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Les Brigades rouges 
détiennent toujours 
ie général Dozier 



BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

L’Afghanistan 
deux ans après 

Une banderole c Pologne, 
Afghanistan, même combat » 
accrochée dimanche sur la 
façade de Notre-Dame de 
Paris, des Polonais manifes- 
tant an conde à. conde avec 
des réfngiés afghans à 
Stockholm : la relation entre 
les événements de Varsovie 
et le deuxième anniversaire 
de l’intervention sovié tierce à 
Kaboul n’a pas manqué d’être 
soulignée par ce- : qui sont 
descendus dans la me en 
Occident à cette occasion, 

« Notre inquiétude actuelle 
concernant la Pologne ne noos 
fait pas oublier qu’il y a deux 
ans F C ni on soviétique 
déclenché une invasion mas- 
sive contre la nation souve- 
raine d’Afghanistan, cher- 
chant à dominer l’un des 
peuples les pins taronchement 
indépendants du monde », 
disait de son côté le président 
Reagan en réaffirmant son 
soutien an « courageux peuple 
afghan ». 

Cette déclaration et d’an- 
tres propos de responsables 
occidentaux . — notamment 
ceux de M. Hans Dïetrïch 
Genscher, ministre ouest- 
a liera and des affaires étran- 
gères, qui a rappelé en termes 
fermes le « droit du peuple 
afghan à l’indépendance» — 
sont - ils véritablement de 
nature & renforcer la dëter- 
ntination des résistants ? 
L’appel aux fournitures 
d’armements lancé par cer- 
tains de leurs chefs venus en 
Europe ne parait guère avoir 
entendu, malgré les égards 


Tout comme l’affaire polo- 
naise aujourd’hui, l’arrivée 
de F armée ronge à Kaboul 
avait suscité, fin 1919, une 
Immense émotion. Peu après, 
FOND condamnait fermement 
Moscon. M. Babrak Karmal, 
installé au pouvoir par les 
Soviétiques, promettait leur 
retrait progressif. .Effective- 
ment, quelques mois plus tard, 
l’UJLS.S. retirait, à grand 
renfort de publicité, quelques 
unités. Quelques pays non 
alignés voyaient dans cette 
décision une raison de persé- 
vérer dans une attitude de 
dialogue. Aujourd'hui, les 
Américains annoncent, sans 
que Moscon apporte de 
démenti convaincant, que le 
contingent soviétique a été 
récemment renforcé de quel- 
que cinq mille hommes, ce qui 
porte ses effectifs à quatre- 
vingt-dix mille soldats. Les 
réfugiés, hauts fonctionnaires 
ou gradés ayant déserté avec 
leurs hommes révèlent que 
les conseillers soviétiques ont 
la haute main sur les princi- 
paux ministères, le rôle de 
F administration afghane 
limitant à « traduire dans la 
langue nationale 
instructions venues, d'ailleurs. 

Un arsenal de plus en plus 
perfectionné doit être utilisé 
contre des maquis qui ne dis- 
posent que de V armement 
léger amené par les déserteurs 
et cehd que leur livrent, sans 
publicité, les services spéciaux 
américains. Cependant, ces 
armes proviennent générale- 
ment des anciens stocks 
constitués par l'Egypte du 
temps de sa lune de miel avec 
Moscou, le président Reagan 
s’étant bien gardé, jusqu’à ce 
jour, de toute initiative qui 

puisse prêter à des accusations 
d'ingérence directe. 

Tournés vers l’Iran et les 
pays islamiques, les intégris- 
tes acceptent difficilement de 
coopéra avec des nationalis- 
tes qui n’ont pas le même projet 
politique qu’eux, et fl vrai que 
les anciennes élites les plus 
proches des démocraties occi- 
dentales ne sont pas les plus 
actives sur le terrain- Malgré 
d’éphémères alliances. » 
résistance n’offre pas un front 
uni dans une guerre qn>* 
1981, aurait fait neuf wWe 
morts parmi l’armée soviéti- 
que, seulement mille parmi les 
maquis, mais plus de vingt 
mille parmi la population 
civile. 


LA P 8 L 8 6 ME IM <fTAT DE 6 UERRI» 

L Eglise fait dépendre l'ouverture 
de négociations 

de la levée des mesures d'exception 

r ?? ar i,k , Bame après avoir passé .quelques jours en 
**gr p °EBi «déclaré, le dimanche 27 décembre que 
~ 1“* sest entretenu à deux reprises avec un 
ntSftf? l epiSMImt - «ait en résidence surveillée, et 
non pas Interné dans im camp. L’envoyé do Jean-Pani D estime 
qu an accord est encore possible entre les autorités et les rorces 
nTÎi™? 1 desquelles se trouvent les syndicats. 

«Pondant que l’Eglise se refnse à négocier nue soln- 
2rW™ b ^L* V0c , !ï aussi longtemps que. l'état 

uc guerre rat maintenu. ■ 

& à* ««“de va encore être réduite 

J 1 .jan vier. D antre part, la BJ8.C. inique qne l’éva- 
enanon de puits occupée par les grévistes a donné lieu a de 
violents affrontements entre mineurs et forces .de l’ordre, et que 
des S r^ltitrante! >liCe * in ° ndé ™staUations pour venir à bout 

A Moscou, la presse a’ân prend, une fois de plus, aux Amé- 
ricains, accuses de vouloir exploiter la crise polonaise pour 
empêcher une négociation sur la réduction des armements. 

Correspondance 

Varsovie, — Sur fe petit écran, - pensable de te section Solidarité du 
un gros monsieur s'époumonne à chantier Commune de Parts de 
remercier un officier qui le regarde Gdynia. a été arrêté en Tchôcoslo- 
d un air légèrement méprisant Le vaqule, alors quTI tentait de passer 
monsieur est directeur de l'entrepris» en Autriche. U voici filmé pendant 
dans laquelle l'officier a été nommé un interrogatoire à Prague, od II sera 
commissaire militaire. Criant sans Jugé. Il explique — lourd tAcnol- 
doute pour couvrir le bruit des gnage — comment les experts du 
machines, le directeur dit au com- syndicat comptaient se partager les 
mtesaire que, depuis son arrivée à portefeuilles du - gouvernement pro- 
I usine, te discipline s'est renforcée, . vteotre • qu'te voulaient mettre en 
P absentéisme a diminué, la qualité place. Autres séquences ■: la • neige 
s'est améliorée, que r augmentation en Pologne. Une saisie chez u 
de la productivité est, au bout du « spéculateur - ef rappel que lance 
compte.- sensible; un cadre local de Solidarité à ne 

„ paaialwgrèvè.at'i nqôhis sq.Wsser 

- Dans Ai cota -gauche de r écran, mandater bar dès «Ürtmfcfa* Fin 
une ouvrière ednd. Tair absent ries du journal. On enchaîne sur un film 
sacs de jute. Fin de la séquence, militaire : des soldats tombent pour 
Gros pian sur te présentateur en la patrie, d'autres se font acclamer 
uniforme du journal télévisé. Il Ut par des populations en liesse, 
nouveau paquet de dépêches de 


l'agence P AF. Reportage : le res- 


fLtrs ta suite page 3j 


:mm m un secteur public 

es dirigeants des groupes nationalisâmes 
pourraient être désignés le 13 janvier 

Le Conseil constitutionnel continue d'examiner le projet de 
i sur les nationalisations. Son avis pourrait être rends public 
dans quelques fours, avant la fin du délai officiel d’un mois qui 
expire le 18 janvier. Selon le calendrier actuellement arrêté, le 
conseil des ministres du 13 janvier devrait approuver les nomi- 
nations des administrateurs généraux qui remplaceront les 
actuels P.-D.G. des sociétés nationalisâmes. 

Pour l’heure, le secrétariat d’Etat chargé de l'extension du 
secteur public met la dernière main aux décrets accompagnant 
la lof (modalité d'échange des titres, organisation des caisses 
chargées de gérer les obligations, désignation et choix des repré- 
sentants de l’Etat etc.). M. Le Garrec a, enfin, rencontré les 
syndicats pour procéder à on échange de vues quant an contenu - 
de la future loi sur l'organisation et la démocratisation du 
secteur public. 


-POINT - 


nationalisation et qu'à l'Elysée 

et à Matignon on met la dernière _ 

m ai n à la liste des futurs P. -DG. syndicats avaient réuni chacun 
des entreprises natlonaUsaUes. le plusieurs centaines de leurs mltt- 
gouvernement a procédé ces der- tant». représentants de toutes les 
' ' ' * entreprises concernées, des fédé- 

rations ainsi que des dirigeants 


qui devrait être prêt au prin- 12 janvier, 
temps, est destiné à préciser et 
à compléter certaines dispositions Deux enseignements peuvent 
du projet de loi soumis au Conseil déjà être tirés de ces entretiens, 
constitutionnel, votre à modifier D’une part, Os se sont déroulés 
des lois et décrété qui s’appli- dans un bon climat, notamment 


quent à l’actuel secteur public. avec la C. G. C. C'est peut - être 
Ce projet de loi traitera notam- - '* J " 

ment de trois grands en jets, t* 

'** .... ^ _ 

de vivacité le principe même 


Accompagné de représentants 


quatre gyraScafe opi," 

divergentes sûr lès solo _ 

devront être retenues dans le pro- 


jet de loi sur l'organisation et la 

des SiTO*’minïit±i*B" mttossfc démocratisation du secteur public. 
? "S 4 *”* *■ .S»>"ém«n«rt JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


(Lire la suite page 24J 


au joint LE JOUR 


Crise 


Le dernier message des Bri- 
gades rouges, gui détiennent 
toujours un générât américain, 
contient cette proclamation 
martiale : « La crise du capi- 
talisme engendre la guère 
impérialiste. Seule la guerre 
civile anti - Impérialiste peut 
enterrer la guerre. » ’ 

A propos de guerre ciofle 
anti-impérialiste, on se de- 
mande ce gui retient les 
2. » d’agir aussi en Polo- 
gne . Sans doute m défaut 
d'analyse sur la crise d 
socialisme . 

BRUNO FRAPPAT. 


LA TURQUIE SUR LA VOIE 
D'UNE «DÉMOCRATIE AUTORITAIRE > 

I» M décembre s’est ouvert devant te Marnai mtnialrâ 
distanbid te procès de cinquante-deux dirigeants «ytvflcaltatea qui, 
sans avoir participé è des «ries terroristes, encourent ta peine 
da mort pour tentotiva de aubveralon («le Mande • des 27-28 décem- 
bre). Ce procès rappelle que le régime mimalra, en place depuis 
te 12 septembre 1980, n'entend pas seulement rétablir F ordre public, 
auüs aussi un certain ordre social et poBtiqoe. 

(Lire page 5 le début de Fenguête de Claire Tréan.) 


LE BILAN DE 1981 

• PAGES 13 à 16 

dans « ie Monde de l'économie » 
un bilan économique et social. 

• PAGE 12 


THÉÂTRE 


Les rapports du cinéma et 
do la télévision ont, en France, 

? allure féroce d'une passion 
shakespearienne, à ceci près 
qtfon ne sait trop qui, des 
deux, est ta mégère, et qui 
devra fapprtvofser. On prête 
ordinairement ce rôle à la 
télévision, parce qu’elle tour- 
mente les producteurs de ciné- i 
ma. Mais U n'esl pas certain 
'e cinéma, auquel on 
prête le séduction, ait bien 
le rôle masculin d’un 
pBtrucclo. 

D’après des récents chiffres 
la nouvelle télévision, celle de 
Taprèe-10 mal, n'a pas nui 
à la fréquentation des sa Iles. 
L’idylle allait-elle se nouer? 
Mais trois nouveaux épisodes 
viennent de montrer que 
/orage gronde toujours 
D'abord, el encore, des chif- 
fres : ceux d’un sondage de 
HFRES pour le « Journal du 
dimanche », qui semble mon- 
trer que 76 % des téléspec- 
tateurs « réclament un film » 
le dimanche après-midi sur 
leur petit écran. Les chaînes 
de télévision, qui n’y songent 
plus depuis dix ans, vont- 
elles, devant une demande si 
pressante, céder, et chagri- 
ner alors les salles de quar- 
tier? Antenne 2, deuxième 
épisode, chagrine déjà trop 
les professionnels du grand 
écran avec ses nuits « non- 
stop », celle du 24 luin der- 
nier (neuf films), et celle à 
venir de la Saint-Sylvestre 
f six films): une réunion hou- 
leuse a eu Reu, d’où sont 
repartis, chagrins les repré- 
sentants cT Antenne 2, qui 
souhaiteraient rester ’lbres 
de lëtjrs choix, si ceux du 
cinéma, qui craignent, dans 
ce mariage, de voir fondre 
leur dot. Enfin, troisième 
épisode, le ministre de la 
culture, qui exprimait diman- 
che dans le cadre de rémis- 
sion « Le grand jury —R.T.L 
« le Monde », a dit son inten- 
tion de réconcilier les uns et 
les autres, d’intervenir pour 
que cessent ces brouilles 
répétées. S’agira-t-il de - ma- 
riage forcé - ou de » divorce 
à malienne » ? 

(Lire page 19 et 28.) 


Dans nos prochains numéros les 
bilans de L'année politique et de 
l'année Internationale- 


Une dimension internationale pour le Plan 

Sept mois après le cinglant désa- „ jpAM^piFDRP COT f*) chaque jour plus aiguisées depuis 
vm infligé pur 1» Françus à P° r JC ' VN KlEKKC l ) g. la cri* polo- 

l’orléanisme giscardien, te gan- muse. où. le maintien des tnega- 

che doit faire face aux premières pays voudraient néanmoins U tés Nard-Sud conduit à des 
difficultés de sa gestion. Diffi- exploiter à leur avantage, osant situations sociales de moins 
cuîtès aisément prévisibles compte encore donner des leçons à ceux moins acceptées, 
tenu de l'héritage assumé, mate qui s’emploient à assainir *“ 


que les anciens dirigeants du 


UNE ÉDITION 100% FRANÇAISE 


tiui ii int muu n i nui ji ini j uuu n 
rinmcinpsan I nnnnnni^an 
nnnnnnSBWin I nnmnnpSgri 
HnnnnnŒfa I nnnnnnEMn 
nnnnnnnnnnlnnnnnmrra 


situation qu’ils leur ont léguée! 
La volonté populaire qui s'est 


fifre la suite page 7.) 


An Zimbabwe 

LE RÉGIME 
ENTEND CONSTRUIRE 
LE SOCIALISME 
TOUT EH RASSURANT 
LES MILIEUX D’AFFAIRES 

(Lire page 25.) 


exprimée au 


tâches prioritaires pour 
nouveau gouvernement 

D’abord, surmonter la crise , 
faire reculer le chômage, cette 
situation absurde et inaooapuble 
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2 DISQUES 


tent à satisfaire ; mettre 
1a hausse répétée des prix, 
pénalise ceux qui sont déjà 
plus démunis alors que les pro- 
priétaires de b lernc « réels ». 
terrains ou logements, préservez 
fois de plus leur position. 


OU MONT 
GRANDS MOTETS 
LA CHAPELLE ROYALE 
Philippe Herreweghe . 

1 DISQUE 


commencer, en matière de reve- 
nus bien sûr, mais également de 
santé et «Téancatian ; vers une 


LIVRES ET EXPOSITIONS D’ARCHITECTURE 


tée encore monarchie an cœur 
de la République. 

Enfin une autre priorité, peut- 


tionnee. apparaît également 

présente dans l’esprit des Fran- 
çais : préserver 1a paix, dans 


Hk»s Est - Ouest apparaissent 
(*) Ministre délégué chargé de tel 
ooàpérettoa et da développement. 


Le savetier 
et le financier 


publications récentes de grande historien italien, est aussi retnar- 
Importance, même s* l'indice 'de quable par son élégante concision 
satisfaction ne B'êlàve pas au même que par Ta sagacité avec laquelle 
niveau pour chacune d'entre elles, elle fait la part des deux artistes 
Le première porte sur ie Joutnsl de dans l’entreprise de la chapelle 
voyage du cavalier Bantln an France, Brancacci et, malgré une certaine 
de t'illustre Chantelou, un texte tendance à minorer le rôle de Maso- 
capital, extraordinaire de vie et de lino, définit ainsi l'esprit et les 
charme narratif en dehors môme da visées de la première Renaissance, 
sa valeur historique. Un texte que Le traducteur, qui est visiblement 
l’on lira. ou relira avec d’autant plus du métier,. s'est acquitté de sa tâche 
de plaisir qu'il était depuis longtemps avec beaucoup de patience et de 
pratiquement introuvable. scrupule. Il faut l’en féliciter, on 

La graphie a été modernisée, ce n'a pas si souvent l’occasion de le 
dont on ne se plaindra pas. mais faire, male il faut aussi reconnaître 
Il est bien évident qu'un document que le prose hyper-sophtstiquée et 
de cette Importance méritait une méandreuse de Roberto Longhl ne 
« petite oie », comme on disait au passe pas toujours très bien en 
dix-septième siècle, un apparat cri- français. L'illustration est lisible, il 
tique, comme on dit aujourd'hui, y a un Index et ie volume s'achève 
d’une tout autre taille que celui heureusement ' par ta traduction de 
qui' hdub est proposé. la Vie, de Vasari. consacrée A Maso- 

Le second texte est une traduction lino. 





LES SAINTS INNOCENTS 


l-t* -8 décembre, 

l'Église catholique 
le le 1 anniversaire 
du massacre 


Ils nous sont nécessaires 


L 'ANNÉE qui s’achève. a été par AMÉDËE THÊVENET (*) témoins et les arbitres. Comme la 

celle des handicapés. Nous chanté bien ordonnée, 1 intégration 

sortions de l’Année du patri- de leur famille qui les cachait dans dcs handicapés commcnce P** lcs 
moine (1980) — très appréciée des d’arrière-chambres obscures. Quant au ^ es - _ 

smicards, des chômeurs et des _ u famé», * idiot h u «illaee* oui a ^ Q 11 ^ 1 f au L cesl * aire proR*® 5- 


du massacre smicards, des chômeurs et des au fameux « idiot du village* qui a C® quH faut, c'est faire P"* 

des enfants juifs par Hérode, marins-pêcheurs qui devront vendre , a(parldu pa Uvre , dans les meil- « r mentaütés et... appliquer 
les Saints Innocents. ,eures familles el ** P la « à ,a «*- ta en avance sur^rnœ 


La révolte des victimes désignées 

par JACQUES MADAULE 

E N cette fin d'année, entre No&l comptes collectifs, les innocents 
et l'Epiphanie, le jour où aient toujours payé pour les coupa- 
C Eglise catholique célèbre les blés (ou du moins pour les responsa- 
Saints Innocents, il ne me paraît pas blés). Pas seulement lors de ces 


Occasion de penser celle de la femme (qui n’en f 

ù toutes sortes plus) ^ avec la Journée de l’arl 

d ni U, min» “! te *= ^P P^d . la Semaine 

. . ... coeur ou des personnes agees, pi 

auxquelles nos sociétés être s’achemine-t-on vers un r 

ne prennent pas assez garde : veau calendrier laïque po 
av,,- Amédée Thévenet, e q ,"i dc“o^ 

relie des handicapés, profit dcs m [sêreux. Pour en f 

auxquels Tannée 1981 quoi ? Une occasion de se sentir 

rtaii ni principe consacrée. * de s'offrir tte htw sentiments? 

. . _ r ™ Une r nue prise d infantilisation 

Avee Jean Toulat, tionale telle que «Bison Futé» 


plus) ; avec la Journée de l’arbre, souffre-douleur de la plupart des *oi a été votée en 1975, donc erhrore 
celle de 1 apprenti, la Semaine du el les «3,^ !ui jettent des en période de relative prospérité et 

cœur ou des personnes âgées, peut- pj crres que nous sommes entrés depuis dans 

être s’achemine-t-on vers un nou- ' - * une période de crise économique. 

e r ! a o r fc n "q u i C a ura' ^ses mora™^ ie°“™ -P-' 

cantonnées el ses iouis de jeûne au < d4s !e de Trente) refusait ■ ^ 


genset les gamins lu. jettent des ^ enlrés depuis dans « Euro ' )e - Cos masses de combattants qui s'en- 

pic " TS - . une période de crise économique. Pouf une fois, les innocents ne se tretuent ne sont en nen responsables 

A un autre niveau intellectuel et y ^ aé ■ comme un million et laissent point préparer au massacre de la politique de leurs gouvernants. 

îïït , 2^d! ,! nS^«S!!5' dS tedaSÏÏÏÏÏ pourra pas sans rien dire. Ils protestent à et pourtant ce sont ces anonymes, 

(dés le concile de Trente) relusait toujours „ Dermeltre de payer l’avance. Jusqu à présent, on avait ces inconnus, ces innocents qui -en 

d admettre aux ordres mateurs — et . — . , K . , . . mourant u« nn„r i» 


profit des miséreux. Pour en Taire d admettre aux ordres majeurs et ^qq francs ; our ^ nl les d6 _ toujours disposé d' 
quoi ? Une occasion de se sentir bon >®s Constitutions d Anderson ^ emenUi les communes qui l’avait voulu. Il n’e* 


Av«- Jean Toulat, tionale telle que «Bison Futé* ou 

aux muants « non- nés », « la chasse au Gaspi ■ ? Ou l’oppor- 

dont le nombre s’accroît lunilé d’une réflexion collective, le 

. r - -t x _ „ temps de mettre nos montres à 

ntl fur et à mesure l’heure, sur un problème national en 

que I avortement un siècle où les mœurs et les lois 

n 1 lui na lise. tournent plus vite que nos menta- 

A Vf,- Jacques Madaule, enfin. ' il& - £'»' bicn P™, les han- 

». - rima nés dont on ses! heaiicnun oc- 


(1772) — base de la franc- 
maçonnerie régulière actuelle - re- 
fusaient d’admettre à l'initiation — 
les hommes atteints de quelque in- 
firmité. Celle-ci était définie selon la 
règle de la lettre B où l’on trouve le 


parlements et les communes qui « avait voulu, il n est donc pas vrai 
payent, et non l’assurance- que rien n'est jamais nouveau sous le 
maladie) ; soit le SMIC toutes les soleil. C’est l'un des innombrables 
semaines, pour un handicapé mental effets de l'arme atomique, de son 


lisposé d’eux comme on meurent. Ils ont revêtu pour la dr- 
ilu. Il n'est donc pas vrai constance un uniforme qui les dési- 
est jamais nouveau sous le g ne aux coups et à la haine de l'en- 
ist l'un des innombrables nemi, et réciproquement. Car. de 
l'arme atomique, de son chaque côté, pour rendre ces vtc- 


lentre d’aide par le travail perfectionnement, de sa diversifica- times consentantes. 


l’heure, sur un problème national en bigleux, le borgne, le bossu et le ban- 
un siècle où les mœurs et les lois cal. Cessons donc d’idéaliser le passé 
tournent plus vite que nos menta- et de juger les mœurs d’un siècle 


(CAT) et en foyer d’accueil. 

Les bons sentiments 


tion. L’homme est vraiment d'une 
prodigieuse ingéniosité à parfaire ce 
qu'il a une fois découvert, surtout 


les exciter les unes contre les autres. 
Cette haine, cette horreur dé l'en- 
nemi considéré comme coupable 


lorsqu'il s'agit d'armes de destruc- d'abord de la guerre elle-même et 


ù mix qui se refusent 
à mi bit passivement 
K- sort promis 
aux vieil mes 
de la prochaine guerre. 


dicapés dont on s’est beaucoup oc- 
cupé pendant la décennie 70 et sur 
lesquels il n’est pas inutile de faire le 


avec la mentalité d’un autre. Cela d’autant plus que ce p 

Le nôtre paraît, en tout cas, mar- s’applique, pendant toute une vie 
que par deux caractéristiques : un handicapé ijui pourrait souv 

- la première, c'est qu'il Tait des £“>“ * >*■ ^ dl 


v, , . , , .... „ .J. tion massive. Cette ingéniosité an miauiic ue xvua» K» au eue 

'applique, üendki£ lettre une vie, à ,ou,e matièr Ll quelque Ch0 “ da emra | he : * st m es “ miel d “ 

n Sràpè qui pounait souvent p,op,ement effrayant. moral dos armées. Pour que sas 

î..: a il Donc, il existe désormais tout un hommes consentent à se battre, à 


ensuite de tous les excès qu’elle 


tierce personne et s'occuper à la 1 éventail d’armes atomiques, notam- mourir et à tuer, il faut que sei 


l °^ 1 ' _ , , .. lois « 9 u,il cro5t ainsi résoudre les f à l’atelier ou à l’usine la plus mem des armes a moyenne portée hommes aient horreur de 

Comment ? D abord en se debar- problèmes : fenn , e ’ a 1 a , telie f °“ a 1 T. P ius h», a n rm tiiorai.tr «..i fn«a n,.-ü* 


SSÏÏrè ïuT?îf e aÆîS Si . —la seconde qui lui est consôcu- 503^* L^’^SreS’eTcAT ponr^ttraism théoriquement de'li^d- intrinsèquement mauvais. 


poste de un- I iPes pius de 4 000 kilomètres), qui face, qu'ils les considèrent comme 


quSTTimÆ ’dSœ 8 " f“sè entre nœ concepts théoriques ^"pés.^tSu ^épanouissent dans exemple l'Europe. D'où les malen- 
MmmurùtéîwaTe Cesl feux! “ pratiques. cesrtructures, rappelons que le tra- comreuses déclarations du président 


puisque l’Eglise dut créer pour là .. La .’. oi du 3 ?j,“ io ’? 75 P r =voit ri, 
• déviants, et -exclus - de toutes ÎSÏSIJÎS’ÎjII.ÎS. îîSîL.ï 


espèces le réseau d'hStels-Dieu. but principal. Mais cette intégration lides sont au chômage. 


ces structures, rappelons que le tra- comreuses déclarations du président 
vail n’est pas pour eux une nécessité Reagan sur la possibilité d’un conflit 
économique surtout lorsque les va- nucléaire limité à l’Europe, qui ont 


Le commencement 
de la sagesse 


ne » fait pratiquement pas. et l'on II rant rechercher des, formules al- Etats-Unis pouvaient sa faire l'illusion- ° arBO ?" lès 

rejomt la seconde observation, à sa- tcmal i v£s aut p i aC em7nts trop oné- J» ■'» «itoraiait ainsi la guerre sur 


Il est vrai que les enfants trouvés „°ÎLS^_ S1 ISil 1C : iô?"™ ? reux et toujours ségrégatifs. C'est, leur propre sol ! 

de l’époque pouvaient être recueillis P roclao \ e celle in^gration, per- du rcstCi „ quc ^ loi prévôt mais. Quoi qu il en soit. 


ae i époque pouvaient être recueillis ^ ^ , a pratic T ue n-jcipt* 

a la porte des églises mais œn est volontiers d’avoir des handicapés - 

mu vent °pou r^tre^olontaîrement^l e^ooSeS quedêsS* Pour ta première fois, les victimes qui fouî^à 5 *?^ 

horriblement mutilés pour atürer la 50,1 ,mmeuble ’ mules légères, matérieUement et fi- se sentaient désignées ne se sont 

charité publique au profit de leurs voire son camping. oancièrement II y a une pas résignées. Il est certain, dans J^ nt ^raché les proSlg^id^ 

tonionnaires. Ce furent les « estro- presse ne rapporte que bypeivpTxjtection des pereonnes han- tous les cas, qu'un conflit atomique P r ° pa ? an °® s 

piats » dont les grands esprits de quelques-um des inadents dont les dicapées comme si rien n’élait Lrop majeur entre les deux superpuis- 

l’époque ne paraissaient pas se scan- directions départementales des af- beau ou trop coûteux pour ces sa n ce s actuelles, quelles qu'en conforter plutôt! uned entre elles, n 

daliser outre mesure fai res sanitaires et sociales sont les -pauvres gens» avec lesquels on soient les modalités, aurait en Europe Y aâ un Phénomène dontlnnpor- 

Jusqu’à une époque toute récente, (•) Autenr de l’Aide sociale d'au- culpabilise la société tout entière, des effets paroculifa-ement destroc- ^ 

les arriérés mentaux étaient la honte jourd'hul. ES.?.. 1980. Cela tient sans doute au fait qu’on teurs. Or les Européens se coreade ™ ^ 

a laissé faire de ce problème un sujet rent volontiers comme innocents de “ 1 ,* Itte “9 ,re les , «"“«cations 

k lacrymogène alors qu’on devrait Vi- cette péripétie, Ils estiment donc "«>«■ Apr ^ ™ £ mnoC8n 2 

mr par savoir qu’on ne fait pas de qu'elle devrait leur être épargnée, car ®dultM ne peuvent être massacrés 

bonnes actions sociales qu'avec de il n'est pas juste que les innocents qu ^ s " s V consentent. 

“ " ! ; ■ : — bons sentiments, mais avec son tra- payent pour les coupables. , . Ce consentement aujourd'hui tend 

,t vail et sa lucidité. Il est malsain de Mais que signifie kâ le mot « inno-, re ^ us ^‘ ^ Europe, et 

J pleurer sur les problèmes sociaux, cent» ? Les Innocents de l'Évangile- i« suis aÿr que wcèux de l'Est étaient 


grande par- raient erre innocents ues gens qui 
. considèrent leurs ennemis comme 


s son application on observe qu’il tie de l’opinion dans les pays , __, n __ rr i_ w 7 w-t.i 

plus facile de réaliser des ptace- concernée l'a cru et s est révoltée. des - * rds -‘ ? 


elle devrait leur être épargnée, car adult( ? na P«"ent être massacrés 
l'est pas juste que les innocents quB s i1s y consentent, 

yent pour les coupables. Ce consentement aujourd'hui tend 

Mais que signifie id le mot « inno-, f*®*™ ^ ^ urope. et 

nt » ? Les Innocents de l’Évangile - ï® ^* JIS a ^ r sr ceux de l Est étaient 


faut-il, là aussi# 
nationaliser? 

Bientôt le Ministère de la Santé présentera un projet de loi qui 
va bouleverser le système de santé auquel les Français sont attachés. 

Ce projet, nous en connaissons la logique. Cest celle de l’étati- 
sation, c’est le carcan de la bureaucratie, c’est la limitation du choix 
de son praticien par le malade. C’est la création de Centres de Santé 
Intégrés, fonctionnarisés et politisés. 

A terme, c’est la disparition du système de santé “à la Fran- 
çaise”, fondé sur la liberté et la responsabilité des professionnels 
et sur la liberté de choix des malades. 

Devant ces menaces. Solidarité Médicale s'est créée. En un 
mois. 50 Syndicats ou Associations nous ont rejoint. 

Le 8 JANVIER, nous démontrerons notre unité, notre force et 
notre détermination. 

Si l’avenir de la Santé des Français vous concerne, vous devez 
nous rejoindre le 8 1ANVIER. 

CONVENTION NATIONALE 
SOLIDARITÉ MÉDICALE 

VEIDMDI 8 JANVIER DE 14 A18 MURES 
Grand Auditorium PALAIS DIS CONGRÈS 
Porte Maillot à Paris. 

Renseignements. Inscriptions. 294.1 3.28. 25, rue de Madrid 75008 PARIS. 


C’est, de plus, très coûteux pour la étaient des nourrissons auxquels on libres de manifester Ils ne le feraient 

collectivité. Rappelons que, depuis ne pouvait en bonne justice imputer P®® avec moins d'énergie que ceux 
un an, nous payons plus de cotisa- aucun mal. Ceux qui ont manifesté * l'Ouest. On dit que c'est une réac- 
tions sociales que d’impôts à l’Etat, naguère en plusieurs villes d'Europe 1,00 de P eur - Mais la craintB est ta le 
Apprendre à les connaître, à les ne sont pas des bébés, mais des commencement de la sagesse, 
admettre comme voisins de palier, adultes. Ils se considèrent comme L'ennui c'est que si pareille crainte 
de transports, de travail, surtout les innocents parce qu'ils n’ont et ne salutaire venait à sa généraliser, elle 

handicapés mentaux pour qui l’in té- veulent avoir aucune responsabilité compliquerait singulièrement ta tâche 

graiion est plus difficile. Mais là où dans la catastrophe qu'ils redoutent de tous les gouvernements, de quen- 
elle se fait, chacun s’en déclare et qui les menace incontestablement, que idéologie qu'ils se réclament, 

étonné et saiisfaiL Cette affaire ne les concerne pas. Mais quel homme de cœur pourrait 

Apprendre à s’interroger sur nos Que les Américains et les Russes se refuser de se compliquer un peu 
comportements instinctifs à leur débrouillent comme ils veulent entre 1 l'existance si ce sacrifice devait étoi- 
égard, sur le sentiment qui nous fait eux. mais qu'ils n'y mêlent pas l'Eu- gner de nous l'horreur suprême d'un 

nous redresser quand on voit un rope « innocente » I conflit dont ta force d'anéantisse- 

bossu, à nous retourner sur le pas- C'est oublier qu'une des lois non rnent égalerait l'absurdité, 
sage d’un handicapé mental disgra- écrites de l'histoire jusqu'à présent Pour 1982 et les années suivantes 


cieux, à pleurer sur quelqu’un pour 
nous rassurer nous-mêmes. 

Apprendre à les aimer; ils font 

partie de la même vie que nous. Ils m u 

maine et cosmique. Leur fréquenta- Le « cinquième monde » 

tion nous fait découvrir qu’ils sont 

porteurs d’une richesse affective, lt - . . , -y—. ... 

ïtrne intériorité, d'une présence aux Par JEAN TOULAT (*) 

ren‘f1“nSrT^r«ISS ~TI^^ONDE... Uu,n- En Angleterre. Anne O'Dnnnel. 
avec la nature et les êtres vivants^ A Ê m ^ de — N* pourrnt-on pas porte-parole du Life Labour Group. 

dèSutdT^S on'fpeut^être û JL ïlZ"! n “f du parti 

mnnii«nnn> riaiw -leur rânnrir» ïn_ P UIBrne iTKMwa » pour les plus exclus mait. au cours d une campagne pour 


connaissance. Dans -leur monde 
termédiairc, on leur devine des rê 
cthérés qui nous délient de nos ; 


règlements de n'y a-t-il point là \ 


des exclus : de quarante à cinquante- la v 


cinq millions d'être humains par a 


redistribution selon les besoins a i ns- 


sam eu rs. Ils nous sont nécessaires. qüi ' ,es w ® tions . unies, sont pire notre action envers les per-, 

supprimes avant de naître ? sonnes âgées, les malades, les han- 

W Les weiHes p/erres sont protégées d «capés, les chômeurs, les 
vt* «JY» i A comme chefs-d'œuvre en péril. Les m 3l _ pa V®s ; .comment l’aban- - 

JllOltdC ■ edelweiss ont leur association de donnerions-nous à l’égard de celui 

■ sauvegarde. Les chevaux A bout de < ï ul ^ dans ,e P ,us 0 rand besoin. 


j course trouvent des mécènes pour * «ifant i 


75427 PARIS - CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 
ABONNEMENTS 
3 mois émois 9 mois 12 moi 


TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
483F 862F 1241F 162SF 
ÉTRANGER 

(par messageries) ' 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

313F S22F 731 F 940F 


joindre ce chèque & leur demande, 


leur offrir une maison de retraite et Anne et ses amis le savent : l’atti- 
leur épargner l'abattoir. tude de progrès : c'est de promouvoir 

. . une réelle riberté de ne pas avorter. 

ponte. Dans tel débat teléyaé sur seraient à prendre pour favoriser l'ac- 
I avortement, cet» dont la vu, est en cueil de la vie. Elles aideraient le 
tau a totalement été oublié : la dis- hmme » éviter celte épreuve «n'est 
cession «portait que sir les mode- tou, avortement et permettraient de 
Inès et les nsques de /operation. mjèux observer /'article /- de la loi 
d'intenuption volontaire detogros- 
s^h couverture : « Ou pouvez-vous sesse qui proclame, en écho i notre 
ï™ 1 " ? * * almonce b '*t xmse Constitution : « U loi garantit le res- 


S«J i \"î riqi,S : ‘ peut de tout 'être humain dès le 

dtoses de la vie >. I.V.G. : ce sigie mencement de la vie. > 


dévenu courant empêche de penser 
que l'intervention met fin à cane 
« prodigieuse aventura » dont parie 
Jean Rostand en préface du livre 
d'Edelmann : les Premiers jours de la 


(*) Auteur de lé Droit de naître. 


(1) Rencontre, numéro 32. 


provisoires (deux semaines ou plus) ; 
nos abonnés sont invités à formuler 
leur demande tue semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande d'envoi & 
j toute correspondance. 


/Indree Legroue-Weill-Hallé, pion- d iM „ r j, t. 

mare de la contraception, s'inquiète : jj^n. 

« Peu à peu, l'avortement se baria- 

lise (...). La femme l'adopte de plus . Imprimerie 
en plus comme une mesure contra- , . du - Monde» 

ceptive : pourquoi s'astreindre à une f™' s - r b* Italiens 

pratique contraignante puisqu'il y a ‘ PAR1S4X'* ’ 1 *- •*’ 

une «assurance-accident» ? (1)» ô TZ - — : : 

Et si cette assurance était rembour- ^r^J^ 'r f °P iela ' 


see par la Sécurité sociale, la ten- 
dance abortive ne serait-elle pas ren- 


sauf accord avec l'administration. 
Commission paritaire des journaux 
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L ÉVOLUTION DE LA SITUATION en POLOGNE 


L évacaation des mines occupées aurait donné lieu 
à de violents affrontements entre grévistes et forces de l’ordre 


é£? £ UpoQW * 9 - où * ■ t^res „ _ 

> avec l’annonce officielle, &tes P° r & au.tr es soldats 


: refusé . d’agir ainsi. Us 


-- SlJS duns ces évènement. 

Mtet-Bffîi*g3ga .»*»■ «a-».— * 

*“®®' tesfe tnm €s enceintes et les «a liberté. affirme que, dans ces rLs P denîS^ uSJ£j? C nrn' 
adolescents « grâce aux livrai- trois cas, auxquels s’ajoute celui Siff £ °££: 

Prfîtar- £KtrKN=s ri§aF&£&îS 

-KSWa-S» JS srfÆS MMKoKû 

sar-WLtAsaï 


L'appareil de l'armée remplace celui du parti 

(Suite de la première page.) « galerie de portraits . s’enrichit et ilsation absolue des décisions poii- 
La presse maintenant : Zolnlerz " fintt par cro,re fBulMeler un Ho- «dues et d’une décentralisation des 
Wolnoscl, quotidien de l’année, pré- ri 008 ^ , époqua rtallnlsnne. H n’y décisions économiques dans le cadre 
sente à ses lecteurs un portrait de mar,flU ® nl ni ! **“ 


M. Rozplochowsld. membre (interné) J?* . accusaUons ’ nl le vems de Hn- 
de la commission de Solidarité où a 

il représentait la Silésie. M. Rozplo- 
chowski, dR le quotidien, utilisait 
des méthodes de bandit » et ne 
reculait pas devant 


1 n'y aurait eu te bulletin n' 

— je cent quatre ^ 

grévistes occupants, rifnmnÂh e à 


»«, fond w.-isa-aa-ag »;rdfü-ÿï,,s: s’S'Æ&îsaaaa 

. ” 2 e11 ? sautaient par la de détenus, on précisait dlman- 


18 heures G.M-T. ; trois heures fen&tre pour s'enfuir ». eh»> A» XZT 

SS?wn ï l ^Sdî'Sd S 3i . A Itenan. m * .«a. fnme d^cSte ‘S?’ 

maii Les .utaltte contiramt *^’35 ^ mo f.î_ an ï? lt «mni «t m ™tre 


A Poznan, œ .uouodü forme J?’ 1 !,® f t ÏSÏ t !ïï£ m,Ue 

te résistances aurait fait s ~‘ r “ 

à promettre l'Impunité 'aux ~mi- selon ce bulletin 

neurs qui sortiraient volontaire*- fabrication de produits défec- __ l i , -~.7~ f ,~.T. 7* 

mont ît "STSS J»™- dÉttoioratlSn a« in^üla- Sg.' 

seront punis ceua cmi ont .ter- tons - A CSracovie, 1000 personnes ™ W Ins<It ‘ ï Posent, 
rorisi , les antres ponr les forcer .““Saf***]* ÏL. s ïï. la ,.' ,la “ Cta a appris aussi au Vatican 
i occuper les puits de mine. dn^mMché_EIlM ont été d^JK- qoe Mp Dabromslri, secrétaire de 
- _ , , rf e r_P, aj les spéciales de 1 épiscopat polonais, a indioué au 

Les «atoriiés annoncent aussi la. mfliœ. mais les soldats « lais- pape, îots de son bref sélour & 
que le travail reprendra le lundi fuir les gens ». Le 18, les Rome avant Noël que le bremier 

4Jaavier dans les aciéries géantes le ^ a « l’us tae de objectif de te médiation^ de 

de Huta Katowice évacuées la de transport WSK l’Eglise de Pologne demeure la 

semaine dernier par les forces de toujours en grève. Quatre cessation de I’étet de siège Ce 

l’ordre et dans la mine de Zle- autp » entreprises avaient été n’est que lorsque cet oblecUf sera 
mowlt qui avait été occupée «Pacifiées*, mais dans l’une attSntwTSSt. E£ 
comme celte de Piast. ** ■ p artl . a lol-Œtoe. pourra participer aux 

I* bronche vareorienne de Soli- «ni to’îSStf’eSi ÏÏ"ÆS 

aurait demandé (matériel ÏÏSrique) a été brisée, rimuiKOe p«5 et' liÆdté^ 
& ses adhérests die sten tenir pour mat s les ouvriers ont rendu, en ^ 

l’Instant à la résistance passive masse leurs cartes du parti, que 
Ç-fin de renforcer la position de Ton a sorties de T entreprise 
l’Eglise dans ses négociations avec pleins paniers ». 
les autorités. Elle cite en exempte 
les ouvriers de la grande usine 
dTJrsus. près de Varsovie, qui au 


Une mine mondée 


et demi de prison, et trois autres 


qu’un seul tracteur. 


été tués, le 28 décembre, ^ 

_ , <te l’évacuation d’une mine par bre demii__. 

En_ revanche, le communiqué inondation en Sllésbe, près de silencieuse dans une entreprise de ; 


& une manifestation 

affirmé, dimanche BlalogardT 

A Moscou, la Praoda, organe du 


précisait qu’il y avait trois autres nique B3.C. 1, citant des Infor- â _ . WiBM 

grèves dans des min es de la région mations qui lui sont parvenues de PC. soviétique, affirme que 
de Katowice dont on n'avait pas Pologne. I* mine, dont le nom événements en Pologne ne se 

eu connaissance jusqu'à présent, n’a pas été précisé, a été taon- déroutent pas conformément au 

dée par ordre des autorités, s Des scénario préparé par les impéria- 

i f - h«i i ij . mineurs ont été tués, et (T autres listes des Etats-Unis et de 

L annuoe 0©S SOlOUtS sont morts, abattus par des soi- l'OTAN, scénario gui devait tné- 

_ , dots se trouvant à la surface, vttablement entraîner, selon les 

H s’agit des mines W leczor&k — parce qvfüs refusaient de retour- stratèges politiques américatns. 
où la milice est intervenue, a ner au travaü », a ajouté la B3.C. une intervention soviétique s. En 
dévasté tes locaux, et arrêté le « Quand les mineurs se sont pré- fait, selon la Pravda, Moscou res- 
comité de greve alors que les eipités à la surface, poursuit te tera en dehors de l’affaire polo- 
mineurs prenaient la fuite dans rapport reçu par la BB.C, les naise puisque a 1e peuple polonais 
une forêt voisine ; de la mine troupes ont tiré sur eux et ont se rend de mieux en mieux 
staszic — qui a été «pacifiée» entassé leurs corps sur des compte à quel point te complot 
dès le deuxième jour, avec une camions pour aller les enterrer à contre-révolutionnaire était dan- 
brutalité particulière — et de la 2a campagne. » « Certains mUi - gereux ». 


manque nl l’impudeur, ni J’énormlté de l’autonomie des entreprises. On 
des accusations, nl la verve de l’in- ne peut pas non plus (sauf à întro- 
' rôqtlve - dulrs des représentations corpora- 

Parler d’un simple bond en arriére listes généralement bien vues des 
de trente ans serait pourtant faux, militaires) proclamer sa fidélité à 
Oe & quoi l’on assiste en .Pologne l’autogestion et suspendre les syndl- 
dapuis la proclamation de l’état de cats, 
le chantage pour s’imposer dans les llf™’ au contraire, le pre- Le pouvoir Jure qu’il n’est pas 

élections syndicales Cet homme. de , ds la question de revenir A Is période 

sur lequel pesaient - las soupporw “ i L d “I. 8 P ® S îf d ‘ avam *®°» et que sa politique 

lustrflàs m de malversations flnan- ^ L f* . pa ” 6, est celle de l’entente nationale et 

:1ères, a aussi prononcé de3 phrases ,, qu ® a •J‘ ,1 rtarrsatlon de la démocratisation, 

comme - . / q ... . ... des secteurs-clés ds I Industrie, I en- 

pervers des systèmes » p vol de commissaires militaires dans ° n nB w pas demander si c’est 

pervers des systèmes. - Ie8 u8lne9 ^ admtn , stration8 et avec les mteméa que doit être 

Un autre article, consacré (H y en la présence A tous les niveaux de conc,ue cette entente. On constatera 
beaucoup) au professeur Geremek, l’appareil d’Elal, de représentants du sstH0m9nl qUe toutes les forces du 
expliqua comment le conseiller de Conseil militaire de salut national m °u VB ment ôtant attaquées, toutes 
M. Walesa (Interné) a tissé, pondant (WRON) n’ont pas seulement pour CB,,BS de la rôactl °n se rangent der- 
ses séjours A l’étranger, des liens but d’intimider la population. Un rière 188 m,,it ®lres. Le phénomène a 
avec les milieux » révisionnlstes-slo- appareil, celui de l’armée, en rem- pris uns 18116 am P |8ur pue Zolnlerz 
rtlstes ». M. UpsW, l’un des ionda- place un autre, cetu) du parti, après Wo,no * cf a d0 Pousser, mardi, un 
taura de l’ex-KOR, est, lui, attaqué s’ôtre assuré le contrôle de la milice cri d ’ ala rme en écrivant que la 
par l’organe du comité central T/y- et ds la sécurité — des forceB sur - revanche • est étrangère & la 

*“ '"*■ publication à lesquelles s’appuyait le part» et qui * mora,e socialiste », que tes mttt- 

1 ’* » trotsko- avalent été placées sous l’autorité tents du parti d8valan t dépasser 

fidèo- de l’état-major par la nomination !eurs rancœUrs - P 1 » te paa8â Savait 

préalable au ministère de l’Intérieur ^ Muf P 01 ^ 168 contre- révolution- 
militaire, le général Klsxczak. n alr ®s) être oublié et que seule 
comptait l’attitude présente face 6 
la loi martiale. 


butta Indu pour i 
l’étranger qui refléterait l 
Hbertlnlsme » caractérisant • 
iogle du milieu de l'ancienne KOR ■ 
Chaque jour, au fil des pages, cette d’ui 


Les membres de boreao politique abasourdis 


Le pouvoir tarde trop A réussir, à 

On Ignore toujours tort, Baut & sistanves rumeurs sur la préparation vraiman t prendre la situation 
compte cent rumeurs pour la ml-décembre d’un coup de ‘ “ * — ‘ 

comité central qui aurait 


main pour que l’essai d'intimidation 
effet total. H a du sang sur 
les mains, même s’H est certeine- 


prendrs 

contradictoires, des circonstances force 

exactes de la proclamation aïmutta- été ainsi devancé. C’est ''aussi' WB 

née de l’état de guerre et du WRON. qu’on gliBSe à l'oreille des corres- ment vral qu ’ 11 auralt souhaité s’im- 

On ne peut nullement exclure qu’il pondants étrangers et le message poser san3 vlo l«»eo contre les 

ae soit agi d’une abdication cans- qu’on persiste, avec de moins en u 81085 - ^ nB détente politique ne 

clenta de l’^apareil dirigeant du moins d’espoir, A vouloir faire pas- P° unrait VBnir pue d’una libération 

parti au nom des Intérêts supérieurs aer aux gouvernements occidentaux • dos lntemé ® H), mais les autorités 
système i la perpétuation du- — plus susceptibles d’entendre cette ne 8>y rô5 ° udralBn t que si la détente 
deux appareils étaient liée, explication quB la dénonciation des ôtaJt prtalabten i«rt assurée. Il y a 


quel li ...... _ v _ _ 

Mais U reste que beaucoup d’indl- projets subversifs de Solidarité. '*'** P® 11 d ® chances que ce soit te 
cations concordâmes montrenL le df- De fait, te parti n’a plus aujour- • * d ®st wal que des procès 


pré- 


manche 13 décembre, les membres d’hui aucun rôle. Il n’est pas — parent * * compris contre certains 
aussi bien « dura • que - modérés - cohérence idéologique du bloc oblige sparts du syndicat Le pays s’Bst 
du bureau politique, totalement aba- — suspendu, mais il a disparu de Mmm “ " ■ - -*— 

sourdis par la nouvelle du coup la scène politique. H n’a jamais été 

d’Etat dit que fe bureau politique avait 

exigeaient depuis ,u i-môme décidé de mettre en place 


Installé- dans le refus. Il y 
contacts entre les avocats de Soli- 
darité et le pouvoir, mais aucune 
négociation (sur quoi 7) ne s’amorce. 
L’Eglise, avant tout désorientée, reste 
prudente mais fondamentalement hos- 
tite. H y a de grands risques que 


plusieurs mois et surtout depuis le Î?,JÎÎ R 9, N 01 ^ demander au Conseil 

onzième plénum fin octobre» qu’on dEtat a prBola mation de l’état de H ^ 

en découse avec SolidarHÔ et que 8 U8 ™ U bureau politique (qui a «J 

boR donc proclamé l’état de guerre. da môme 610 rtunl S? r JÎÜÜSJ 1 * t0m>risnie ,aS89nl 

I. n’est pas certain, en revanche, 22 d8 Ç B "»bre) n’a pas môme avalisé 
qu’lia souhaitaient céder te pouvoir A CBS décisions, « l’organe du eorntté 


Le film des événements pendant cinq jours 

MERCREDI 23 DECEMBRE nXJfL&S. en menaçant de « pren- de camps, et encourage la pour- 
Mgr DabrowskL secrétaire de fro des mesures concrètes. poU- suite de la rértstanoe passive 


la conférence épiscopale polonaise, 

regagne Varsovie après s’être répression se poursuit. 
entretenu pendant deux jours avec 


le pape au Vatican. Mgr PoggL 
l’envoyé spécial du pape, poursuit 
de discrètes tractations en Polo- 
gne depuis 1e 20 décembre. 


JEUDI 24 DECEMBRE 


pour renforcer 
l’Eglise rions 
avec te parti. 

Les Izoestia rendent hommage 
à la position de non-ingérence 
dans les affaires polonaises adop- 


. taire à Bonn ni à Paris. A Mos- bee Bonn. 

général Jaruzelsta reçoit cou» l’agence Tass dénonce tes A Washington, des ïnteliectuela 

soixante-neuf intellectuels, dont le « grossières inventions » du pré- polonais, dont M Czeslaw Mflosca. 
président de l’Académie des sclen- sident Reagan à propos de la prix Nobel de littérature, lancent 
ces, pour tenter de les convain- *- ~ ” " 


cre « d'agir pour sauver la patrie, darlté de collusion avec la C.1A. 
renforcer VEtat et construire une L’ambassadeur de Pologne à 
plate-forme cTentente sociale et Tofeyo demande l’asile politique 
patriotique». aux Etats-Unis. 

Dans la soirée. Radio^Varsovle ^ général Jaruzelski s’enfcre- 


annoztoe l’évacuation du com- y-n* avec Mgr Poggl. qui lui re f ten j S^tenea de la 

plexe sidérurgique de Katowice. «met un meme *i Ikpa SS®' 


auraient été « battus et torturés 
SAMEDI 26 DECEMBRE 
Le nombre des grévistes qui 
restent dans les galeries de la 


Radio - Varsovie, qui avance 


côtés de la milice, à une opéra- 
tion d’évacuation des Ueux de 
travail 


(‘armée. Les modérés poussaient, 
eux — rejoints en cela par bon 
nombre d’intellectuels libéraux, — 
le premier secrétaire A Imposer son 
autorité à l’appareil. fût-cB en fai- 
sant bouger l’armée, oe qui avait 


leur apparition. 

Dernier handlcpp et non le moîn- 


central est allé lundi interviewer t 
général de division pour qu’il pré- 
cise « fea différents aspects de la étonnent visiblement & Varsovie) 'Si* 

loi martiale •. , quent de mettre le pays — et le 

Mais ce fait — en tort état de pouvoir d’abord — en situation de 
cause capital — mis A part, on banqueroute. Dene l’immédiat, les 
déji sauvé M. Kania l’année' dernière chBrc be en vain ce qui plaiderait internés leur doivent sans doutB, pour 
au onzième plénum. Eux «a sont 80 faveur de la thèse du moindre “n* bonne part, les efforts faits par 
retrouvés avec une vague massive m al. les autorités pour améliorer leurs 

d’arrestations et' la suspension du D’abord parce qu’on voit mal en conditions da détention. Que compte 
peu de libertés Individuelles exls- t » u ° l l'instauration d’une dictature *^0 le général JaruzelBkl ? Réponse 
tantes. Un seul homme au bureau mlNlaire pourrait sauver le procès- d ’ un homme qui l'approche et 
politique était, A coup sûr, au cou- 8,18 d® démocratisation. Ensuite, et approuve son coup d'Etat : « Il taf- 
ram de tort ce qui se préparait: surtou L parce que te situation créée lalt d’abord arrêter l'engrenage de 

M. Barcikowsk 1 , chargé d’aller danB ^iûurd’hui perpétue l’Impasse d'hier la tension. La partition est mainte- 

la nuit de samedi A dimanche réveil- avec an plus l’écoulement du sang, nant à écrire. - 

1er te primat pour Tintonner de te !® * suspension - de Solidarité et lot 


(i) Saute de publication i*une 


POUR LA 


occupé par les ouvriers. Pour la . . - - 

r.. - r T.,. , — S’adressant A ses compatriotes chiffre de onze cent vingt et un 

pour la première fois depuis 1e dans la soirée. 

13 décembre, le général Jaruzelski Dans une Interview A Vhebdo- 
annonce que l'état de guerre sera nsadaire ouest - allemand Def 
^ maintenu s aussi longtemps que SpiegeL le général de brigade 

Moscou, l’aeence Tass accuse nécessaire, mais pas une heures de Dubicki, ancien confident du 
SdMaritt V8 Sr et ta conté- plw ». tépondwit ainsi par la général Jaruzelski. passé A 
ISâton de 1 U Sime Indépen- négative au souhait exprimé par youest. affirme que tes préoara- 
daSS d'avoir ïaeSvrt tou an ^ primat de Pologne, Mgr Glemp. ttfs du coup ont commencé dès 

conférence de Yalta» et de son- Un membre du comité central 

haiter « la révision de la situation radio du P C D - S - déclare à Moscou 

consécutive à la deuxième pierre diKinw ■ ' )ue Æ' pers S 1 ? 

A Washington, le. président été tuées et affirme qu’il y a place dc état de guerre. 

Reagan, dans son niessage oe eQ Pologne pour «des syndicats DIMANCHE 27 DECEMBRE 

Noël, dénonce te répression et a u togér&, vraiment indépen- _ __ 

annonce de nouvelles sanctioi» danU. indépendants de VStaî et ^ Da^^kL^ s^^Sre 

économiques contre la Pologne, fi aes manipulations et du terre- D ab «2Sorîate a ï? deS 

i--— avertissement A risme de politiciens trresponsa- PJtenate. a eu dew 

blés» n ne cite cependant pas entrevu€ = avec m. i«cn waiesa 
avant son voyage & Rome et que 
t5 °‘ les négociations entreprises par le 

Les autorités de Varsovie an- Conseil social avec les autorités 
nonoent dans la nuit que l’une- militaires de Varsovie ont permis 
des deux mines qui étaient- oocu- la remise en liberté d’au moins 
pées en Silésie, celle de Ziemowit, huit cents personnes. Toujours 
a été entièrement évacuée. selon une source du Vatican, le 

VENDREDI 25 DECEMBRE ï£? pÜ toii^^dte iSfii^ * 18556 " 
ta seule Doche de résistance & L’objectif de la médiation de 
la^i Sü^r^ÿ selon Radto- 

Vareovtete nüne de Piast. ob tort» tevée de l «état de 

prts t=„î re „* s3Sn Radio varacwle, mille 

’*** quatre mineurs poursuivent l’oe- 


eituatlon nouvelle dans laquelle se internements. Le pouvoir va répétant 

lrouv»lt 1. paya Z," B " J* 3 ™ Wf «Ùfcùn*"» ne pm, nrn 

Definis I 9 f» M RorHVrt»»i«*w f 8 r6forn,es économiques prévues, comme certain le Chiffra avancé 
Depuis août M. Barclkowski, Qi 0rt possible, mais il lui faudrait officiellement d’environ cinq mille 
Charge de I appareil au secrétariat, pour cela résoudre te quadrature du ** n ^?*l5 B *’ nombre s’élève vrai- 

au fil des mois les bêtes noires 
des durs qui, après avoir réussi A 
faire tomber M. Kania. exerçaient 
uns très forte pression sur le géné- 
ral Jaruzelski et M. Barclkowski. 

Est-ce A dire alors que le coup 
d'Etat serait un moindre mal 7 Qu'il 
auralt coupA l'herbe sous te pied 
A des durs dont la seule politique 
aurait été de susciter une s 
de crise telle qu’une Intervention 
soviétique serait devenue inévitable ? 

C'est ce dont les nouvelles auto-' 
rüôs s'efforcent de convaincre 
population en faisant circuler d’in- 


MARX : 

VIVE U POLOGNE ! 


douzième anniversaire 
soulèvement polonais de 1863 


la lutte des Polonais pour 
leur indépendance et insista 
sur la nécessité pour les peu- 
ples de combattre l'occupant 
étranger. C'était le cas de 
FZrlande. «La Pologne, 
conclut-il, n*a et ne peut avoir 
en Europe qu’un seul allie 
st c’est le parti ouvrier, vive 
la Pologne 1 » 

Extrait de «Marx, 


Varsovie, la 

près de treusc ««*«* **>—- 

poursuivent une grève sur le tas. j [n a iw 

Le capitaine QorniçkL porte- ^upatïon de la mine de PlastT 
parole du conseil militaire de Mgr Poggl, rentré A Rome, est 
salut national, annonce, dans une reçu par te pape, n affirme A 
interview à la télévision ouest- son arrivée qu’il y a « des espoirs 
allemande, que « la plupart » aes ne dialogue entre les autorites et 
personnes détenues depuis te ^ forces sociales ». annonoç qn'D 
13 décembre vont être bientôt ne rapporte aucun texte écrit du 
libérées. général Jaruzelski en réponse au 

n*ns un tract qui circule clan- message du pape, et que M. Lech 
d^Snement à Varsovie. Sollda- Wal^a est en résidence survell- 
ritéfSt état de mauvais traite- lée. fl dément aussi avoir visité 
mante infligés aux détenus dans des camps de détention, comme 

^liïïuar^ine ** P^ 8008 et la nocveUe avait 


UN APPEL 
EN FAVEUR DE JACEK KURON 
ET ADAM MKHNIK 

Nous avais reçu l’appel sui- 


existe aujourd'hui des raisons 
précises de penser que leur inté- 
grité physique est dès mainte- 
nant gravement menacée. De 
plus, leur sort ultérieur risque 
d’être scellé par un procès expé- 


exposés. Nous lançons c et appel 


SCIENCE 

L’enfance de la Terre : un sujet tabou. 

Dans le numéro de Janvier de POUR LA SCIENCE 
C ALLEGRE expose les résultats de l’analyse des météorites 
et de (a tectonique des plaques pour décrire 
les premiers jours tumultueux de la Terre. 



Dans ce 
même numéro: 

• L’intensificateur d’image. 
L’instrument nyctalope. 

• Les couleurs* 

des ailes de papillons. 

• Une pêcherie basque 
au 16 e siècle. 


Chez votre marchand 
de journaux ou en vous 
abonnant dès aujourd’hui 
avec le bon ci-dessous. 


EMMANUEL LE BOY LAPUTCE, 


Je désire m’abonner à POUR LA SGENCE, pour la durée de : ■ 

I FRANCE, □ I an (200 F) □ 2 ans (360 F) □ 3 ans (500 F) I 
J ÉTRANGER. □ 1 an (245 F) □ 2 ans (440 F) O 3 ans (600 F) 1 

| Nom : Prénom { 

Adresse complète:.....- • 

Je règle aujourd'hui par : □ chèque bancaire □ CCP □ mandat ! 

î Férou 75006 PARIS I 
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L’EVOLUTION DE LA SITUATION EN POLOGNE 


La Pologne au cœur 


De nombreuses associations 
recueillent des dons 
pour la population polonaise 


___ r , 1V R ad ri ca /*> Malgré Fêtai de siège, des milliers de tonnes de vivres, de médi - 

par vauT b/nkdlck v i coments et de matériel de secours sont ac hemtnées lentement vers 

la Pologne , par bateaux mais surtout per cornions. Pour ceux qui 
»E n’ai jamais manhésté «fin- spéciaux rentrés récemment de San-I veulent venir en aide aux Polonais, no us publions la liste de quelques 


de retour a rome poumt pe vue De nombreuses associations 

Mgr Poggi estime qu'il y a « des espoirs de dialogue |_q Pologne OU cœur recueillent des dons 

entre les autorités et les fortes sociales > pour la population polonaise 

y-i 1 V r adr] pp /*\ Malgré Fêtât de siège, des milliers de tonnes de vivres, de médi- 
te notre correspondant OUT D ^ v ' coments et de matériel de secours sont acheminées lentement vers 

la Pologne , par bateaux mais surtout par camions. Pour ceux qui 
Çis é qn'lln'a vatt pes demandé & . nhi iunsis mendeui <fin- spéciaux raiH. récemment de San- omîeirt Mtrfr en mdcuux Polonais. nous vubUmu la Urte de 'mofettes 

ïmtri tetaïïSSï' Sro-cl n'Ita? S Ci J ouiétude sur une IntemmUon Usgo : . Lee ouvrirai oa-Ue des essocreams gus or» prit en charge cette aide. Le plupart n'ons pas 

Borne ÿtoA-^m efa aoStôt^êté intem^daœt^Saip : « Je dirai ^ extérieure, elle est impensa- armes? Les milices d’usines vont- pour se et n ® qu ? ^ rotorlg ^* 

reçu par Jean-Paul EL H était plutôt ■çu’tl est en quelque sorte W s. » (Q. Marchais, r Humanité du elles résister? Le contingent bascu- des e opérations d aide a la Pologne» commenc ées d epuis des mois. 

arrivé samedi & Vienne par le assigné â résidence dans un lieu 12 mars 1081), • ™ le dis qu'il n'y lere-l-il ? ■> Trois mois après, en Cela leur permet de choisir les produits qu eues estiment de première 

train parce que les vols pour où Ü est assisté religieusement et en aura pas. • (l'Humanité du décembre, nous accueillions les pre- nécessité, facilite le conditionnement, et les achats s * effectuent dire c- 

Bome avaient été supprimés la peu se rendre à ta messe.» 24 mare) Qtc .. aie. Brusque renver- migra réfugiés chiliens, nos es ma- tement auprès du fabricant. 

veille. Les douaniers tchécoalo- Interrogé sur le climat qui do vapBUI députa le 13 dA- rades du parti et d’ a Sfglo. Pour la distribution, les organismes travaillent en relation étroite 

SS : pSÏÏUnltaî - extérieure- C’était !e fem^s de r émotion et d’ïne anec les églises en Pologne aidées par ta Croix-Rouge. Les coif, sont 

enregie des bagages du nonce g™*™ ■ ^IroStniS'amit est menaçante et la solution Jam- solidarité sans retenue.- C’est en parfois directement^ Urnes à des hôpitaux avec tesquala les associations 

a a -,j x Dnmi nombreux. Le trafic dans la capi- zelski est la seule susceptible de pensant â ces hommes et à ces avaient déjà des échanges avant les événements. Les dons doivent 

Wto PoSrl a été très lamrüîrae taIe at déduit, Ü y a de nom- l’éviter. femmes courageux, injustement toujours porter ta mention, : « Solidarité Pologne ». 

duos sesdécterattoae A la presse. 5”“*“ .. c * * nl *™ ,™ t °ï n, ™ , ï ta ÎT""*.* . rexn 4 "“t de ■ Terra et Procrée, en colla- Fiolssaid. 75003 Farts. TH.- 


1081), - „ le dis qu’il n'y lorei-ll ? » Trois mois après, en Cela leur permet de choisir les produits qu'elles estiment de première 
pas. - tf'Humanrtô du décembre, nous accueillions les pre- nécessité, facilite le conditionnement, et les achats s * effectuent direc- 


A «ri o nombreux U trafic dans la capi- zalsk. est la seule susceptible de pensant A ces hommes" et à ces avaient déjà des échanges avant les événements. Les dons doivent 

Wto Porarl a été très îaconïïrae tale at **** Tédult ’ fl V a «te nom- l’éviter. femmes courageux, injustement toujours porter ta mention : « Solidarité Pologne ». , 

dans swdéelimLtlnnK A la orpw breuses patronales militaires. Les Ce énième retournement de la contraints à l’exil A l'autre bout de _ _ n , . . _ .. __ 

Le nonce a confirmé avoir, durant Sur j^Dofreir" direction actu0l,e du PCF - la,SSB_ la t«rre, c’est en pensant A leur dou- tion^ avec *1^1 Croix-Rouge, 273-50-4IL 

les cinq jours passés à Varsovie. SS avons rait lndifférert ne discréditait et leur que J’ai partagée. qu’aujourtruul recu eille les dons qui lui pJS • Croix-Rouge : C.CJP. 600 00 

rencontré le général Jaruzelskl. a*a arrêtés dan s ta ’ me vont des n'affaiblissait pas un peu plus un je me sens solidaire de ce nouveau mettent d’acheminer avec ses Paris, 17, rue Quentin-Bauchaxt, 

te ministre des affaires étrangères contrôles de paniers- » * grand parti. S'il ne révélait aussi pays crucifié : la Pologne. propres camions et de stocker 75008 Paris. TéL : 261-51-05. 

et plusieurs i personnalités pou- La rencontre d e Mgr Poggi avec un usage fort intéressé de la rôfê- Militent communiste, j’ai choisi dans ses entrepôts A Varsovie • Secours catholique : C.CP. 

5 S ri? nïSSÏ^iSSr Si.™ to 8éna»l JanœelsH, an cours de rance a l'Union soviétique : critique, depuis longtemps mon camp : celui les colis alimentaires qu'eue 5620 09-K Parts. 106, rue du Bac. 

rShevêut^^Cra^e. laquelle il lui a remis un message TOIre ,| armiste. ou an contraire des dominés st Ces exploités. Avec f onI «ÿS m îf “Sfî-iS. ï "gl Æ 1 »- M-.t.yH;!! _ 

dînai lütehaisM JT^eècrétate ï'^Æt que“ïïi“SSrs P ?™n£ J»»™»!" "'on mrt>n «ut se le réalisme qui sait que tous les P^îref^e S orirJLf Sn 

de l'épiscopat. Mgr Datnowab. rintin^itim taértéeto géStoi te,ra P“* r P 0 "' démocrates ou empires, même ceux Issus ds Yalta, ^ c^qnes’lm “Som de Farts. TéL : 550-34-43. 

« Je n’ai aucun message écrit (dans la soirée du 24 décembre). P° ur « révolutionnaires -. s’effondrent tôt ou tard bous \b près- Terres et Progrès, 11. rue du • Médecins du monde : compte 

du général Jaraaelsfci pour 2e Avec le retour & Rome de Le général Jaruzelskl aurait aussi sion des peuples, lesquels font, en Faubourg - Poissonnière, 75000 bancaire 93 385 20, B.N.P. 
pape, cette réponse arrivera peut- Mgr Poggi s'achève la première prévenu, comme H le dit lui-même, définitive, l'histoire. En rejetant cette Paris. TéL : 246-72-72 et 824-53-13. agence 102, avenue du Boule, 

être plus tard», a-t-il déclaré. Il phase de la diplomatie va ti cane un e guerre civile, une insurrection paradoxale conception de la lutta • Comité de coordination du Neuilly - sur - Seine ; 17, rue du 

a indig né cep endant qnTl y avait en Pologne : rétablir on contant s,„ g iante déclenchée par Solidarité des classes qui abcutlt é approuver SJ|*eM polmtnft Solidwlté en Fte-i-MottUll, 75005 Farts. TéL: 

«des espoirs de dialogue entre avec l'épiscopat. mais . aussi extrémistes, l'écrasement militaire dn ce cul est *»»«■ Ç.CF. 49 _50-L Parts, au 624-22-37. 


nationale des syndicats d’explol- 


« aes espoirs de dialogue entre avec repiecopat. mais aussi nnr Bvtr*fniKtns l érra^mon» miiitairp Ho nui PR t * rance : ta ou-u rans, au 

les autorités et les forces so - communiquer directement un „ d “ “J*™ p ^ c TiLTr! nom de 1£t * nk Salanne (SoUda- • Médecins sans frontières : 

ciales». message du pape aux autorités 11 Y a deux ans. après 1 Invasion Indiscutablement toute une classe rité Pologne): 10. impasse des C.CP. 33 769 71 La Source, 

En ce qui concerne le sort de militaires. Recevant l’envoyé du do l’Afghanistan par l'armée sovïé- ouvrière ou au moins & s'y résigner Deux-Sœurs, 75009 Paris. TéL : 161, boulevard Lefebvre, 75015 

Ml Lech Wfilesa, le nonce a pré- souverain pontife, le général Jara- «que le 27 décembre 1979. THuma- au nom des Intérêts supérieure du 523-14-38. Paris. TéL : 828-89-61. 

zelski a ouvert une possibilité de nlté titrait : ■ Le massacre devait - socialisme - : non I une issue posï- • As sociation Solidarité 

" * ' dialogue avec l’Eglise. Mais l’ob- avoir lieu 1e 2 janvier . (n* du Uve à la crise ôtait possible, et un France-Pologne: BP. 176, 75665 Des organisations et des lec- 

jectif pour le Vatican est plus 19 janvier 1980). et Charles Fïterman Dubcek polonais aurait conduit te Paris cedex 14 - C.CP. 14 318 04-P tons iJîîS? 15 

• L’Académie des sciences ample : U s’agit d’une « relance . . L es , simaIg . nrocessus de renouveau main dans Paris Permanence: 8, rue Saint- de srtldarrté avec la Pologne: 

(fïançalce) a adressé deux mes- SLSZi ffST-î JBTÏ rSTï TéL: «ü 'tf&JŒgZ 

sages de «soutien moral» aux dn *. coüabo^itm ( 5ic l~ ou We n~ un Chili multiplié Giscard et hélas l A Georges Mar- « Les Amis de la Pologne: 26, tante agricoles) demande aux 

scientifiques polonais : une lettre mutuelle ». par dix ou par cent » (fHuma- chais le soin, s'ils en ont le courage, rue Chalgrain, 75016 Paris. TéL : autorités de la Communauté 

de son président, M. Pierre L est vraisemblable que nlté du 9 janvier 1980). de défendre leur commun ami Gïerek, 500-42-54. européenne d'utiliser tes sommes 

JacqutnoL à son homologue Msr Poggi avait renouvelé au a Prague aussi, les Soviétiques jeté aujourd'hui dans tes oubliettes™ • Comité d’aide à la Pologne : non encore affectées de la taxe 

kZLgi^,.,^ SSgflFAiTffi pou r wtipéohar un J— = g« >KSM!«SATB 

arrçwrss 

bla rie l'AcaOimi. rira ottences 3é NoSL trn retan & lTsarolnls- Stxllne. la vlqllanM révolutionnaire aînés hongrois de 1956 et tchèques g^rité : 14, rue de Nantalü. 75015 723-55-40. 

rër„riL.i. ™ tratkm civile dont semble- t-iL fe ai chaque fois et é temps, déjoué IJiri Peliltan I) de 1958, de mes parts. TéL : 531-43-38 . • De i carte» portai». — las 
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LES RÉACTIONS A L'ÉTRANGER 


la «Pravda> accuse les États-Unis d’exploiter la crise Washington est condamné à la modération 
pour refuser les négociations snr la réduction des armements «sSjü&fS De nptre correspondont 

A u de la Pologne. Le orésldent Rca- ^ «t .^nnnfnnn alimentaire, U n’a pas en» 


a Les événements en Pologne qui continuent de soutenir et Mitterrand Oe Monde du 26 dé- I ^ 1 œmHrîae, ^ 


Washington. — Un dialogue De notre correspondant n’a pas interdit 

assez obàcur s’est engagé entre ^ *nx organisations privées «unéri- 

Washlngton et Moscou a propos caines de poursuivre leur aide 

i de la Pologne. Iæ président Rca- jg risque est « davantage possi- ^ P®® ^npéché 

gan avait écrit 1e 23 décembre & ge » aujourd’hui qu’avant la te , rééchelormanent de la dette 
M. Brejnev pour l’informer que proclamation de la toi martiale- P^onatee Mais le souci de prè- 
| «ai la répression continue, les gi M. Brejnev a répondu par serv F la J Uan 9 e atlantique n^fât 


a sa ETsmarst SSaîWïE 

A Bonn. M Genscher, ministre AS^SSÜÏF La réponse dn dirigeant sovlétl- Blanche le 23 décembre. Matt^ 

des affaires étrangères, parlant que est arrivée & Washington discours prononcé te 25 par 

dlmanehe à la radio, s'est efforcé KSÆïï ™' qoarante-lrult beures pins tard. fort (te S P&œ a été 

IS"ftJ5î ‘ISSSft^oÏÏ^Î^S Ue JusUIier la prudence de son ?5. P !, I 2S?.“ * “tt Le gouvernement américain n'a eon^S iWasUngtm comme 

urnr.rL,^ gousemement en déclarent que S™"!» ^ ox Pas voulu en révéler 1a teneur la réponse attenduaCtest un dis- 

lîlïïîüî” >® Buts de l'Ouest comme de ÎSSSLÏSE^-SS,? ï p ^ 0, i avant de consulter ses alliés. In- SrraVratnhnaneni^ reSért £ 

w devaient éviter de s'ingérer Ktabdranadalre terrogé dimanche sur la tonalité total, XSiadtpaSvî 

îïninftaî^î? dlns XB affaires du pajs. « WuI Jfa le sa comme _ native ou positive - de cette tapltôsei .racSientlteBel 

îSîLSî5ïf p e£ h'h le dnM d'intervenir per la ‘ r J}£2?? J* . réponse. M- Reagan a lancé une ^éuLe d'Etat. AmSt^e qu5 

JSL. varoUs dans tes aflairçiftité- hmSde: «Anse eux, Vert ton- a nr 

fnrs"»ï“ tleuree de la Pologne., a-t-il dit. C^law Milœr. prof«6eur à Har- ^ négatif. , un collabo ratsur que les Etats-Unis lôTCnt leurs 

ta^iLiimipStemsurtertSaslte ISnîiSMS SSZ îMa a'Stoé sanottens éco nomiqu es contre les 


aington comme teur pe ssimis me. Ils croient tou- 


suran- Da ne veulent pas — et 


S irnaL comptaient sur la réussite AiwnanrirTn. t^utefeis inE rI -«en. iyi ~- , a déclare dans un entretien nuancer ce nronœ ouetoues beu- 
teur scénario pour « pouvoir «r P“ >? î^wiclsco Exa- ^^“t^SuSTlïS toi 

sorie abrogent rapidement la loi 2* beaucoup plus explicite, 

martiale et libèrent tes internés ^ ttM - Brejnev, a-t-il dit, n’a pas 

tout ce qut est ùe à la détente, et _ r ^ rendre msslble une cette foui est battu dans comvlètement fermé la vorte à 


D autre part, Washington éco- 
nomise ses munitions. On assiste 
ici, depuis deux semaines, & une 
escalade graduée, dans les mots 


marUale «raE tes internés Br & Beo ’ ^ ^ «'“P 0 * Une riposte graduée SSSrdS^ iS> mSL uaSS 

5» < S.Ï!&e , S%JS STSS&’SStATSA Ges sanctions sont interprétées œSJS?fX%88i 

^ rèducrion des ^ solidarité. « Je suis conoSïum Pologne ». Un commentaire ofll- ici comme « la voie moyenne trop vite ses maigres cartouches, 

asrrnemenis - » qu'a n'est pas trop tard pour 0161 de Washington serait muni- entre Fmaction et la réaction son impuissance pourrait être 

„ ceto». a-t-U dit dTS ^ . - démesurée», ou, si l’on préfère, demain éclatante. iS S^iétiqo^ 

L’agence Tan de son côté rap- * Le® événements de Pologne entre la passivité des Européens y verraient alors une raison sup~ 

"«rte en s en félicitant les propos -*■ - siwtre. au contraire, sa présence ->— * -* >— — = — — »-« — - -«a °“*r 

M. Trudeau, premier ministre 


L’agence Tass de 
porte en s’en féliclt 
de M. Trudeau, pn 


patente ou latente S’opérera plus l 


œnadlen, esttaiànt que la situa- , Des représœtapte de raurme durable que tomes le > juntes r tu- 
^UKtueK^prïréraite h la *» “ réuniront é Londres met de notre siècle. 


Srattim^.dï^Ù^déMmbre! dimanche dans la capitale brt- 


NI dans le domaine économique, 
ni dans te domaine politique, 
L'U.RJS.S. continue & acquérir de 


figurent des conserva- coup critiqué Lynü 


l’embargo sur délicate puisque, contrairement à 
lestination de Prague et à Kaboul, tes chars 
louve aussi des soviétiques ne sont pas dans Var- 


M. Trudeau a affirmé samedi A là Po?nffne .. _ Etats-Unis. Les discussions de négociations de Genève et le tion Identique. Et même 5 nias 

chaîne de télévision C.T.V. que ne m annivean A. Pékin, l’agence Chine nouvelle Genève sur la réduction des ar- rétablissement de l’embargo sur délicate puisque, contrairement à 

l’action de l’armée polonaise vaut estimait samedi qu'ü est dan- mes nucléaires de théâtre en les céréales à dertinariôn de Prague Si? KaSSl^Sais 

? 3 ^ eux Æî“ m ^ 1_ milieux Informés britanniques, ommk que yUB^SJS. Europe doivent, en principe, se 1TIJLSS. Mais on trouve aussi des soriétïques ne sont pas dans Var- 

taire soviétique. Pour 1e premier ert «sur UdêcÜn». L'agence poursuivre après la pause du syndicalistes démocrates, comme sovie. 

ministre canadien, couper fe liens S^crtee DdUnSeoe S? £ *5 ?P C j 5 «•* con ~ Nouvel An. Une rencontre entre M. Lane Kirfcland. prudent de M. Reagan, qui passait pour le 

entre l'Union soviétique et la Po- J“LV ™ -P™ L^! franteeàfeaditncultes croisson- les deux ministres des affaires l'AJ-K-C-LO,, dont tes aoühaits plus Srammunifite^s orési- 

^l^^l p , as ^ nieilleurefa50n SLïte wÆd^N^. S^iS^SiiaiS 0 ? 4 Gromyko fî son? i m ^ dents. eS^dS^ à£ SSL 

de résoudre la crise- ^ * àson c offensicc stratégiques glo- Haig, est toujours programmée L’administration Reagan est ration et aux dénonciations ver- 

* * &aïe *• P? ar fia Janvier Et M. Reagan bien embarrassée avec ses alliés baies. H a airnti marqué le 

* a im- ta rrnia e oa 1* vient de déclarer a des journalis- ou^t --européens. Elle sait que deu x ième anniversaire de l’inva- 


A Bucarest, tes autorités rou- 
maines. rompant avec le silence r 
qu’elles s’imposaient depuis 1e 
15 décembre, critiquent Implici- 
tement tes Etats-Unis. Le Journal 
du P.C. roumain — Sdnteia — de 
samedi écrit : « Les véritables 
amis de la Pologne devraient se 
sentir concernés par V aide à 
apporter à ta nation polonaise 
pour surmonter la crise et s'abs- 
tenir de faire quoi que ce soit 
qui puisse compliquer davantage 1 
la situation. » S’en prenant, sans i 
les nommer, aux « gouvernements 
de certains pays ». auxquels U 
reproche d’avoir recouru à a di- | 
verses mesures de boycottage 
économique », Sdnteia dénonce I 
« certains milieux de Fétranger 
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tes américains que sa rencontre seule une intervention directe des sion de l'Afghanistan, dimanche 
tüSLÎÎ: Mraüe P»ba- Soviétiques en Pologne les amè- 27 décembre par ^ teTpuWiStion 

F 1 *™ danE ““ÿt * .prendre des sanctions- d’un texte qui condamne xVimpé- 
te Jte 1&82. • Ctest surtout vrai de la Répu- rtalisme soviétique » et « te gou - 

A ^ qu'une toter- blique fédérale allemande, dont vemement fantoche » installé h 

rarm ^ rou f?'ijÊ, Po10 " ambiguë inspire ici de Kaboul, et souligne eVéckec de 

tequiSSdes. Dans son roccu^tSiretTte coSïïe du 
a m êri c ahr ne les- mtenoew au Was/imgîOTt Pofit, peuple afghan »™ 


S* .ï»a.. Dans une interview an le général Haig souligne, tout à 
Washington post publiée le la fois, que l'Amérique reste le 
27 décemtae. M. Alexander Haig teadeTdu « mo^T itoeY^u’a r 
souligne l’échec <te la toi mat- lui faut donner l’exemple, qu’elle 
tiale. la poursuite de la résistance ne peut s’en tenir « au nias vêtit 
passive et les sombres perspecti- commun dénominateur du consen- 
ves de 1 économie pokmke. sus européen ». mais qu’elle n'en- 
« Beaucoup ont prématurément tend pas se couper de seT alliés. 
eoncI ¥J£f 4 FJntervénibm , sodéU- et encore moins les pousser dans 
gu«g«t Ptoa improbable que tes bras de Moscou par des 
probable, affirme le secrétaire mesures unilatérales décidées à 
d’Etat. Je pense tpeü est beau- Washington sanT^m£.tiïL 
coup trop m pour tirer une telle Se£ïquele 
conclusion. * Pfflraomidleiiient, symbolique des sanctions annon- 
M. Haig serait enclin à dire que cées le 23 décembre contre Vaiso- 
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EUROPE 


LA TURQUIE SUR LA VOIE D'UNE « DÉMOCRATIE AUTORITAIRE » 

___ I- - LA FIN DES MALENTENDUS 

généraux ne soient pas des fas- notre envoyée Spéciale pression militaire s’était abattue s 


- Dommage que 

soient pas des fas- gigantesque 'trâfîcT-ârmëT ïn ue notre envoyée spéciale pression militaire s'était abattue sur les garde-fous sans avoir à nouveau b 
j7 ““ énorme trafic de drogue, une police CLAIRE TRÉAN ns seuls nulteui de gauche et les in- intervenir directement. Certains 

* lu, ter. . L'expectative elle-même aux pmeTavjc iS teüectueU r, l'armée, cette fois, est in- soupçonnent en outre le général 

: «i» * Tw_ — - «- ‘ Jï ~ s ' - - twvemie les Evren de vouloir abandonner l’uni- 


terveoue à son heure et 


oSe!^en^^ ÏSïpJf ^ Tur ' nsmes. La classe politique, proSn- Wtotw&tix jours), que 

p C Ü le , P u_ dément divisée et largement corronv P ossibUité d’appel a été supprimée Pressions à une extreme droite Tonne pour se présenter - devant le 

djquwnauN operar/on .jlu J2sep- pue, incapable de rétablir Tordre ne P 0 » 1 1« peines inférieures à Lrois ans 1335 epar_ suffrage universel peut-être - à la 


est pas pendu, sans autre forme de 
procès, aux potences d’une justice 
divine ou populaire. On n’y meurt 
que rarement. Et quand les cris des 
suppliciés portent un peu loin vers 


Les groupes terroristes 


1M _ l_ , Q8n -, 7- , —ir incapable de rétablir Tordre œ pour les peines inférieures à trois ans queue^ aa, par la suite, pas epar- suffrage universel peut-être - a 1a 

13 P 1 ^ du pouvoir parvenait pas davantage à faire de P” 5011 rt 9 ue les droits de la dé- Suce. Même a elle s efforce encore présidence de la République. - Pou- 

5®* lo *f l cmi ère fonctionner les institutions - au de- fense 50711 assez peu scrupuleuse- aujourdTiut de fatre la part des voir militaire ou pouvoir civil, dit 

fre f b ®‘ ude 1 ^ meurant très démocratiques - dont raent «SP 6 ***- « reste aussi que. si ch ? 6 f s : ave ® ““ ““““tie comptable l’un d’eux, de iotue façon, nous 

rj 5™ “jj?** 1 «**«» s’était doté le pays en 1961 1 on stsl ** exécutions som- d ailleurs reveur : - Six sommes partis pour neuf ans. - 

EL uTSïLÎ 1 ? maires à froid, de nombreux terre “J sotxantefeux organisations C’est sur teruiVs de te Coïtitu- 

Tur ^uie. On n’y mies présumés (certains parlent de opina actuellement de l etranger tion de 1961 que travaillera TAs- 

plusieors centaines) ont - trouvé la COMre la . Turquie dont deux cent semblée et certaines pièces déta- 

mon » au cours d’arrestations. 11 W*re-vingt-six d extreme gauche, chècs du futur système échappent 

reste enfin la torture. Trois cent ««/ * extrême droite, vingt- d'ailleurs à sa compétence. Ainsi le 

quarante-deux plaintes ont été dêpo- se P[ et deux cent quo- décret par lequel les généraux vien- 

_ c r — ---- . s ® es * a ffirme ]e dernier rapport du r ° e . ** /gweser ■ Le neni d'enterrer l’autonomie des uni- 

l ouest, vers ceue Europe a laquelle Les Turcs aujourd’hui n’ont plus commandement de l'état de siège, d f* syndicalistes illustre cepen- versitès. Ainsi le projet de règlement 

ce pays prétend encore appartenir, P«ir ; et c est le motif essentiel du quarante ont été jugées receva- 03,11 « laxisme avec lequel le prin- lation des droits syndicaux dont on 

ses generaux espèrent échapper à ciéoit dont jouissent encore les mili- blés, « dont quarante sérieuses ». cl P e se ‘ on nul n est détenu redoute qu’il n’étrangle les organisa- 

Topprobre en déclarant qu’ils » n’en- bures. La plupart des groupes terro- 89 militaires font l’objet de pour- Pf°. r ««opinions est appliqué par le fions ouvrières, par le biais d’un 

couragetu pas » la torture et qu’ils nstes ont été démantelés. Plus de suites, mais les sanctions n’ont visé du Ë^éral Evren : un millier contrôle financier notamment 

ont la franchise de ne pas la nier. Ils cinq cent mille armes on té té saisies jusqu’à présent que trois officiers de militants de la DISK, la centrale 

déplorent, ils réprouvent, mais le Les attentats se font rares, la frfr- responsables de sévices qui avaient progressiste, seraient ac- 

coey n y est pas. Ils s’efforcent, en quence des arrestations s’est ralentie entraîné la mort de prisonniers. tellement détenus et cinquante- 

ce domaine comme en d’autres, de ces derniers mois et la présence des Près Ht- _ deux d ' entre eux encourent la peine 

donner au régime des allures présen- soldats est plus discrète daïtemS somS SF 

tables, avec une application pom-le des grattd» villes. Les tWq™ «ÏÏWSSTwt 

ttto^^üadra.te. *“ ^ 

U leur fallait d abord arrêter le * accompagné le rétablissement mille environ ont fait l’objet d’une Daas <* pays où les moyens d'in» 

massaye. Le pays est encore sous le , tordre, pèsent peu en regard de inculpation. Certains réquisitoires formation sont, soit aux mains des 

Choode trois années de terrorisme “ soynté retrouvée, aux yeux d’une font froid dans le dos : les peines de militaires soit pratiquent une auto- 

exacerbé. dans cet état d’hébétude Population qui a d’ailleurs large- mort sont requises par rivreinre D ar- censure qui - sauf exception - dis- 
repue de violences qui suit les dé- ou *Sî I i! a K^ hc ’ foîs P 37 centaines devant les tribu- pense le pouvoir de sévir, ce pays où pression oe 1 amiral isik birren 

chaînements. Chaque interlocuteur je elle s est senUe à labn des repré- naux militaires. C’est parfaitement quiconque a eu quelque activité poli- ‘ pourrait bientôt apparaître dans 

que Ion interroge sur le régime ac- 531 Ues - légal, rétorque-t-on, le code pénal bque dans le passé ne répond aux toute sa naïveté, tandis que resurei- 

ESfïïïïir 56 S ^ UVCnir : i* 3 abus, mais comment ? -, lurc prévoyant la peine capitale questions qu’en demandant à n’êlre ^au les vraies difficultés Le reL 

loujK daiHla tKfS'ne ;ia guerre des s’élonm; l'unirai Ijik Birren, coordo- pour un très grand nombre de délits, pasaté, où la i partis sonldissous et forcement du nationalisme et de la 

’î n ^ ouiour du Conseil national de sécu- « qui ne préjuge a, rien de la ri- bt ptve interdite, dnns ee pnyn pom- SSÏÏSifeï “SHuêre Z 
t?n danS ' ^ re ' nte ' avec ” M “uvietion désar- guenr finale du verdict. Quatre- tant, pers onne, ou p resque, pendant miDarivts , lhniq „ M „ ® UgieuKS 

prtsailles, les balles perdues, dans mante ; - aucune législation vmgt-ctnq «-"*• — : — un an. n a désesméré . Oue t» e..r • • - 4 - & 

tes rues d’Ankara, d’Istanbul ou répressive nouvelle n'a été intro- q u ’ à présen 
dlzroir. La prolifération de grou- duite ; on s en tient strictement au appliquées 
pu^des arm« qui, sous couvert code pénal et aux pouvoirs que Enfin, les généraux se tanment de 
^ UCb i C °“ à l’armée ta loi martiale qui celte sorte d’équité qui'consiste a 

r w' 1? “Ut'onu 1 »"»' eiait en vigueur dons ta plupart des frapper ostensMemenl un coup i 
sécessionniste (les Kurdes) ou d irt- provinces turques avant même le droite et un coup & tranche. Sans en- 
tegrisme .religieux, semaient la ter- 12 septembre 1980 •. II reste que. lier dans le détail dp nrîihm^rt 
f r ^w IiC - en dé P. h ** <* légalisme affiché, la que peut-être sujettT?^ÎSS? ÏÏ 
JiSS ^ dC 'T &ardC cncorc dc «Parante- faut reconnaître que. contrairement 

nomie et son cortège de pommes, de cinq jours (après avoir été de au précédent de 1 97 1 lorsque la ré- 


Les vraies difficultés 

de mort, sans, que leur participation ,, 

à des actes terroristes ait pu être . Mais * e Conseil national de sécu- 
prouvée. rité ne peut éternellement compter 

sur la gratitude ou la passivité d’une 
population qui finira par oublier les 
années de terreur. Le 
voir neutre, d’un * gouvernement 
non politique ». pour reprendre l’ex- 
pression de l’amiral Isik Birren, 


présaiUes. te balles perdues, dans m ante ; ~ auc’une législation W-cinq peines do mon olit désespéré. Chie oe'soit sur de à IwSTlÎ 

nouvelle n'a été intro- <l u à .P rcsCTt été prononcées et onzes le modc du chauvinisme ( » Nous ne sentiment national kurde, même s’il 


sommes pas des Grecs, nous ne 1 


s’est fourvoyé ces dernières années 


fit J“ r ÆA ** d'extrtme droite ou d'extrême giu- 
professron de for pnxfors teintée d un chc n - cn rKK ^ moins ufa 

part, même si le Paru du sa- 


certain complexe vis-d-vis de l’Occi- 
dent, on voulait croire jusqu’à l’au- 
tomne au rétablissement prochain 
de la démocratie. 


Union soviétique 

• Actes de vandalisme sur les 
voitures de T A. F. P. - Depuis trois 
semaines, les correspondants de 
TA.F.P. à Moscou sont victimes 
d’actes répétés de vandalisme. Le 
1“ décembre, la vitre arrière de la 
voilure d’un correspondant a été bri- 
sée à coups de pierres, devant la 
guérite du milicien chargé de « veil- 
ler à la sécurité » des résidants 
étrangers à Moscou. Le 22 décem- 
bre, deux pneus du véhicule de ser- 
vice de TA.F.P. étaient lacérés, au 
même endroit. La nuit de Noël, le 
pneu d’une voiture d’un correspon- 
dant a été crevé à. coups de poinçon, 
opération renouvelée sur le même 
véhicule le 27 décembre. - 
[A.F.P.). 

m Condamnation d’un fondateur 
d’un syndicat libre. M. Vsevoiode 
Kouvakine a clé condamné par un 
tribunal de Moscou à un an de camp 
et à cinq ans de relégation pour 
« propagande et agitation antisovié- 
tiques », a-t-on appris le 27 décem- 
bre. 11 était l’un des fondateurs du 
SMOT, association interprofession- 
nelle libre des travailleurs, qui a suc- 
cédé en 1978 aux «syndicats li- 
bres», démantelés après un an 
d’existence et fondés par Vladimir 
KJcbanov, actuellement détenu dans 
une prison psychiatrique. {A. F. P.) 

• Demande d’intervention en fa- 
veur de Serge Kovatev. Le Comité 
fryiçais de défense des biologistes 
prisonniers d’opinion, vient d’adres- 
ser à M. Claude Cheysson, ministre 
français des relations extérieures, 
une lettre attirant son attention sur 
te cas de Télectro-physicien Serge 
Kovalev, emprisonné en U.R-S.S. 
depuis décembre 1974. Ce militant 
des droits de l'homme, a achevé di- 
manche 27 décembre sa peine de dé- 
tention. Il avait été transféré Tannée 
dernière du camp de Perm à la pri- 
son de Tchistopol. Le Comité craint 
une prolongation de son internement 


Italie 


Les brigades rouges ont diffusé 
une photographie du général Dozier 

De notre correspondant 


Rome. — Les Brigades rouges, 
responsables de l'enlèvement du gé- 
néral Dozier, chef d’état-major ad- 
joint des forces terrestres de 
l’OTAN en Italie, ont diffusé à Mi- 
lan, dimanche 27 décembre dans la 
soirée, leur second communiqué ac- 
compagné de la rituelle photogra- 
phie du prisonnier sous un drapeau 
frappé d’une étoile à cinq branches, 
et portant une pancarte sur laquelle 
sont inscrits des slogans contre la 
«guerre impérialiste » et l’OTAN. 

Pour la police, cette photographie 
1 polaroTd semble un montage. On 
s voit que 1e visage du général im- 
médiatement au-dessus de la pan- 
carte, que tient une main. Le prison- 
nier des B. R. porte une ecchymose 


lut national qui prônait l’avènemenr 
d'un Etat théocratique n’a jamais pu 
recueillir, dans un pays « laïcisé » 
par Atatürk, plus de 10% des suf- 
frages, l'intégrisme à l’iranienne 
contre dans Test du pays un écho 
dont les militaires sont conscients. 
En témoigne le soin mis par le géné- 
ral Evren, à l’occasion de la Tête du 
Ramadan, à présenter la religion 
comme une affaire exclusivement 


zier, un autre document diffusé par 
les B.R. — « journal des Brigades 
rouges, numéro 4. Résolution théo- 
rique. politique et stratégique. Dé- 
cembre 81 » — laissait penser que- 
l'organisation pourrait surmonter ses 
divisions internes, le dentier texte in- 
dique en fmt l’existence de pro- 
fondes scissions. Le premier docu- 
ment est présenté comme émanant 
de « dissidents * . Celui trouvé avec 
la photo du général Dozier intitulé 
« les contradictions n'ont pas trouvé 
de solution ni à l'intérieur de l’orga- 
nisation ni sur la base d’un plan 
stratégique ». Le document n'est 
pas signé B.R. comme habituelle- 
ment mais « Brigades rouges pour la 
constitution d’un parti communiste 
combattant ». 


autour de l’ceil gauche qui témoigne 
interrogatoire » ne se dé- 
roule pas sans violences. Le fait que 
dans le communiqué des B.R. ne fi- 
gure aucune mention des « aveux » 
ou de déclarations du généra], indi- 
que, selon les enquêteurs, que le pri- 
sonnier ne collabore pas avec ses ra- 
visseurs. Aucune précision n'est ' 
donnée en ce qui concerne les condi- 
tions de libération du générai. 

Des dissensions 

L’épais document des B.R. trouvé 
dans une poubelle à la suite d’un 
coup de téléphone anonyme à 
l’agence Ansa, à Milan, n’est pas 
qu’un simple communiqué. 11 fait ré- 
férence explicitement en effet aux 
dissensions et aux divisions au sein 
de l’organisation terroriste. 

Alors qu’il y a trois semaines, peu 
1 avant l’enlèvement du général Do- 


Albanie 

• La succession de M. Mehmel 
Shehu. — Le Parlement albanais a 
été convoqué pour le 14 janvier. Il 
devrait pourvoir à la succession de 
M. Mehmet Shehu, le chef du gou- 
vernement qui s’est suicidé le 18 dé- 
cembre dernier. Il pourrait désigner 
M. Axtil Carcam, vice-premier mi- 
nistre depuis 1974, Agé de 
cinquante-neuf ans, celui-ci appar- 
tient au bureau politique du P.C. de- 
puis 1961. - (A.F.P.) 


U réforme des institutions 

A trop longtemps se maintenir ai 
pouvoir, les généraux mettraient e 

effet en péril leur cohésion. On peut comme ^ 3,,3ire . exclusivement 
déjà sc demander si c'est seulement j^^onnelle. En témoigné également 
. le Jn normal des promotions mi- te ,” UCI dc 1 enseignement 

fin*» . nui a vain au général SaL “• “ '"“n"' “ Mre 13 pro- 

fit deuxième homme dn régime. l^\ ratlü ° “nroh.qae des petites 
partisan de la manière tone. d'êw fco ! c f «ronny"*- ‘•f Utmvcr dans 
envoyé récemment à Istanbul 5Î, !.*!?„?“ “T' 5 le . f°"d™enr 
comme commandant de la première 0 “ne morale sociale qui fait s ingu- 
armée. Le pouvoir, comme promis, hèremcnl dcfauL 
sero rendu aux civils et la question ^ ans P®}® essentiellement ru- 
aujourd’hui est moins de savoir f 3 *’ nûlieux urbains syndicaux, 
quand que comment. A mesure intellectuels ei politiques, tournés 
qu’ils avancent, avec une opiniâtreté * crs ^ Eur °P c - coexistent avec une 
besogneuse, vers les buts qu'ils énorme masse de la population qui 
s’étaient fixés (rétablissement de jj a P** assimilé te fondements de la. 
l’ordre, restauration des institutions démocratie de type occidental, 
et redressement économique). les Les ““htaires s’en tiennent pour 
généraux sont en effet contraints de * instant à un projet d’un Etat fort, 
lever un à un les malentendus jus- “lutnirc et paternaliste qui puiserait 
entretenus. Le 16 octobre der- f 3 légitimité dans un renouveau du 
kémalisme. Mais le peu d’empresse- 
ment avec lequel les Turcs ont célé- 
bré cette année le centenaire de la 
naissance d’Ataturk révèle à quel 
point ce kémalisme est aujourd'hui 
abstrait et peu mobilisateur. L’auto- 
ritarisme comblera le vide. C’est ce 
voulu dire M. Ecevit, ancien 
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Spécialiste cote (l'Azur 

Cabinet INDEXA 
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nier, le Conseil national de sécurité, 
fidèle à son programme, désignait 
les membres d’une Assemblée 
consultative, sans odeur ni saveur 
politique, qui doit participer à la ré- 
forme des institutions. Le lende- 
main, il décrétait la dissolution des 
partis dont les activités étaient sus- ... 
pendues,' mais qui n’étaient pas Panier ministre et leader du parti 
jusque-là formellement interdits. La républicain du peuple, en dénonçant 
leçon était claire : les erreurs du Publiquement, au mépris de Tinter- 
passé ne se reproduiront pas ; les mi- dlC tion qui lui était faite, la décision 
litaires ne regagneront leurs ca- des généraux de dissoudre les partis, 
semés qu’une fois terrassés les vrais Ce. geste provocateur, et qui lui vaut 

“ * • trois mois de prison, s’adressait * 

l’Europe. C’est vers l’Europe 
que se tourne tel autre ancien 
. . . ... homme politique qui regrette que, 

. Apte approbation des nouvelles pour assurer la stabilité de ce pavs, 
institutions par référendum, l’As- stratégique entre tous, • certains al- 
semblee consultative sera associée à liés de la Turquie semblent prêts à 
la refonte des lois sur les partis et le se satisfaire pour elle d'une démo- 
sy sterne électoral. Le projet est celui cratie au rabais ». 
d’un régime fort dans lequel seront 

““'“.aï'TÆi Prochain article 

avec un mode de scrutin favorisant 

le bipartisme et un organe supième TANDIS OUE L'EUROPE 
S'ÉLOIGNE... 


LES PRIX SUEDOIS SONT GELES 
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UPPSALA : Canapé 2 places. sur aggloméré traité laque polyu- 



s bois mussiC revêtement 
sable 52 % polyester, chan- 
vre, housse amovible. 185 a 85 
x 75. 1 600 F. 

ST EN : Exagère 3 planches dont 
2 pour bouteilles. Sapin massif 
non traité. 110 tWx 31. 1»> F. 
FUR! : Table rabatoble, sup- 
port et bordure pin massif natu- 
rel. Plateau pin naturel plaqué 


rcthanc. 75 x 6ü. 190 F. 

1 K. EA : Verres à- cognac 25 d, 

su ppétlce lave- vaisselle. 4 pièces. gbr fixe + 

21 F. - 

LUTA RATAR1N A : Lampa- 
daire, abat-jour coton écru ou 
bleu clair, 0 47, pied pin massif 
vernis incolore, H. totale 131. 

295 F. 

5N ACK.: Carton à périodiques. 


Canon ondule plastifié rouge oi 
ven. 3üx 25x10.6F. 

KAJ : Ai 


1 tringle '» habits 

blanc plaqué sur 

aggloméré portes avec poignées 


ILS SONT FOUS ŒS SUEDOIS. 


IKEA. CENTRE COMMERCIAL BOBIGNY 2. 



OUVERTURE. LUNDI AU JEUDI: lOh d 20h VENDREDI: 10 h a 21 h. SAMEDI: 9 h a 20 h. 
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PROCHE-ORIENT 


(AMÉRIQUES 


JUGÉ «NON DANGEREUX » «L'ACCORD STRATÉGIQUE LE PROCÈS DE DEUX MISSIONNAIRES FRANÇAIS 

Le chef des Frères mnsnlitMins a été libéré israélo-américain Les autorifés souhaitent intimider l'Église 

De notre envoyé spécial EST TOUJOURS EN VIGUEUR» Brasilia. — voici quatre mois n. notre envoyé spécial rats des doux prêtres ont pré- 

.. ■ » ■ ■ ■ que deux prêtres TmnçO-i-s. les ' ‘ fiente un recours devant w 

Notre ancien correspondant autres extrémistes musulmans inier- CSllfîlG 16 prGSIaCfu K Baya u pères Aristide Camlo et François exnui<*r Ils s'étalent txibunal mi litaire supérieur, mais 

en Egypte. J.-P. Mroncel- panes après te mena du 6 octobre Goutta* sont tgcajrârte S. ‘f t te «rlu™™* «prendre ses trevs» 

de^ysen^ptemb'ra^ aa * laaaa '' a Sa4ala ; SVSKSJl SSÆJffl ^ l ftÆS!ï' B 5 £ £?! B?en Tautres éléments mon- 

s «KM r?£®i3K ffiKrsss ssas»* as-s sua 

vient d étre autorisé a y a| quj QSt âgé au j our d-hul da îîf? ^ Jî^ à de huit à trente ans de prison. main ^ trouvaient des policiers, afin d’intimider l’Eglise. Non 

retourner pour un reportage. aDixanl e-douze ans a accepté de Æ* E,méricalIies à Leur procès a commencé a la ^ treize paysans qui avaient seulement les treize « posseiros» 

nouveau chat ItoexJOn du mi-novembre devant un tribunal fe traquenard oit été aus- arrêtés ont été forcés de témoi- 
ns Caire. — Alors que le procès donner des ®J5®JL . au aooHdlBn Dans l'interview accordée mer- , r ^; 11E f i ^ e J*** J*. Jî* sitôt arrêtés? torturés. Leur chef, gner contre les deux prêtres, mais 

des vingt-quatre extrémistes isla- ds ,ÎL nu î îi Erreur A c! ciSfder^efàpTuli^re ÏÏo u 5s Joao Marias, a été isolé, attaché l’avocat qui leur a &é Imposé, 

niques accusés d’èire responsables El Goumhouns . J ai ho eu de ce i Q umaux américains et dont ro ^ npa . 4 ** “J^écembre en pendant huit jouis aune jeep et et qui est un ancien policier, a 

de l'assassinat de Sadaie et des Q ul s Bs! P^ssé fa B ocfobre. Cela t^rte complet a été publié le 11113011 des fêtes •** fm d année. soumis à un tel traitement qu’il demandé au président de la 

troubles sanglants d'Aseiout, sur- esf totalement contraire à I esprit de 27 P décerSire par la cm ÿajCten d les milieux ^ devenu le principal acct^a- J^SfL d fîL I & 


«L'ACCORD STRATÉGIQUE 
ISRAÉLO-AMÉRICAIN 
EST TOUJOURS « VIGUEUR » 


des vingt-quatre < 
miques accusés d’ê 
de l’assassinat de 
troubles sanglants 


^ l ïïssri p ïïï5 p^"»- « .«•« s«tsæsms £ sFËHMkeTO arïtTSEïtofiSSS: M-ïKî; 
SSTS’SLÆ?: SSSVi'E^jKS. KrÆSS % r^ s -TXr^ ÿat’Sél 

swsjiMsiïe snssïtfWfrys sur ■* **“ ^ 


îourTplr ta'prease cairote oftetut en'ra mu .uM.na « nos- 

onf suscité quelque étonnement en ’ _ nmnafrI _ tnR dn tout p S 

; «d B 1S 9 :K ■ - - _ . 

’ a rïïJr^o:rï.,™. l r s—* as s vssjssLf** ;a w æîss: 

guide suprême du principal mouve- La grande oubliée des mesures de mm AlIlTir 1 r labiés à des guérilleros. Cinq “a C( L d 

ment fondamentaliste égyptien, ainsi clémence prises su Caire est Is (1|(J( HMH, S If I vir^dï* jo^ «smt l'embuscade, le Père CJIBÆ* (^mIfeetWB"°Ssition^ 

que son adjoint. M. Saleh Achmaoui. communauté chrétienne. Huit évéques Ull LUlVlll I IL des» "S paye, le Baa^Araguaia.. £ÏÏ^d.2ï“ïï des évêques du Brésil) En outre 

ancien animateur de le revue lela- et treize prêtres, sans compter 1e où l’armée a combattu pendant Ï*ÏHL ’lte’înSnSîitaa m™™ l'inciden’. s’est produit au moment 

mique El-Daoua, Interdite depuissep- pa pe Chenouda 111. chef spiritual' de deux ans et demi jusqu’en 1974 r^rf ^ ^ fataseT ses même où le régime militaire ma- 

tambre, ont donc recouvré la liberté l’Eglise copte orthodoxe, restent pour un foyer de guérilleros organisé DroDœ ont été déformés et orê- nifeste 11116 vol onté de durcise- 

en compagnie d'autres militante mté- le moment sous la gaule de l’armée par te parti communiste du Brè- comme m SSSajmr^t SÆ® St 

gristes ainsi que d'une dizaine de dans le désert Ubyque en compagnie L'EUROPE H 1E PROCHE-ORIENT SLfff - V a^q^r ceux'quTfont 1 ^? loL a^^Que ^es ^icümfô^rat” 1 »^ 

iaïcs coptes et de quatre marxistes, d'une bonne centaine de leurs fidèles. rmilRr zon^ d’exploitation récentes, le Une fouille a d'autre part eu 11116 fob de plus des prêtres 

tous emprisonnés un mois avant t ous avaient été accuses par Sadate SONT AU ŒNIHE Bas-Araguala est en proie à des lieu le 29 août dans la maison étrangère n’a rien d’étonnaut : 

l assassinat de Sadate. d'avoir trempé dans la - sédition conflits Incessants pour la pos- pastorale de Sao-Geraldo. Le Père œta-ci constituent 40 “î> du 

L'élargissement du « cheikh Omar - confessionnelle -, qui n’était, en DtS mlKETlEHi session de la terre. Le scénario François Gouriou, arrivé depuis cierge exerçant au BrésiLBeau- 

et de quelques-uns de ses partisans réalité, qu'une suite d'exactions inté- , est presque tou jours le même: quatre mois, avait dans ses coup d entre eux se trouventdans 

fait suite e^ celui «opposants nasse, grislea contre les chrétiens. U pour- ||[ || CHEY1S0N A ATHÈNES de ?.»*F ltt “? 1 de ■"¥* ,*!£: atTalres on rapport des Missions lœatoM de mission . de 1 Ouest 

riens, commonistes et «efdistes suite de leur détention peu! dlilicile- W '’ nC, “ Un » BlntnU g™g™ d SSta Ê «rangeras de Péris.. dont relèvent «™sanfcn. 

(nationaliste, libéraux! I emprisonnés ment se Jusdlier eu moment où te J* Che^miz üsa^tere l^- déf iés Z dS StSie^Æ alfen^rtï èpto£’d???nnte^i dS d^S 

sous Sadate, Oéié oéoiOe a I initiative général Moubarak prétend ouvrit une Unns erterieuire commence, ce p etIt£ paysans sans Litres de pru- pour débattre du problème de la piusteura années mtte l’Eglireet 

du nouveau rais, mais il se veut ère nouvelle dans la vallée do Nil. I ™™ S8 -â é “ ^rnduir* 1 HoSte^ 5^ été ’ lœ « posseiros ». ““ que terre Le rapport contenait des ratât si la hiérarchie épiscopale 

d’uns tout autre portée polittque. Aussi laisse-l-on entendre à Kasr VSSr.ïr to iWÏ?n,œ STa I dépourvus eui-memes de titres référencés mandstes : il n’en fai- ne récusait eUe-même une telle 

Le président Moubsrak. dont le Ire- El-Orouba — te . palais de l’ara- mte nermit mammie officiel T 0,1 ®' ors H ? ag3t c .? rt , lllc , a î s P 85 Pins aus autorités pour le conception, a 13 n’y u pas de 

gile pouvoir est à la recherche blâme - où travaille te président Ï5£enf annoncéè) ^SsMOalre *«*«? “ "b 1 »? <*“ ] r } cu l“S ‘“'T- * ‘ ». LePêre conflü entre l'Etat et l’EaUee, 

e»ê A n . m i«« n i n4ni „i Mrv.hormV Han. i„ haniim» mole»»*. IT o «a o I du cadastre — ils s'emploient à Aristide Canna devait constater dit-on dans les milieux ecclésial 


scandalisant ainsi nom- de préciser quand stra- ^ j 'Eglise qui gêne le noyau le 

compatriotes de toutes t6 SiQ uta améncain ^ait p^ us dur du pouvoir . constitué 

I sapèrent auidurd’hui îKfïïaalfieVÎBre V— fîJjf] ** milUairee obsédés par la 
& de DaroiB ne lui sera poxnoie, J espere. s — A * K subversion », et de represen- 


Un document «subversif» 


niera en date était aussi unFran- 


DIPLOMATIE 


tous emprisonnés un mois avant Tous avaient été accusés par Sadate SONT AU CENTRE 

1 assassinat de Sadate. d'avoir trempé dans la - sédition 

L'élargissement du « cheikh Omar - confessionnelle -, qui n'étaiL en DES ENTRETIENS 

et de quelques-uns de ses partisans réalité, qu'une suite d'exactions inté- 


et de quelques-uns de ses partisans réalité, qu'une suite d'exactions inté- 4 est presque toujours Je meme: quatre mois, avait dans ses «uup u entre eux se trouvemaans 

lait suoe e q celui oopposents nasse- grisles contre les chrétiens. U pour- ||[ j| CHEY5S0N A ATHÈNES «^sociétés on d* « I8 " ds P^: atteins on rapport des Missions lœatoM de mission . de 1 Ouest 

riens, commonistes et «efOistes suite Ce leur Oétention peu! omicile- WI SS^dŒSzttaS' 0 *^' Ê «rangères de Paris.. dont relèvent «™sonfcn. 

(natlonsllste. liberaux) emprisonnes ment se Jusdlier eu mument où te Che^miz üsa^tere la- défTcùSs pÏÏ: dS SÆre^Æ mfen^rtïï èpto£’d???nnte^i dS d^S 

sous Sadate, déjà décide à I initiative général Moubarak prétend ouvrir une tions ,** petits paysans sans titres de pro- pour débattre du problème de la niuidfimx années mtre n5vliMrt 


d'appuis et d’un apaisement général Moubarak, dans la banlieue cairote les 2 et 3 janvier La visite au délo^teT « ixÆlSTà “ïde Swï^suSeïue de^dSc^ente 

Cens le pays, lente apparemment - - que - tfaurrae chrétieiM et musul- Çsae ., précé demment prévue pour Se tenre trnE it meill. L ^an^da conSte titrai du nS? litaf et li 

en dépit de I echec dramatique enre- marw - pourraient être libérés - avant te 20 décembre, avait été ajommee plus souvent ils obtiennent l’ap- P.C. do B. avaient été glissés régime militaire opprime le peu- 

gistrô par son prédécesseur sur une /a 7 janvier 1982 .. Les hasards des en raison ae ia situation en ±*010- pui des autorités et de la police, parmi les papiers réquisitionnés pie. Il a un profond mépris pour 

voie similaire — de se concilier la calendriers copte et hégirien font sne ' notoirement corrompue. chez lui. lut certes. U ne s’est pas donné 


glstré par son prédécesseur sur une le 7 janvier 1982 •. Les hasards di 
voie similaire — de se concilier !a calendriers copte et hégirien fo 
fraction « institutionnelle * du cou- que, ce jour-lé, seront commémoré 
rant islamiste, étant entendu que en même temps, en Egypte, la nai 
« fous cbux /des înfôgr/sfes/ qui sont sance du Messie et celle du Pi 
soupçonnés d’être dangereux ou en phèle. Ce serait une occasion d'ex 
relation avec la sédition confession- ter cette « unité nationale - que 
neffe demeureront en prison -, soit troisième rais veut s'attacher à h 
un millier de personnes, auxquelles taurer. 

il faut ajouter deux mille cinq cents J.-P. PËRONCEL-HUGOZ. 


me temps, en Egypte, la nais- une tels de plus, que les bonnes iposseilQS9 menacé par les fer- emprisonnés. Une procédure d’ex- LM^i^üre^ruoeSStt 

du Messie et celle du Pro- relations pereonnelles «dleswnt voisins avaient été préve- P** 1 ® a été d’abord entamée S c ha% g la stïïïïSi 

î rSMrîîrt n -‘ taj ou r0 ùi e sp isM ei r o S< „- •gsjvs , t üs^ss t A stjsîsss 

me raie veul eelleeber e * Ætt p^bSl 1 JSS&t -HSJ ff V S-^g, 

I entre Etats. I 


la menace turque sur les fron- 

Le premier ministre dément que Téhéran Net«me™pro!SraS. te gmrasr- 

»■ 1 ■ - j n n >■ f* nement grec a retardé l’annonce 

ml iKllile OCS limiCS en il.K-J.J- d’une participation européenne à 

le force de pabt dans te Sinel. 

Le ctrel du gouvernement Iranien, epprovieionner l’armée de Valr Ira- e “ COI ^.^ ci- 

M. Mir Hossein Mousaavl. s démenti nlenne en pièces détachées peur les ISSSS..S,*i“ n ù. muverneëSre 

le dimanche 27 décembre que la Phantom F-4 et les F-14 jusqu'à la gj^ entend ' reconsidérer les 

République islamique ait acheté fin de 1985. conditions de sa participation à 

récemment des armes à l'Union D'autre part. M. Masaoud Radjavi. la Communauté européenne. Le 
soviétique. Dans une déclaration à dirigeant des Moudjahidine du peu- Proche-Orient et les affaires 
l’agence officielle Iranienne Pars, pie en exil à Paris, a adressé un européennes seront, vraisembla- 
M. Moussavi répondait aux récantes massage aux travailleurs Iraniens tSTde NL Athlïï." 

affirmations en ce sens du ports- ainsi qu’aux - conseils ds résistance . 00135 CIKyBEOn 5 Atb ™s. 

parole du département d'Etat, dans les usines et autres unités de — 

M. Dean Fisher. production pour leur demander de 

Le premier ministre Iranien a pré- préparer une «grève ouvrière-. Dans ■ TlUlimn ■ ■" 
cisè que « l'Iran pouvait acheter un communiqué diffusé te samedi M I I l_ 

des armes où bon lui semble, mais 26 décembre. M. Radjavi, après f\ ||V/ftVl_l\Û LL 
que de telles commandes n'avaient avoir indiqué que •'/e ministre du 

pas Heu dans un cadre suscepdbfe travail du régime de Khomeiny vient 

de créer des liens spéciaux enlre de supprimer la prime spéciale due 

riran et les superpuissances , de aux travailleurs et de leur adresser 

rEsl comme de l'Ouest -. ■ Les une mise en garde off/c/e«e epéci- Danemark 

principaux a chers d’armes de riran liant que les protestataires seraient 

se lont sur les marchés libres et sont punis », a rappelé que « le régime • m. JOERGEN5EN VA FOR- 

plus coûteux », a-t-il ajouté, en du chah a 17/iaJamenf éië renversé MER UN GOUVERNEMENT 

déplorant leur impact sur la - santé par les grèves ouvrières -. — (A.F.P.) MINORITAIRE SOCIAL-DE- 


po uvait p rendre une dfeœiop- to ^viatn: tarait ritOkméat. 
m « 1 absence du chef de PEtat, alors rpq couiüts oout la. tprrp ne »int 

Aiyw ti w t Pos nouveau!? n n'fZ a ni phâ 

î?L_S a îtggSSStata- 1 t M , 5 ni moins qu'avant. Mais ce qui est 

• SS™ ^ OTE ^|îra q 3|qi é 'g I SSS.e fotete î^3i,% !a , '™ cie “ e >»“- 

SONNES se trouvant « à ta délit dûment établi et ta sentence 

S5^» to ont d àté P0 !S£es < ^sn 93fia ? l Sk SSïft, p ?“ de „ CHARLES VAN HECKE. 

?ï Cl L t 8 a j . aurait dû aboutir à une libération 

liberté, et (taux dirigeants immédiate des missionnaires. En — 

peroniates également détenus falt> ^ sont ^stés en prison: 

ont rte placés en résidence les juges militaires de Belem ont • Douze cadavres criblés de 
surveillée, a-t-on appris samedi décidé de prolonger leur détention balles ont été découverts dans ta 
36 r>r ec 2 nùre ' ü ,55? s “ J T r î?’ préventive, soi-disant pour les banlieue de Rio, a-t-on appris 
D autre part. MM. Julio besoins de V instruction. Les avo- samedi 2S décembre. — fAJJJ 


Gui lien, dirigeant syndical, et 
Jorge Copernic, ancien gou- 
verneur de ta province de 
Santa-Cruz. ont été élargis et 
seront désormais en résidence 
surveillée. Us étaient détenus 


États-Unis 


plus coûteux ». a-l-il ajouté, en du chah a finalement 
déplorant leur impact sur la « santé par les grèves ouvrières 
de r économie Iranienne ». 

Le Sunday Times croit savoir! 
qu'une délégation militaire Iranienne irmanir rimiMir 

vient de taire une visite secrète à L AkAdIz WJUUlIt 

reçue au Pentagone, ah'n de'peraua- ACCROIT SON SOUTBf A L'IRAK 

der les Américains de reprendre fnUTDF I '10 A II 

leurs ventes d'armes à l’Iran. vllnlKE L IKAn 

Selon l’hebdomadaire britannique. ^ signât à Bagdad, le samedi 
la délégation, composée de trois 26 décembre, un trait' “ ' " 


regagné l'Iran la semaine dernière, soutien à lTmk face à lliin, 
eprés .’étra ranrtee é Wa,h,„g.e„ via SSnHrJ? r£SÆ£°« S‘- 
rang. Les miiwa^es iraniens oni ttère de sécurité pour se protéger 


demandé aux Américains d’honorer (jgg «complots iraniens». Fl 

les contrats signés avec l’Iran sous L’accord frontalier « est en El JCIVPaOr 

Is chah, engageant les Etats-Unis à réalité un traité ». a déclaré le 

prince Nayef Ben Abdel Ailz, O L’ARMEE SALVADOR IENNE 

— — — — ministre saoudien de l'Intérieur. aurait massacré environ un 

^ son retour à Ryad. Il « traduit millier de civils dans la région 

ta renforcement de la coopération de Morazan, située au nord- 

fnADIClTEI A\fl\f « entTe te* deux pays en vue d‘as- est du pays, au cours d’une 


r PARIS/TEL AVIV 1 
avec SUN DOR 

à partir de „ 

1590 F * ! 


7, r. Gomboust. 75001 PARIS 

Tfil.: 261 . 110 . 01 - 


I aussi, l’abandon définitif de ta 
commission islamique de bons 
offices entre l’Iran et l’Irak. 
Créée au sommet Islamique de 
Taef en janvier 1981 cette com- 
mission était restée des plus dis- 


SSSTS SEf-tZZESZl îS» q Sft"»S? , £.“ le meurtre de 28 jeunes noirs a atlanta 

tiens de M. Cheysson à Athènes. ' (AJPJJ. ' 

Le procès dn principal snspect a commencé 

A TRAVERS LE MONDE m. „ » _ 


h”'" 1»“"“ Boira, é «liante, qui a an leui proposant Ce leur taira 
îte li?eiéfënse?clté parîS^S délrayé la ohroni ‘l lle netionala et paasBr une - audition -. Ces vlo- 
mozambicaroe de presseAIM, '"temationale pendant près de deux Unies, de ieunes garçons, en majorité 

les deux hommes — un zoo- ans - commence, ce lundi 28 décem- âgés de sept à quinze ans, apparte- 

logue britannique. ML Burllson. bre. à Atlanta. nant à des familles très pauvres, 

et un nMrthématicien. qui serait wayne Williams n’est pour l’Ins- étaient connus dans la ville pour 
a? rtaüi° na «iî e *i^ P fliS 0l - e ' ,ant * inculpé que des deux derniers toujoura en qudte de petit» 

ta lTdé^bretarsde^ttS meurtre ® : » ux de NathaniBl Cater. -jobs» qui leur permettraient de 

que par Les guérilleros du vil- vin B t ' SG P t an s. et de Jimmy Payne. 9 a 9 n er quelques dollars, 
lage de Chitengo, dans le vin 9f « un ans, dont Tes corps — L’affaire a profondément trauma- 
parc national de Gorongoa. et plusieurs autres — .ont été re- tlsé la ville, où le comportement de 
MSI Burlifion et Carril ensei- trouvés dans la rivière Chatta- la police, dont le chef est lui aussi, 
gnaient, tous deux & l’école hoochee. Contrairement aux prôcé- noir, a été très critiqué. Le couvre- 
SS' ■=»">« *)«"». ester et Payne tau. qui aval! ete q appliqué de 

biqne° on? lancfdes oc^Sns 0,810111 des adultes - mais ils étai8nt 7 haurss du soir à 6 heures du 

de recherche après l’railève- tagôrement handicapés mentaux et matin pour tous les enfants Agis 
ment, a indiqué le porte- d ' une stature frôle qui pouvait iss du moins de seize ans, est toujours 

parole. Selotïlui, les «ban- taire passer pour plus jeunes qu'ils on vigueur. 

™ ecâê S5e.t bSSÎi "T 6 " 1 - u™. Malgré te, doute, qui auhaiatent 

de poste et commis des vols et Wayne Wi t* 1 , ® jn . 9 831 un sur la culpabilité de Wayne Williams, 

des rapines au coure de leur P ers0 . nna 9®- N ô dans la petite bour- les meurtres ont cessé du jour de 

raid sur Chftengo, situé & seolsie. très Instable, passionné de son arrestation. Pourtant, les habi- 

1®® A l'ouest de Belra. P hoto et de radio, il n'a jamais eu tante d’Atlanta ae demandent s’il est 
totefeSîfï d f P™' 638 ' 0 " “i® définie, unis K coupable des vingHiuit auaasinate. 

Shnte^ te nSnî£E ,J S.£' U Ï ‘ 4 ” ,alre passer po,,, i° ur - rappelle, an villa, que certains 

Guru,' au^ wS^uest te%tat- partDIS ’ pour un i aune daï meurtres ont été imputés A des 

tengo. vraisemblablement par " np 1 [ Bsado dB la chanson à la proches des victimes, qui auraient 

des partisans du 3VLNLFL recherche de nouveaux talents. Pen- proniê des circonstances pour régler 

rAJ\P. Reuter) dant toute la durée de l'enquête, des comptes ou se débarrasser de 

on l’a vu hanter les lieux où se bouches inutiles, 

retrouvait la presse accourue du 

Nicaragua monde anBer n°“ r -couvrir, une ,,2“™ “ d t’ 6nd “ £* O™ 

- ^ éüeire qui Sévenalt chaque jour, - , T 

• SEPT GiBUE PRONTTEBHa plua “"raonilnaira- Il était très ™ J ™ daa 1 r4aa "« 
^étè û « l»nci«. qui 1e retrou- Z J* “ 

installés au Honduras voisin vaient à chaque Instant sur leurs dnnri6 

a annoncé leHWdl 26 dè- P“- donné le cl, mal dn quapioion qui 

cembre le minlatèra ntcara- Suspect depuis plusieurs semaines fègne dans la ville. L’aHitudfi ds la 
guajen «e le défense,, qui a Wayne Williams a été arrêté te po, “ rt c * lle ,a mumclpalité 
ajouté que vingt-sept militai- 21 |uin. après que des témoins eurent "Ü.Ï T” ,l ° l " a èln> )>aM4 “ a “ 
res étalent portto manquante. d4olaré |., voir q vu B ““JT" criblé, la maire noir de l’époqt». 

La aemaJne dcrnlèra. M. T nwrac P ar!er a aa leunea H Maynard Jackson Indicible après 

Borge, ministle de l'intérieur, J-raons no, re dans ies quartier, dont deux mandsta. rtmrt dS «™teS 
avait déclaré que quinze sol- éteiarit çrlginairas plusieurs des vie- „ u iïïSL v™ rSJSIrîZ 


nistre danois sortant, qui avait 
démissionné le 9 décembre der- 
nier, a annoncé samedi 28 dé- 
cembre qu'il allait constituer 
un nouveau gouvernement mi- 


ner, après les élections légis- 
latives anticipées qui lui ont 
fait perdre 9 sièges, trouver 
comme auparavant un appui 
parlementaire sur sa -gauche 


de Morazan, située au nord- 
est du pays, au coure d’une 
opération anti-guérilla réali- 
sée U y a deux semaines, 
affirme Hang un communiqué 


de leur neutralité - et à soutenir publié g décembre au 

l'Irak « qui défend la nation. Costa -Rica le Front Farabundo 

arabe tout entière ». Marti pour ta libération natio- 

Cette véritable déclaration de nale r vwT.w ) — (A v p) 
guerre de l'Arabie Saoudite,- est 
ta dernier épisode d’une tante 

dégradation des rotations entre MoTflmhïdHé 

Ryad et l’istam révolutionnaire WWOmpiqw 

prôné à Téhéran par l’ün&m 

Khomeiny. Elle semble marquer, • DEUX ENSEIGNANTS 


Moxambiqné 


ETRANGERS, ont été enlevés 
il y a dix jours par des mem- 
bres du Mouvement de résis- 
tance nationale (M.N.R.), 
organisation année antigouver- 
nementale. dans le centre du 
pays, a-t-on appris dimanche 
27 décembre & Maputu. Selon 


date ntearaguoyexis avatent'étê I Bmea « q“»n eut déceuvart chez lin ÏÏLadaîTïrarJ^ïf'Miiï^ ' 
tués a ta frontière avec ta do» more Baux de tapis et des fibres M8£aaeUf aigres des Nations 
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COOPÉRATION 


Une dimension internationale pour le Plan 


J** ** l ° * >remière tîon industrielle est contrôlée par de tion qui finissent par être rejetés en rencialion entre pays permet de ré- 

Déjà. nombre de mesures très Scandes Frnnes mulunauonales diri- 1 u * - r — =•=-*-* ■ 

fortes ont été réalisées ou entre- j j” dc , lilra °8 CT -. tandis que nos 


_ , r — : — ~ r— — lIon t T ul mussent par être rejetes en renciauon entre pays permet de ré- sain pour une reiai 

Déjà, nombre de mesures très , îS2ÏÏÎL™ lt ? , ?î? n _ dm " bloc P 21 ". 1 » citoyens. La fragilité de server sans difficulté des rérimes dialogue Nord-Sud 

' " “* “ “ l'appareil industriel et Le degré d'ou- préférentiels intéressams aux Etats Trois directions ! 


relance effective du 


pris« ; une relance, mesurée mais verture de notre pays, légués par le réellement déshérités de notre pla- eeabTès pour la' 

sensible, de la croissance pour créer multiplié _leura ramifications ex- pouvoir giscardien, rendent au- nète. Ce qui est tout à fait vrai, par France d’une 


de nouvelles richesses etde pou- : fau î' 11 rap P eIcr a 

veaux emplois ; une modification de L 8 *™ 9“*' su ^ ies nei « groupes 
la fiscalité pour réduire l’éventail d ^ ie “ don ) nationalisation < 


r groupes in- 
a nationalisation était 
w uwnuaua- prévue dans le programme commun 
les décisions soient ““ aujourd’hui ! 

: près possible des ci- * **""* * 


prises le plus près possible des ci- t 1 5 C ÎJîfe,. fim î ,Éi 5r uonneue » ne peut être passée sous 

loyens. Les nationalisations prévues 3? “gf 1“' =™1 silence, qui se situe pourpante hors 

vont permettre de soumettre les dé- « rê | ^““«"R 1115 dc du champ économique msüs n mal- 


jourd’hui non pertinentes des re- 
cettes qui avaient pourtant, en leur accords n’a 
temps, été considérées à juste titre Inde à la 
comme de considérables progrès. 

Une dernière politique * tradi- 
tionnelle » ne peut être passée sous 


de s'engager dans les voies originales 
de développements plus endogènes, 
soucieux de pratiquer une réelle po- 
litique de non-alignement, peut don- 
vrai. par France d’une politique Nord-Sud. ner lieu à des accords de codévelop- 

contre, est que la signature de tels Au niveau des grandes instances in- peinent novateurs, contrais à moyen 

plein sens qu'en pré- ternationaJes d'abord, ü s'agit de terme d'approvisionnements et 

. n m..vn» h» Pim» i.,;_ soutenir la mise en route rapide de d’échanges réciproques échappant 


tre économie à l’intérêt de la collec- 
tif iié dans son ensemble. La 
réduction de la durée du ira va il per- 
mectra d'arriver à une meilleure ré- 
partition des activités. Demain, de 
nouveaux droits pour les travailleurs 
trouveront à leur tour force de loi. 


45 % de leur chiffre d'affaires u 
bien plus de 50 % de leurs béné- 
fices ? 


Les réponses classiques 

Dans un tel contexte, les affront e- 


heureusement fait ses preuves il n’y 
a pas si longtemps encore : c'est 
l’économie de guerre et la course au 
surarmement, dont l'observation du 
monde d'aujourd’hui ne permet mal- 
heureusement pas d’écarter le spec- 
tre. Alors que 1'U.R.S.S. poursuit 
depuis des années, malgré ses diffi- 


en œuvre du Plan lui- 
même, et qu’elle ne saurait à elle 
seule assurer de façon durable l'em- 
ploi. 

Pour réduire substantiellement la 
durée du travail - famé de quoi il 
n’y aura pas restauration du plein 
emploi — pour réduire effective- 
ment les inégalités — ce qui suppose 
une autre distribution, - des re- 
venus et des consommations, — un 
objectif central du Plan doit être 
alors la limitation des dépendances 
extérieures. Celle-ci suppose une po- 


nêgociations globales, où il soit 
cep lé que figurent sur la table l’en- 
semble des revendications des pays 
en voie de développement : souverai- 
neté sur les ressources naturelles, ré- 
forme des institutions monétaires 
mondiales, ratification des accords 
sur les produits de base, élévation de 
l’aide publique, etc., et aussi l’en- 
semble des soucis des pays indus- 
triels : emploi et sécurité des appro- 
visionnements en matières premières 


fomudabte ef- litique industrielle dans les activités 

“ A en difficulté, utilisant les délais 

- préalablement obtenus pour assurer 

œuvre conduisent, au- L’approche libérale tout d’abord. P”’ «ni di “ides * retrouver ^ mise en place de nouvelles capa- 
jourdhuj, à prendre une vue plus achèv^de faire sous nos yeux la d£ cilés de P roduction compétitives, 

exacte des résistances gu i) nous fau- monstration de son échec Fondée en ^ une evolu ' Une politique de recherche et de dé- 


L ensemble de ces premières me- ments des doctrines économiques culus intérieures, i . .... 

sures répond aux espérances expri- traditionnelles perdent beaucoup de fort “ 06 “J 15 ' alors 9 ue les U -S -A., en difficulté, utilisant les délais jourdTiui, il nous faut le savoir, à des 

mees. Leur définition et le début de leur pertinence. sous la houlette du président Rea- ■ ■ " - • 


affrontements qui pourront être 
rudes avec les Emis- Unis de Rea- 
gan : noire conviction est que nous 
défendrons au mieux ce faisant le 


dra surmonter, en particulier dans th^ri^suMe^^^mjrreTn^ri» dofl des soc 1 ia ^ s I tes Qe Pavent veloppement doit permettre, parai!- imérêts à long terme de tous les peu- 
un domaine capital, bien aue le nlu* =?£ que suivre avec la plus extrême in- leurs, «)us l'impulsion en ™nio.uî^r pies, peuple américain compris ! En- 


un domaine capitaL bien que le plus fo^duW SSÏÏSÏÏàS ZS? 
souvent éloigné des préoccupations réaüté de quelques grandes enti£ q ^ üdc ’ 
quotidiennes : celui de notre envi- M H ** *“** - 

roonement interuationaL 


prises établissant leur pouvoir & ira- - M . ,, . ‘ 

vers les rapports de force les plus * iques w révè l en t inopérantes i 

brutaux- Ainsi, d’une part, la liberté ^cceptables, faudrait-il alors se i 


forces du marché mon- 
dial. Nul doute que les traditions et 
les cultures communes orientent 
plus particulièrement vers l’Afrique 
la recherche de tels accords. Mais 
les autres pays qui. en Amérique la- 
tine ou en Asie, seraient désireux de 
tenter de développer des relations 
originales de ce type seraient natu- 
rellement les bienvenus. 

Une dimension internationale 
pour le Plan, c’est finalemant tout 
simplement le constat qu’il n’y a pas 
de sortie de crise possible pour nous 
à travers un repli frileux et durable 
sur l’Hexagone et sans la claire ma- 
nifestation d'une politique plané- 
taire affirmée. 

11 est plus que temps que la 
France se retrouve, après de trop 
longues années de doute, voire 
d’éclipse, fidèle à son image de pays 
des droits de l’homme et de i 


rendus nécessaires, y compris par certains objectifs que notre seul 1 J™ 13 Jf a 

certaines reconversions mnleré tout pays aurait parfois du mai à atteïn- hommes, de pays des bbertra, de 


Inquiétude et pesanteur 


certaines reconversions malgré tout P°y s aurait parfois du mai à atteïn- • - 

indispensables- Enfin, une rolirique drC seul - d * lunc 1 exploitation - 

énergétique vigoureuse, dans le do- Développement de la coopération loules ,es exploitations, 
maine des économies d’énergie (le avec l’Afrique, mise en œuvre d’une Dans la reprise d’une telle démar- 
premier gisement français, selon politique d'aide alimentaire effi- che nous retrouverons notre âme, en 

IB|m , WHaiuwaM „ UUJ1C uuuveuc saut »«* imi* uuissajus et ignuram , le Pensent pas qui, beaucoup) et des énergies nouvelles, cace, contrôle des firmes multinatio- sachant que du mieux-vivre nous 

contraction de la demande mondiale jusqu'à certains des besoins les plus avec ^élaboration d’un plan intéri- doit permettre de soulager notre ba- nales et défense de normes mini- sera donné par surcroît. La généro- 

exprimée en termes marchands, élémentaires de nourriture et de d’un plan quinquennal, lance des paiements, tout - -"-me M *+ Hmt.. a., «,'fé rf’„ iM»-— .* «— «- 

alors même que, tout au long des an- santé, dès lors que ceux-ci étaient cordèrent qu us proposent 


développement des avantages de . r -, a la ~~ 7 t f ( 7 >a c 
chacun, a accru les inégalités entre ^ S1 fac . , eme ? t r ép £l é c 
D’abord, en cette fin 1981. pèse le pays et à l'intérieur des pays, favori- 6 m0mS ,es vlcumes - 

risque considérable d’une nouvelle sam les plus puissants et ignorant 30CiaUstes 1 


n limitant 

l'appoint inévitable du nucléaire à 
ce qu’il peut encore demeurer : une 
énergie de transition. 

Cependant, reconquête du mar- 
ché intérieur et limitation des dé- 

wr r pendances externes ne font qu'ac- 

connaissent maintenant plus de phase de récession'et de chantage ™“SS‘., P ^JÎÎ 1 R,“SÎS1 U 3SLSÎI croître notre marge de manœuvre 
25 milbcns de chômeurs I que noua connaissons actuellement. î?°£!p ' ffif” rtf Th p a™ «mettre réellement en quesUoa 

D’un autre côté, U est impassible De son côté, les limites de l’appro- pée : celle d’une importante dimeï . l'cnvirormemenl mlernatioual. Un 
d ignorer que, dans le même temps, che keynésienne conduite dans un sion internationale Et cette dimen- autrl: obleM,r ia ™ n rin " “"r *•“ 
I environnement est devenu pour la çadre > national apparaissent au- sion à sou tour implique une autre 


nees écoulées, le nombre d’hommes non solvables. D’autre part, le libé- 
et de femmes du tien-monde pour talisme, par son incapacité à pren- 

lesquels le premier problème est de dre en compte les phénomènes de JJ* - R? ?<T- e 

survivre n'a cessé de croître, alors long terme, n’a su éviter ni les sur- ^ CTront ' mb V mres ' 


mu ms en matière de droits du 
travail, sont autant de dossiers où la 
Communauté européenne peut et 
doit utilement affirmer son identité. 
Enfin, au niveau de notre propre 
pays, la recherche de relations privi- 
légiées avec certains États soucieux 


site d’une stratégie résolument inter- 
nationaliste est aujourd'hui, pour les 
autres et pour nous-mêmes, la seule 
possibilité d'échapper aux tensions 
sociales et à la guerre. 


JEAN-PIERRE COT. 


autre objectif du Plan doit donc être 

4ii m ___ r m également la mise en œuvre d’une 

France de plus en plus pesantT au fur jourd’hui aussi clairement. Une coœ^Sc^foiU TpuLque notre aud a ri euse politique Nord-Sud. 

et à mesure que le libéralisme gis- forte reprise de la croissance et une environnement extérieur échappe Le développement du Sud est, 
« A "» n " retenue nos réduction sensible du chômage par bien évidemment pour partie à notre pour les socialistes - n’y revenons 

” 1 tffcü de la seule relance de la commande, n nous faut raisonner en pas longuement - une nécessité rfao- 


cardicn ouvrait 

frontières aux échanges mondiaux et 

que se renforçait la concentration in- consommation intérieure privée 
ternauonale des entreprises. Au- conduiraient la France à un déficit 
jourd’hui, notre commerce extérieur extérieur insupportable et à des ris- 
représente près du quart de notre ques de dévaluation dont la respon- 
produit intérieur brui. Noue dépen- sabilité serait cette fois, clairement. 


dance extérieure est devenue consi- 
dérable pour nombre de biens 
d’équipements vitaux (des 
machines-outils à l’électronique) et 
même pour une partie croissante des 


i sujet 


celle de ceux qui auraient décidé 
d’une telle politique. Par ailleurs, un 
développement trop important du 
rôle et des dépenses de l'Etat peut 
....... . conduire aux mêmes extrémités et 

biens de consommation courante, engendrer de plus - l'évolution des 
Les produits énergétiques représen- sociales démocraties nordiques nous 

tent plus du quart de nos importa- en a instruit ces dernières années - wv W1UU4CIIW WWI1W1 , Maiw 

lions. Plus de 20 % de notre produc- des phénomènes de bureaucratisa- quelles conditions ? Un unique cri- 
tère ici peut servir de guide : il n’est 


raie (la lutte pour les droits élémen- 
taires de l’homme, et d’abord celui 
de ne pas mourir de faim) et une né- 
cessité politique (un maintien dura- 
ble de la paix ne saurait être vrai- 
semblable tant que coexistent 
' Parier de la dimension intemaiio- ntisèn: et course aux armements), 
nale du Plan suppose pour coramen- Au risque de choquer certains, il 


Dimension internationale 


APPEL DES PONDICHËHIENS 


Dca Français du anciens Comptons des Indes Turent — 

•»'«* k détendre, parfois au prix de leur vie. la Fiance pendant 
L xts répondirent, not am ment, à l’appel du général de Gaulle 


cm jum 0»». 

n est donc tnhimudn qu’une vis commune de trots siècles soit 
brisée par une loi telle que celle de 1B73 sur les immigrée, qui avau fait 
du PonUtchferten» de® étrangers pour la France. Leurs rapports r 


> consulat de France A Pondichéry sont devenus vexa to 1res. Depuis 
t* lot. l’accueil fait au - “ "*‘ Jj 

i préfecture A l’autre i 


t Pondlchériens a varié 


i fonction de la bonne 


la promulgation de cette loi, l’accueil f 
considérablement d’une préfecture à l’a 
ou de Va mauvaise volonté des responsables préfectoraux. 

A Paris, grâce à quelques hauts fonctionnaires, les dossiers des 


FoudJcbériens 


ministériel, les d em and e s de cartes de travail et de 

réintégration la nationalité française ont été examinées favo- 
rablement par le gouvernement entre 1275 et ta mise «n place de 
l’administration d» M. S toléra, époque à partir de laquelle les 
- - mment «1e » heurter à un i 


notamment, choqués de constater que certains 


i les demandes «te pensions 


auXQuenes ces Français peuvent légitimement prétendre. A titre 
d*eu£tenii combattante, «te personnel «AvU ou adml&lstxmttf ag"™'- 
drom à une retraite. 

Aujourd'hui, noos faisons appel au nouveau président de la 
République française, qui a manifesté à plusieurs reprises sa volonté 
de Justice. Les services (tu ministère des Relations extérieures et 
de M. Autaln, secrétaire d’Etat chargé des Immigrés arapnéa du 
ministre de la solidarité nationale, ont ménagé nn bon sceneu — 


XI n'en zeste pas que ccux-d sont dans l’incertitude quant 


à la suite qui t 


- T réservée' à leur demande essentielle : la recon- 

naissance d’un statut particulier pour les anciens Français de ITnda. 

de trois stériea dtamltlé avec la France, les Pondlché- 


Pour les Pcndkfcériens 

M. THOMAS VUUFRANCHE. 

President dé T Association Tamijj Nadau 
, {Moud 750I0-PAJUS - TAL : 206-14- *1 


■i Chaque semaine « 

faites valider vos bulletins 
chez ttuis les dépositaires 
portant l' enseign e 

H©S3® 

c'est facile 
c'est pas cher 
ça peut rapporter 


pas imaginable pour des socialistes 
que, à cause du laisser-faire du gou- 
vernement précédent, soit accepté le 
dépérissement de l'emploi d’acti- 
vités industrielles ou de régions en- 
tières. Dans de telles situations, 
bSas! trop fréquentes, les clauses 
de sauvegarde des différents traités 
internationaux dont nous sommes si- 
gnataires doivent être utilisées et des 
négociations extérieures engagées. 

Palliatifs de court tenue, diront 
certains. C'est vrai, si l’on en reste 
là, c'est faux, si l'aboutissement des 
négociations permet de fixer pour 
les quelques années nécessaires des 
évolutions acceptables pour certains 
taux de pénétration. Est-ce un rêve ? 

II existe déjà, au niveau des Com- 
munautés européennes, un accord 
mullifibre qui, quels que soient par 
ailleurs ses défauts, commence à ap- 
pliquer de telles procédures aux do- 
maines du textile et de l'habille- 
ment. Et il est bien évident que, 
dans le plus grand nombre de cas, 
c’est au niveau de la C.E.E. que de 
tels accords doivent être recherchés 
lorsque nécessaire. 

Est-ce là alors léser brutalement 
d’autres partenaires, et en particu- 
lier ces pays du tiers-monde dont les 
socialistes disent vouloir prendre en 
compte les intérêts ? La réponse est 
négative, puisque, d’une part, ce 
sont des importations supplémen- 
taires qu'il s'agit seulement de régu- 
ler et que nul pays aujourd’hui — la 
pratique le montre bien - ne peut 
plus accepter le jeu d'un réel libéra- 
lisme sauvage ; d’autre part, la diffé- 


paraît cependant nécessaire 
d’indiquer aussi qu’il y va en plus 
aujourd’hui de notre intérêt : pour 
éviter les risques d'une récession 
mondiale catastrophique pour tous, 
pour développer l’emploi chez nous 
(le solde de notre commerce exté- 
rieur avec les pays eu développe- 
ment non pétroliers a été excéden- 
taire de plus de 10 milliards de 
francs en 1980) . une élévation du ni- 
veau de vie du Sud esi indispensa- 
ble. Et, après tout, l’idée de la re- 
cherche de réels intérêts mutuels 
n’esi-elle pas au bout du compte un 
fondement à la fois plus sûr et plus | 
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LA LAÏCITÉ 


droit à feavoi gratort 


La grande force 

cFAntigrippine Midy à la vitamine Q 

Ile formule, est de combattre à la fois 


la lièvre et la douleur. 

Antigrippine nouvelle formule reste 
Antigrippine. 

Attention, ce médicament confient 
de l'aspirine Pas dutilisalion prolongée 
sans avis médical. 

Chez votre pharmacien. 
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AFRIQUE 


Algérfe 


Le comité central da F.LN. recommande 
des mesures destinées à stimuler le secteur privé 


De notre correspondant 

cembre ses travaux par l'adop- . , Ven plus du tiers des travailleurs du 

Mon d’une résolution, publiée JL-SJ” 1 ?. ^î^ïhKïiiSn lia secteur. Trois cent rndle commer- 
dinwmche wit la -rrtar**» rbi «a»rtwiT contre de M. ADdesseiam ue çants et artisans kment ™ T * 1 ° 
privé dans l'économie* Après avoir Monde du 24 décembre) ne pou- essentiel dans la distribua. . « 
reaffirmé en préambiile P que « le . qu aTi y® r 165 cramte f,^ e les services. Enfin, dans l’ indus - 

SeuTprtwf «St ïï iîf tub- d f™ le i s ' 1 i,a nc ien >A ministre _de trie ^ entrepreneurs privés sont 
stitut dugecteuT pubüc non plus 1 Mastite et de 1 énergie avant très ac tif s dans certains domai- 

son complément ». ce texte dé- *^ 1 .."ïiESt merles, biscuiteries, notamment. 

tionti t VMrueR S p+ e wm^it^ i ^ont fait d6ferL5eur intransigeant. Dans sa résolution, le comité 
Mais, par son côté exemplaire, central demande aux autorités de 
cette sanction était plus élo- prendre les mesures nécessaires 
quente que de longs discours de pour stimuler, orienter et contrô- 
nature à rassurer le capital privé. 1er le secteur privé afin que celui - 
qui seront prises pour leur appli- 0 r a fait l'objet, surtout ci déploie son activité dans un 

«pntroi à partir de 1971. date du lance- cadre clair et dispose de garanties. 

ment de la révolution agraire et Son existence et son développe- 

tournant socialiste algé - ment devront être pris en compte 

. d’une vive suspicion et par les planificateurs. Une «ins- 

•— . s'est heurté, surtout dans le sec- tance nationale» sera créée pour 

P ™rî«I»n «ïa teur industriel, à des obstacles orienter, encourager et coordon- 

garuiens yigi- ouj ont entravé considérablement ner les investissements privés et 


privés et réhabiliter ce type d'ac- 


l'oTthodoxie socialiste. jjwn „ rv _,. rT , n Blp UIlL 

nombre d'entrepreneurs 
^ tourner vers des activités 
merciales et de services. 


lants 

enclins à voir dans 
tement * l'amorce d'un virage 


Rwanda 

L'ÉLECTION D'IWE ASSEMBLÉE 
MARQUE l£ TERME 
DU PROCESSUS 
DE DÉMOCRATISATION 

De notre correspondant 
en Afrique orientale 


processus 


Nairobi. — 
démocratisation 
rwandaises parvient à son terme, 
lundi 28 décembre, avec l'élection 
au suffrage universel direct et pour 
cinq ans d'une assemblée législative, 
baptisée Conseil national de déve- 
loppement. Quelque deux millions 
d'électeurs sont Invités à choisir 
soixante-quatre députés. Les candi- 
dats. deux fois plus nombreux que 
les sièges à pourvoir, appartiennent 
nécessairement au parti unique, le 


CORRESPONDANCE 


un nouveau code des investisse- 
ments sera^ élaboré pour remplacer 

libéralisation de IV mcrvmu» cl «a wi, lw ,. k(JLlc a lueiIl uu oc ^ ^ 

nomie. La mesure de suspension eKpor t er leurs capitaux à l’étran- demande aussi que « soient révisés 
ger. surtout en France. les textes d'application ayant 

Globalement, cependant, le sec- trait à l’organisation et à la tes- 
teur privé continue à jouer un tion du monopole de l’Etat sur le 
rôle non négligeable dans récono- commerce extérieur, en vue d’amé- 
raie. puisqu’il réalise encore un liorer l'approvisionnement de tous 
peu plus du tiers de la produc- les opérateurs de l'économie natio- 
tion nationale m. Dans l'agrl- nale». Les sociétés nationales 
culture, il récolte sur 60 % de la importatrices ont trop souvent 
surface agricole utile les deux tendance à privilégier l’approvt- 
tlers des céréales 12) et produit la sionnement en matières premières, 
majeure partie des fruits et des équipements et pièces détachées 
légumes. Il contrôle en presque des unités du secteur public, ce 
totalité l’élevage, fournissant 90 % qui entraîne parfois de longues 
de la production de viande et 85 % périodes d’immobilisation pour les 
de celle du lait. Dans le bâtiment entreprises privées. 


Af riqpq dp. Swd 

l'attaque d’un commissariat proche de Pretoria 
a fait un mort et quatre blessés 

Cinq policiers ont été blessés, dont un mortellement an 
cours de l'attaque lancée, dans la nuit du samedi 26 au dimanche 
27 décembre, contre un commissariat de la banlieue de Pretoria. 
L’attentat n’a pas été revendiqué, mais ü est probable que le 
Congrès national africain IA-N.C.1, interdit en Afrique du Sud, 
en est le responsable. 

L’efficacité croissante de l’AJI.C. 

De notre correspondant 

de doute que les candidats à 
l’action violente trouvent 


Le général Massa 
et le commandant Azzedine 

Le général d’armée Jacques 
Massa nous adresse la lettre 
suivante : 

Antenne 2. dans le journal de 
20 heures du 28 novembre, a 
diffusé des propos du comman- 
dant Azzedine qui ont ému. par 
leur violence & mon égard, un 
certain nombre de mes cama- 
rades. Or cet ancien militant 
F.UT. a omis de rappeler que. 


Marion, auquel je l’ai confié, 
lui a montré le nouveau visage 
d’Alger délivrée du terrorisme 
par l’armée française avant de 
te renvoyer chez les siens leur 
offrir la «paix des braves» pro- 
posée alors par le général de 
Gaulle. 

La guerre que le pouvoir poli- 
tique nous a demandé, à nous 
soldats de faire au FUT. fut 
cruelle, certes, mais nous l'avons 
faite sans haine et nous avons 
manifesté de mille manières notre 
attachement à la population algé- 
rienne. J’ai ouvert ma propre 
famille à deux jeunes Arabes. 
J’ai adopté l’un d’eux. Depuis 
1957, à Alger, et ensuite au Béarn, 
ma femme et moi avons consacré 
beaucoup d’efforts et de temps 


L aide aux paysans 

Le comité central consacre de de discipline prise & l’encontre de 
longs développements à l’agricul- MM. Bouteflika et Abdesselam, 
ture. qui fait actuellement l'objet qui furent les principaux exêcu- 
de toute l'attention des pouvoirs tants de la politique menée par 
publics. L'Algérie ne couvre que Houari Boumedléne, il s'est in- 


cliné devant la mémoire du prè- 


le 27 décembre 1378. l’agence 


la moitié de ses besoins alimen- 
taires et doit importer le reste, 
ce qui entraine une forte sortie 
de devises. Tout en tentant 
d'améliorer la production des do- 
maines dits «autogérés» consti- 
tués sur les terres de colonisation 

et qui vont être restructurés, le 

gouvernement a décidé d'aider les nation, à sa défense, à t . 

petits et moyens propriétaires à la concrétisation de l'égalité et 
plus motivés mais qui disposent de la justice 
de faibles possibilités. Il est 


autorités de faire 

es terres du secteur 

privé bénéficient davantage . des 


DANIEL JUNQUA. 
assurait près des i 


1968. avant le développe- 
j secteur industriel «TBr - * 
Ix-neul mimons de qtdnti 


ionisation de formation 
Algériens, dont Je 
'occuper. 

Par comparaison, c’est la haine 
cœur que nous 


de j 
continue à : 


combattu les Allemands i 


i 194)- 


1946- Pourtant, de 1966 è 1969, 
nous nous sommes dépensés au 
service de l’amitié franco-alle- 
mande. 

Aujourd'hui, je souhaite vive- 
ment que « Si Azzedine », qui fut 
un valeureux combattant, plu- 
sieurs fols blessé, et un chef 
habile, se dégage de certaines 
influences partisanes et accepte 
la nr'“ J 

que 


critères de limitation de la i 
‘ ' altérions et d 

cession à la propriété (4i. de iui ^ M 
préserver les terres agricoles et emploient moins de six i 
~ 41 '*■ quart* i 


(3) Les deux tiers d’entre elles 


de veiBer à ce que la coopération 
«soif l'expression de la volonté 
propre des paysans». 


«ta nécessité de consolider 


(4> L'accession à la propriété de 
terres du Fonda national de la révo- 
lution agraire est liée au moins à 


Le programme des importa- 


it d élargir la place stratégique que fions algériennes pour l'année . 
doit occuper le secteur socialiste à 1962 s’élèvera & 70 milliards de 1 
la fois comme instrument déter- dînais (plus de 80 milliards de 
miruint de direction et d'organl- francs), selon un communiqué 
sation de l'économie et moteur officiel publié Le dimanche 27 dé- 
fondamenta du développement cembre, à l’issue de la réunion 


Mouvement révolutionnaire national 
pour le développement (M.R.N.D.). 

Il aura fallu attendre sept ans et 
demi après la - révolution morale 
du 5 juillet 1973. qui porta au pouvoir 
le général Juvenal Habyarimana. pour 
que le Rwanda se dote à nouveau 
assemblée législative. Selon !a 
Constitution, approuvée par réfëren- 
i en décembre 1978, le Conseil 
u l censurer le gouvernement 
l'obliger à changer de politique ou 
lu) Imposer un remaniement minis- 
tériel. En revanche, 
contraindre le chef de l'Etat à la 
démission. 

Lors de son troisième congrès, 
décembre 1980. le M.R.N.D. avait 
programmé les élections législatives 
pour 1981 (le Monde du 26 décem- 
bre 1960). Son vœu aura donc été 
exaucé de justesse. En fait, le 
lin fut retardé par la tenue, cet 
automne, d'un procès politique contre 
trente personnes, dont plusieurs an- 
ciens dirigeants eccusès d'avoir 
voulu « déstabiliser le régime - en 
avril I960 en organisant une distri- 
bution de tracts subversifs. Parmi les 
accusés figurait le colonel Alexis 
Kanyarengwe, ancien ministre de la 
fonction publique, exilé en Tanzanie 
depuis un an. Tenu pour l'un des 
hommes forte du régime. Il était 
l'officier le plus gradé après le chef 
de l'Etat. Le commandant Theoni 
Lizlnde. présenté comme le cerveau 
de l'opération, avait longtemps dirigé 
les services de renseignements du 
Rwanda. Deux des inculpés, dont le 
commandant Lizïnde, reconnus cou- 
pables d'atteinte à la sécurité de 
l'Etat, ont été condamnés à mort.: 

Le rang et la qualité des - complo- 
teurs * ont révélé, sous l'apparente 
stabilité politique, l'existence d'une 
opposition interne à l’égard d'un ré- 
gime qui prône et pratique la récon- 
ciliation dans un pays trop longtemps 
déchiré par des affrontements ethni- 
ques entre la majorité hutu, au pou- 
voir, et la minorité tutsi. Les conspi- 
rateurs attendent, dans la cellule des 
condamnés à mort, une éventelle 
grâce présidentielle. 


te dans tes toumahipt noires tolérées 

j et- à la lisière des villes blanches. 

mina tion du Congrès national Selon des estimations officieuses, 
africain (AJï.C.l, l’attaque du les membres de la «lance de la 
commissariat de Wonderboom nation», branche armée de 
— le huitième coup de main armé l'AJî.C. créée en 1961, seraient au 
lancé < ■*' '* " ‘ J * '■ 


1981 contre des repré- nombre de huit mille entraînés 

sentants de l’ordre — l’a défini- et aimés, prétend-on à Pretoria, 
rivement levé. Les militants de par VTTnian soviétique et ses 
TA.N.C. démontrent, de manière satellites, 
croissante, qu’ils peuvent frapper 

quasiment en cœur des villes D® huit mille- hommes n’ont, 
blanches et disparaître sans lais- évidemment ni l'intention ni ta 
ser de traces. Les plans d’atta- capacité de se lancer à l’assaut 
ques et de sabotages, — une des forces armées du pouvoir. La 
cinquantaine cette année, — les tactique consiste simplement à les 
types d’armes utilisées (bazookas, harceler et A créer, par des actions 
mitraillettes, grena- spectaculaires, hautement sym- 


des. etc.), le choix des cibles et les boliques ou économiquement c où- 
opérations de replis, montrent teuses, l'insécurité chez tes 
que l’organisation semble de plus Blancs tout en faisant renaître 
en plus aguerrie. la dignité la fierté et lœpolr 

chez les Noirs. Selon l’AJI.C., le 
Si l’on en rrait m Oliver soulèvement des vingt millions 
Tambo, président en exil du mou- d'Af rkains contre le pouvoir de 
veinent, ce n’est qu’un début. H c5mï 

a confié ce mofcwd à une œvne 
britannique. 1e Ne» ajrtcen : 

«Woi opérations vont r accroître ■» lntte P 0 ” ubé " 

en 1982. f~) Nous avons mainte- ratK>n - 

Beaucoup, parmi la population 
directem^it^a^ forces armees. d . originc Siropéenne, ne croient 
K pas à cette éventualité. Mais, 

^me anniversaire de la &ea- ^ ^ dèclarations léni _ 

ffoJi de VAJiXJ. et ^ personnalités africai- 


du progrès hebdomadaire du conseil 

Ainsi est proclamée une ministres. Plus de 67 % du mon- 
laquelte tant de oe programme sont desti- 


soctal ... 

volonté de continuité si , 

le chef de l'Etat a mis l'accent 


— à i' importa tion de matières 
dans son allocution de clôture, premières et d'équipements, pré- 
Soucleux sans doute d'effacer cise le communiqué, qui indique 
l'Impression négative faite dans que 7 milliards de dinars seront 
certains milieux politiques algé- exclusivement réservés à l’a 
riens, comme dans une partie de d'éléments préfabriqués 
l’opinion publique, par la mesure l’habitat. — (AS J*.) 


JEAN-PIERRE LANGELL1ER. 


ÏÏÏÏrfMS f; Sî ïrj nâT tolérées sur les antennes - 
<ianS k® Bantotu ~ nationales en raison de leur «mo- 
ians ' dération », voire leur complicité. 

En s’abstenant, pour l’Instant, la majorité des Blmcs urbanisés 
d’attenter a la ,3e et ans biens ne 
des civils, même quand ils sym- 5 e 1 t UIS 
bobsent lé ponrolr de l’apartheid. ^ d S„ te ?<,«£° ,ïï' 
l’ANC recueille non senlement la JJ? JSÏL hî? J ÏS“i£ 
sympathie grandlssente des pop 11- ri?**!, *L JS 

tarions africaines, mais également Africains, te btack - ont total 
la « compréhension », pTrtois ta J»“ sn i. 1 ' s J?“™ S * 
active, des jeunes Blancs les plus P e P sent J J ? a5 

radïcanx. Selon un sondage pu- 4 "5SS® ÆS re pl S 

— “deJOhan- difficile leur appréhension de 

smrémhré l'état d'esprit qnl règne dans tes 
“gSSgg toiçn ships. De fait, -par JncUT-. 
«,* ^ wu,i *«u uia. inilllons de feren ce, crainte ou .int erdiction 
personnes) soutiennent les objet- policière (comme à Soweto), beau- 


blié par i 

demte? 40% des Noies urbanisés • pnships. De fait, par inàiX- 
du pays (environ dix millions de J „ I î^ e ' , 

personnes) soutiennent les objet- pollmère (comme i . . . 
tifs de l'organisation dirigée par coup on t jamais mis les pieds. 
M. Tambo. Un score particulière- T '.wi» 
ment significatif si on se sou- .irK.,® 
rient que l’AN.C. interdite en m 

1980, ne dl^oee depuis d'aucun i>a5S 

moyen de se, faire Entendre des a aemoit dangereusement. 

- PATRICE- CLAUDE. 


(I) La loi défend par eilleura à 
a presse de publier les déclarationa 
des membres de l'AJJ.C. et interdit 


Pourtant, malgré _ . ^ — —, 

gande — A moins que oe ne soit taisant référence avu 
à cause d'elle, — n ne fait guère mouvement. 


Tchad 


Les FAN de M. Hissène Hafaré ont progressé 
vers le centre du pays 

Les FAN (Forces armées du Cette avance des FAN, station- Ati, à mi-chemin entre ta capitale 


POLITIQUE 


Nord de M. Hissène Habré) ont nées dans l’est i 

occupé la localité d'Oum-Hadjer. avoir créé une neuve 
dans ta province du Batha, à militaire, ce qui exi 
150 Ion à l'ouest d'Abéché, a-t-on déploiement du conl 
appris samedi 26 décembre, de rois de ta force inter 
source informée, A N'Djamena. maintien de ta paix, 


LES 1*7 ET 24 JANVIER 

Vingt-six candidats pour quatre sièges 
aux élections législatives partielles 

La. campagne pour tes élections de 48 voix par M. Pierre de Bé- ci dé d’apporter leur soutien dès 
législatives partielles, qui se nouville, député RPJt. sortant, le premier tour aux candidats du 
déroulèrent les 17 et 24 janvier, dont l'élection est invalidée. P.S. Le mouvement des radicaux 

est ouverte depuis ce lundi Sont candidats : MM. de Bé- de gauche déclare notamment 
28 décembre dans les quatre nouville : Farandjis : Thierry que : « S’agissant d’élections 
circonscriptions dont tes résultats Roglater, Front National ; Jean- validées . ii lui parait tout à 


nuit. - cien député R.P.R., 'ancien 

PARIS (2* cire.). — M. Jacques nistre, qui tente de récupérer son 
Dominati, député U JD J. sortant, siège. 

ïomd'tmiApar NL HcrreDalS- s ‘ mt candidats : MM- Fromion. 
ries, gaulliste de gauche soutenu A. 5 ** 11 Peyrefrtte, Robert Lau- 
oar le PB dont l’élection a été ® ier < écologiste), Maurice Bat- 
Msltdfe 1 élection a ete ^ (Dnion gau,- 

« .. ... a _ . liste), Jean - François Yalkh 

Sont candidats : MM. Dabe- (Proot-national). Mlle Joëlle Pé- 
âes ; Dominati ; Guy^Piuvinage, noçhe, opposante à ta centrale 
wo„«nn*jwN atomique de Nogent-sur-Selne. 


parti des Forces NouvelIes-PFJï. 

Dominique Filoche, Front Natio- MARNE ( 3 « oïr., Chàlans-sur- 
nal; Alexandre Stere-Seilinger __ ^ Annette Chêpy- 

Tte _ h* . wr *- Léger (membre du secrétariat 
national du P.S.), Invalidée, avait 


Ile -de - France) ; 

Jean-Marie Garcia (Eco 82) ; 
Patrick Meyer, s. étiq. : André 


Dupont, «eco-Don Quichotte . 
Mmes Sigrine Genest, PJ3.U. ; 
Genevlêfe Jurgenesn. s. étiq., sou- 


battu de 256 voix M. Jean Ber- 
nard, député sortant RM. 
Sont candidats: Mme Chêpy- 


tenue par l'Association des vïeti- Léger. MM. Bruno Bourg-Broc, 
mes d’accident de 1a circulation C.G. de Chàlws. RP.R. (sup- 
(ses deux filles sont mortes dans pléant M. Jean Bernard) ; Serge 
un accident de ta route fie Monde Boussagol (PS.tr.), Max David 
da 23 décembre). (Front national) : Mme Dami- 

PARIS (12 e cire.). — M. SteSte nique Martin (écologie 82) 
Eawndjjs^ PÆ, avait été battu - - 


• U 

et ■ coordination unitaire des ra- 
patriés et spoliés d’outre-mer) 

« enregistre avec satisfaction le 
vote définitif de la loi retatfw à 
la réinstallation et aux meubles 
meublants que les derniers amen- 
dements du Sénat rendent par- 
ticulièrement équitable. Cent 
quarante mille familles de rapa- 
triés vont enfin bénéficier de dis 
positions qu’aucun gouvernement 
précèdent n’avait voulu prendre. 
L'opposition tente d’occulter ce 
bilan positif en montant la com- 
munauté rapatriée contre le gou- 
vernement à travers V affaire des 
archives ». Le Recours «consi- 
dère que tas rapatriés ne tom- 
beront pas dans ta piège de ces 
manipulations alors même que le 

président de la République a 

Le P.CF. et le MJELG. ont dé- 1 donné les apaisements espérés.» 



iché. Le contin- 


t un verrou qui 
s à la province . 
ta capitale, Ati, 
fixée tement mé- 
tissée des forces 
abré. 

it de l'Organisa- 
ricaine à N*Dja- 
ad&nt Zoulou, a 
- que le contin- 
: parti renforcer 
s autres forces 
:’est - à - dire les 
nés à Ati depuis 


t-fl expliqué, per- 
dats zaïrois d’in- 


menacée». Pour 


ttaque «ennemie». 11 
it estimé qu’un contin- 
tgatais pourrait être 
déployé dans cette 
is les prochains Jouis, 
côté, dans un commu- 
œé dimanche & Khar- 
™ * sont engagées 


que cette dernière 

! tôt " 

f AF J>_ Reuter.) 


s’engage a une totale neutralité.— 


Tanzanie 


de 2$) 000 tonnes d’aide 
alimentaire d’urgence à la 
Tanzanie, afin d’y faire face 
aux risques de famine, a-t-on 
appris samedi 26 décembre; da 
source diplomatique, i. Dor- 
^s-Saiaam. Cette aide a «té 
promise au cours des chu der- 
nières ænabUB à la Mite d 1 ™ 
fflPri la ncé pu i, prtaHent 
Hjeieie. — MJ>J. 
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BILAN 1981 : un changement long 


Dans les stades, les gymnases et les pis- 
cines, le sport français a connu en 1981 des 
vicissitudes communes à tous las jeux, même 
lorsque le hasard est réduit à sa plus petite 
part Simplement médiocres dans les disciplines 
olympiques à l’exception du judo (une médaille 
de chaque métal aux championnats du monde) 
les champions français ont été à peine plus 
brillants dans les disciplines non olympiques 
(grand chelem en rugby ; victoires aux cham 
plonnats du monde de canoé-kayak) et en 
sports professionnels (qualification difficile des 
footballeurs pour le « Mondial > de 1982). En 
la matière, il n'y a pas eu d'état de grâce. 

L'élection de M. Mitterrand, suivie de la 
nomination d’un ministre du temps libre, 
M. André Henry, et d’un ministre délégué à la 


jeunesse et aux sports, Mme Edwige A vice, 
portait néanmoins en germe le changement. 

Encore fallait-il liquider l'héritage de l’an- 
cienne majorité et de M. Jean-Pierre Soisson 
en particulier. Accentuation du rôle des com- 
manditaires (les fameux - sponsors » désormais 
omniprésents), financement extra-budgétaire 
des activités sportives (indispensables et 
convoités crédits du Loto) . aides aux sportifs de 
haut niveau (inévitables, mais contestables 
plans de carrière), mariage douloureux de la 
compétition et des diplômes (difficulté des 
actions sports-études), situation des cadres 
techniques (incertitudes des directeurs et 
entraîneurs nationaux), projets d'équipements 
(agrandissement de six stades et construction 
de mille terrains de grands jeux et de cinq 


mâle courts de tennis) s le tri entre le ban et 
le mauvais apparut à l'expérience moins aisé 
que ne le laissait croire une réflexion politique 
jusqu'alors essentiellement polémique. 

L’idéologie (favorable aux activités physi- 
ques de masse) et la pratique (fondée sur le 
sport de compétition) semblaient aussi devoir 
se télés cop er jusqu'à ce que le premier minis tre, 
M. Mauroy (1), remette chacune à sa place: 
- La France ne peut pas se contenter des 
seconds rôles. Il est essentiel qu’il y ait une 
grande politique pour permettre & nos athlètes 
d'être au premier rang. * 

Sur la base d’un « contrat moral » entre les 
champions et la nation, fl s'agissait d'élaborer 
un « statut des sportifs de haut niveau », de 
former «des cadres techniques de première 


Champions ef records 


qualité-, de définir «les relations entre sport 
et argent-, de lutter contre violence et dopage. 
Ainsi esquissées, ces réformes, évidemment 
moins prioritaires que celles du système ban- 
caire ou du code pénal, ont été mises en chan- 
tier d’autant plus lentement que le dialogue 
avec le mouvement sportif ne s'était pas ouvert 
en raison de l’engagement politique du prési- 
dent du Comité national olympique et sportif 
français ICLN.O.S.F.) , M. Claude Collard. 

La situation s’est dénouée en Un d’année. 
Un nouveau statut dn CJM.OSJF. a été adopté 
sous l’Impulsion de MM. Fernand S astre (foot- 
ball) et Nelson Paillon (handball), nouvau 
statut qui doit provoquer des élections en 1982. 

Cet ajournement du dialogue entre le mou- 
vement sportif et les pouvoirs publics — 


comptant pour le cham- 


bat tarît la France (20 à 21 — FOOTBALL : A Rotterdam, 


nt et Eric Maurel (moyen 


Melbourne les Internatio- 
naux d'Australie en battant 
l'Australien Kim Warwick 
7-5. 7-6. 6-3. 


12 — TENNIS : L’Américaine 
Tracy Austin gagne le 
Masters féminin à Lando- 
rer (Maryland) aux dépens 
d’Andréa Jaeger (6-2, 6-2). 

18 — TENNIS: Bjorn Boig 
gagne pour la deuxième an- 
née consécutive le Masters 
de New-York (400000 dél- 
iais) en battant le Tché- 
coslovaque Ivan Lendl (6-4, 
6 -2, 6-2). 

30 — AUTOMOBILISME : 
L'équipage Jean Ragnotl- 


en match de qualification léger) une médaille de 

pour la Coupe du monde, bronze, 

les Pays-Bas battent la 15 — FOOTBALL : le Brésil fait 
France (1-0). subir à la France sa pre- 

) — ATHLETISME : L’Améri- mi ère défaite (3 à 1) au 

cain Craig Virgin conserve. Parc des Princes depuis le 

à Madrid, son titre de 26 avril 1975. 

champion du monde de 20 — FOOTBALL : Battus (4-2) 


— ATHLETISME : Quarante 3 — CYCLISME : Alain Bon due 


et un ans après Jesse 
Owens, le jeune Noir Amé- 
ricain Cari Lewis gagne le 


devient à Bmo (Tchécoslo- 


(10 sec.) et la Ion- 4 — JUDO 


cross-countzy tandis que la 
Norvégienne Grete Waltz 
est victorieuse pour la qua- 
trième année consécutive et 
que les Ethiopiens enlèvent 
le titre par équipes. 

) — SKI ALPIN : Les dernières 
épreuves de la Coupe du 
mande à Laax (Suisse) as- 
surent le trophée de cristal 

à f Américain Phil. Mahift^ 


(descente), Ingemar Sten- 
mark (slalom spècial et 
géant) tandis que chez les 


gueur (8,62 m) du cham- 
pionnat des Etats-Unis à 
Sacramento après avoir 
remporté les mêmes épreu- 
ves des championnats uni- 
versitaires à Bâton- Rouge. 


louyan est champion du 
monde (moyens) a Maas- 
tricht où Roger Vachon ga- 


à Amsterdam par A-Z' 67, ves des championnats mil- 
les Anglais d'Ipswich rem- versltaires à Bâton-Rouge, 

portent la Coupe de 

l’UE F JL au bénéfice de IhJIU* 

leur victoire (3-0) du match dm Tel 

i __ „ 1 — BOXE : Eattu aux points 

i — POLITIQUE : Mme Bd- à Formia par l’Italien 

wige A vice est nommée Luigi Min chiiïo. Louis Ar- 

mim^tre délégué à la jeu- cariés cède le titre euro- 

nesea et aux sports dans le péen des super-weltera 

premier cabinet de M. Pierre 4 — TENNIS : MçEnroe prive 


(mi-lourds) et Serge Dyot 
une médaille d’argent (lé- 
gers). 

î — ATHLETISME : A Rome 
en Coupe du monde, l'équipe 


aux dépens de 

SEtJÎEîSL «SSE**. Bagnère-de-Bigorre (22-13). 

JLmL 1 24 — GYMNASTIQUE : A Rome, 

16 SOTtëMQtie Alexandre 


Mauroy. 

^ RUGBY : L’AJ3. Béziers 
remporte, au Parc des Prin- 
ces, son neuvième bouclier 
(record battu) de champion 
de France aux dépens de 
Bagnère-de-Bigorre (22-13). 


Borg d’un sixième titre ™ 

consécutif à Wimbledon en ^ ( 

le battant 4-6, 7-6, 7-6. 6-î obtient une 

en finale après que I’Amé- TT 

ricaine Chris Evert-Lloyd 9 ~ 
eut remporté son troisième 
titre en battant en finale 1 équipe bel 

la Tchécoslovaque Han* la Co 


dominés par les rameurs de 
rU-RS-S. et de la RJXA. 
( trois titres chacun), le 
quatre de couple français 
obtient une médaille de 


la France (2-0) & Bruxelles, 


coupe de descente alors que 
Erika Hess décrochait la 
coupe du spécial et Tamara 
McKinney celle du géant. 


Tkachev est sacré champion 5 — AUTOMOBILISME : Alain 13 ~ TENNIS : Mc Enroe bat 
d’Europe. Le Français MI- prost (Renault) remporte 6-2, 6-3) et 

chel Boutard est médaille son premier grand prix de ga *“ e P 00 ? 14 troisième 

d'argent an cheval d’arçons. formule 1 en slmposant à année consécutive en finale 

FOOTBALL : Au Pare des Dijon. de l’Ope» des Etats-Unis où 


Borg (4-6, 6-2, 6-4, 6-3) et 
gagne pour la troisième 


27 — FOOTBALL : Au Pare des Dijon. 

Princes. . Liverpoal obtient 12 — RUGBY : Déjà battue le 5 


(3-2] en match de qualifi- 
cation pour la Coupe du 


monde sortant, gagne le 
dernier grand prix. Le Bré-, 
slllen Nelson Piquet (Bra- 
bham) lui succède sur les 
tablettes mondiales. Jac- 
ques Laffite (Talbot-Ligier) 
termine quatrième du 
championnat du mondé 
devant Alain Prost (Re- 
nault). 


Coupe d'Europe, Bastia, qui 
avait fait match nul (1-1) 
au match «aller», est éli- 
miné (3-1) à Tbilissi en 
Coupe des vainqueurs de 
coupe et Bordeaux, qui 


l’est à Hambourg (2-0). 


8 — NATATION : L'Américain 
Ambrose Gaines établit à 
Austin (Texas) un nouveau 


çais Yvon Moogel se classe 
troisième des 10 kilomètres 
du championnat du monde 
de blathlon (ski de fond 
+ tir), & Lahti. 

18 — FOOTBALL : L’équipe de 
France est battue (0-1). à 
Madri d par celle d'Espagne. 

22 — ATHLETISME : Aux cham- 
pionnats d'Europe en salle 
à Grenoble, Thierry Vigne- 
ron égale 1a meilleure per- 


Danteli (légers). Nowak 
(mi- moyens), Tchonllouyan 
(moyens), Vachon (mi- 
lourdsl et Del Colombo 


son troisième titre euro- 
péen en battant le Real de 
Madrid (1 à 01 en finale de 
la Coupe des clubs cham- 
pions. 


7 — TENNÏS': Borg pour .'la 
sixième fols les Interna- ! 
tlonaux de Roland Garros 
aux dépens du Tchèque 


& Brifibane (17 à 15), 
l’équipe de France enre- 
gistre sa deuxième défaite 
en test - match contre 
l'Australie (24 à 14), à 


de Martîna Navratüova 
(1-6, 7-8. 7-6). 

NATATION : La RD JL 
(quinze titres sur quinze 
chez les dames) et TU.RiLS. 


tre titres. Les Français sont 


Wo dfce^ (sabre 1* troisième place.* Qui confirment leur premier 

Hongrois Saekély (épée) et AUTOMOBILISME : Alain su«*s sur le XV de France 

avec les équipes soviétique Prost. à Monza, obtient (13-9) à Toulouse, gagnent 

(fleuret masculin et fémi- “■ troisième victoire en Cl8-6> au Parc des Princes 

nin, épée) et hongroise gagnant le Grand Prix le second test de leur tour- 

(sabre). L’Allemande de ^taliede FL née. 

l’Ouest Comelia Manlsh 15 — HALTEROPHILIE : Aux 26 — BOXE : Lumen Rodriguez 
gagne le fleuret féminin. championnats du monde de reconquiert son titre de 

VOILE : Mare Pajot éta- Lille, dominés par les Sovié- champion d’Europe des 

blit un nouveau record de tiques et les Bulgares, P°*ds lourds en battant aux 

la traversée de l'Atlantique Daniel Senet (67.5 kg) Ç«£ts ■ Paris l’Espagnol 

à bord du catamaran EtJ- médaille de bronze 

Aouitafne en 9 jours du total olympique et la 29 -— GYMNASTIQUE : LTJnion 


Split où un seul Français, qualification pour la Coupé 
Frédéric Delcourt (200 m. an monde, 

dos), monte sur le podium à 31 — RUGBY : Les Ail Blacks, 
la troisième place. Qui confirment leur premier 


(18-6) au Parc des Princes 


à Grenoble. Thierry Vigne- s’impose dans Paris-Rou- 

ron égale la meilleure per- boix. 

fo nuance mondiale à la 22 — FOOTBA LL : Battue (3-2) 
perche (5.70 m) du Sovié- à Alkmaar, Sochaux est 

tique Volkov éliminé en demi -finale de la 

Coupe de 1TJE.FJL. après 
avoir fait match nul (1 à 1) 
Man au match aller. 

t o-, 25 — BASKET-BALL : Quin- 

■ HANDBALL : La Pologne zlème titre national pour 

gagne le championnat du Villeurbanne vainqueur du 

monde B organisé en Mans (85 à 70). 

France en battant la Tchè- 2g _ TENNIS DE TABLE : A 

cœdovaqule; la France est Novi-Sad (Yougoslavie), la 

oarT*wAra,n « D Tnyn République populaire de 


monde. La France termine 


féminin face à l’Allemande 
de l’Ouest Sylvia Haniicn 
(6-2. 6-4) 

10 — ATHLETISME : Le Britan- 


nique Sébastian Coe court 14 ~~ 

à Florence nn Rflo m put un nouveau record de 

1 min. 41 sec. 73. premier !? U 3E e 

record du monda qu’il 

améliore au coure d’une ufbsnreî 8 minutas 5 » se 

Tsaison où il oourre le 1 000 ïLStef® 8 mu "™ s 34 *" 

SSfiffiîffiS a -%B 

r°àn.‘“ ï^sa'à'ttS 

«Uee 127 ao ftt ) . Son cotapa- 

tnote Steve Ovett couvrira pai équipes. 

«tte distance en 3 min. 19 __ CYCLISME : Bernard Hl- 
à Coblence nault gagne son troisième 
(26 , Tour de France. 


18 — FOOTBALL : En quart de 


Ipswlch (3-1). 

19 — BOXE : Louis Acaries de- 
vient champion d’Europe 
des super ml- moyens, à 
Paris, en battant aux 


' " înSîdt’tiJST 

£ ^Sncâtkm te oha 5 1 Pio n du monde des 

14 — AUTOMOBILISME : Jacky 
Mai Ickx associé à Dereck Bell 

(Porsche), gagne pour la 
GYMNASTIQUE : cinquième fols les 24 heures 

Deuxième des champion- du Mans, 

nats du monde 1979 et des — FOOTBALL : Bastia gagne 
Jeux Olympiques 1980, l’Al- pour la première fols la 

lemande de RD JL. Maxie Coupe de France face à 

Gnauck. devient cham- S aint-Etienn e (2-1). 

pionne d’Europe, à Madrid 20 — ATHLETISME : Thierry 


les équipes soviétique 


(sabre). L’Allemande de 


Noah devient champion de 
France en battant à Tours 
Thierry Tulasne (6-1, 6-0, 


à Detroit, titre ai Jeu. par ie _ ATHLETISME : Pour la 
ïiwKJwRrMfco quatrième fols consécutive, 


en finale des Coupes d'Eu- k borot ekenkov. 

rope masculine et féminine 27 — V 

à Zagreb. Chez les hommes. 

la. France termine septième §£®U*le du 

but huit avec une victoire ^ E““j2*deF L T 


nde de reconquiert son titre de 

1 Sovié- champion d’Europe des 

ilgares, poids lourds en battant aux 

5 kg) points à Paris l'Espagnol 

bronze „ ^uls FeHpe Rodriguez, 
et la 29 — GYMNASTIQUE : L’Union 
caché. Soviétique se taille la part 

combat ou lion aux championnats 

17 mil- d’Europe à Moscou en rem- 

i Vegas, portant les deux titres par 

d bat équipes et les deux concours 

Hearns, généraux avec la très jeune 

fié des Olga BItcherova et Youri 

Jeu. Korolev. Elle obtient encore 

oislème cinq titres dans les finales 

fannick Pâr appareil où l’Allemande 

pion de de l’Est Maxie Gnauck 

i Tours gagne trois médailles . d'or. 

-L 8-0, LœFrançais terminent sep- 

tièmes par équipes. 

«pro» 

SSE Décembre 

e Sou- 5 — FOOTBALL : L'équipe de 


de Jean-Michel Bellot à la 99 OLYMPISME : Le onzième 8 — CN.O.S-F. : Au terme d’une 


points le Yougoslave Mar- 13 — FOOTBALL : A Dusseldorf, 
jan Benes. en finale de la Coupe d’Eu- 


perche (5.40 m). 

I — AUTOMOBILISME : A1n.jp 
Prost (Renault) remporte 
saa deuxième succès à 
Zandvoort dans le Grand 
Prix des Pays-Bas de Fl. 


congrès olympique qui s'est 


ii valn: 80 — FOOTBALL : 


enta ouverte en août, les 
. réformateurs s emmenés 
Par MM. Sastre (football) 
e L PaiUoa (handball) 
oottenpent une modification 
TOttuiie des statuts 
Quatre collèges 


E Ênérale du CNOSF, réé , — — 

t M_ Claude Collard pré- Dynamo de Tbilissi bat- 

. sldent pour la troisième tent les Allemands de 

fols. RD-A. de Cari Zeias lëna 

- RUGBY Tournoi des (2-0) . 

Cinq Nations : après sa 14 — JUDO : Roger Vachon de- 
victoire sur l’Angleterre vient champion d'Europe 

(16-12) & Londres, l'équine (mi-lourds) en battant, & 

de France, qui a précédera- Debreoen (Hongrie), le So- 

ment battu l'Ecosse (16 à vl étique Kouboulourl. cham- 

9), l’Irlande (19 à 13) et le pion du monde. Thierry 

Pays de Galles (19 à 15), Rey (mi-léger) et; Bernard 

remporte son troisième Tchonllouyan (moyen) ob- 

grand chelem. tiennent une médaille d'ar- 


Coupe, les Sovlétlquea du 


sera amélioré (5^1 m) par 
le Soviétique Vladimir Fo- 


ulque Blytb-James sur un 
trimaran gagne la transat 
britannique en double en 


Freddy Maertens gagne au 
sprint le championnat du 
monde à Prague devant 
l’Italien Saronni et Ber- 


de ruEFA. respectivement 
«t par les Ecossais de 


ment battu l'Ecosse (16 à 


Dn»nmque en uouoie en p in — AUTOMOWn tkmw • xr;^_ nations 

J Wc . 1 i. ,0UI, 1 — FOOTBALL : l’AS. Saint ie 

13 heures 54 minutes un Etienne est éliminée au tour Remo la Française Michèle ts 

^ la te»; préUminaire de la Coupe SSL rtnüSEme mî 13 “ T ® NNIi 

In IS rm«S Atlantique dest d'Europe des clubs cham- brizia Pons (Audi Quattro) 

o? Plymouth g i0I ?f P 61 16 Dynamo de signent le prenne succès 

et Newport. Berlin. féminin danS meépre^ « 


^cEnroe 



La fo 

les 


LE LIVRE D’OR DU RUGBY 1981 
B«er C09DEBC et Plan UBAUOEiO 


daai le Tournoi des Cinq Nations. Et pourtant ce triomphe absolu, réalisé autant 


avec la coeur qu’avec la iSle et las jamzas, est l’exploit majeur de iean-Pterre 
Rives et des siens. LE LIVRE D’OR DU RUGBY 1981 de Roger Couderc et Pierre 
AUialadejo m retrace les péripéties et en définit la sens. . .. 


Bref, eu compagnie de Roger Couderc et de Pierre Albaiadeio. te lecteur 
uit les tricolores i la trace, de l’Afrlqe du Sud é l’Australie, en passant par 
; Tournoi des CIna Nations et les autres rencontres Internationale*. 


D’année en année, le livre D’OR DU RUGBY se révéle plus complet et plus 
intéressant Rien n’échappe à l’analyse de Roger Couderc et de Pierre -Albaladelo- 
Cftairtres des tricolores, Ils le sont aussi des bénis de CA.S. Béziers, encore une 
fois champions de Franco. Se plonger dans LE LIVRE D’OR DU RUGBY 1981 c’est 
vivre le rugby tel qu’il s’apprécie : avec passion. Et- ce, sortait quant 11 est 
doté d’une préféré prestigieuse signée par Françoise Sagan. 


Le Fronçait Ra&houane Bousier 
a ooçné, dimanche 27 décembre, |â 
corrida de Boaüla (YveltnesJ en 
parcourant la 9JS kUométree en 
26 min. 46 sec. Il a ttevo.ncé de 3 ma. 
le Belge Schots, de 29 esc. Jacky 
Soxocrgcr et de 36 sec l’irlandau 


d’JrraPl, W0 à SI en finale, t 


Mefbovma, pour le deuxième tour (C 

des championnats tntemattonaux 19 — SI 
d’Aiatnttfe, en jpatont respect tve- at 

ment le Néo-ZGandaia On ny Parun, dt 

(6-J, 6-2, 6-JJ et f Américain David d’i 


■a t r*’ « cAmertcain D 

Kogoy Siesiel, («, i-6. 6-3. 6-3. 6-3). 


COUPR DES PROVINCES ORANGE BOWL bat* (AUtTlClM) Trois 

CDBM mm.) u Brùittm cono, oi«ta! W ai 0 tous pins tsni, 4 Ssint- 

A Barenns : Sua-Onret bu PF*- fmm, ml cumputnmt y™ ntfo Gernüs, EUssbrth Chsnd 

nées -Gascogne 27-17. Roue par 4-$, 7 - 6 , 7-5 en finale de le slalom géant, 

A Carcassonne : Centn-Swi-Est l'Orange Boni des cadets {moins de Spécialité^ dans laquelle 

bat Languedoc-Rouâoillaa 22-8. seiœ an *J> disputée d Miami BeaOL. Française ne s’étaft 

Les Français Ouy Forget et Franck J??™ depuis DanleUfl 

Hamonet avaient été éliminés res- «n 

Tennis vecttvement en demi-finale et m ^ ~ HENNIS : Comme en finale 

pre«M>.tairnmreM. dePtaBhlngMendow. l’Ami- 

intetoahokads D’AUSTRALIE * «* «« 

La Jeune... Sa* rhlerr, Tn- ftnnreto HntanH, , 1881 disputé A EAtt Rnther- 

“-f--? »• ^Ttrum£tZ%^TS . ÏTiirtl M (Nnw-Jere.,) « l*t- 


Gaudenier s’impose à Saal- 
bach (Autriche). Trois 
jouis plus tard, 4 salnt- 
Gervals, Elisabeth Chaud 
remporte le slalom géant, 
spécialité dans laquelle 
aucune Française se s’était 
imposée depuis Dan telle 


r ir la première fois le tour- ’ ’ ^*7“ ri»aM. sans lepreim Cmi- 

Parts, oryajrfié les 26 et INTERNATIONAUX D’AUSTRALIE ntn % l }^^nne Bapha&a Otggi Qui 


27 décembre au stade Piene-de-Cou- ■- ' - ooott battu au deuxième tour la 

bertin. Pour la troisième place, la jern w ftn ngry Thierry Tu- Française Nathalie Mémo un fi-u 

Tchécoslovaquie a battu les eAthle- J&tme potier se sont 6-4. a triomphé m 

tes ta, action » par 98 à SL Qualifiée, samedi 26 décembre à catue Beverly Bowe^^i^t-3 4œ * rt “ 


■•-«**«* TBi 
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£“£“1“ gestion des 
fait naître quelques LSSî ^Eisme — a 
»«0?s sur la volontérteUe*dr^ ne* 118 les fèdé_ 
de démocratisation. InrraiérodM Ch ^ geme ° t «t 
les choix budgétainuT confir reées par 

crédita de la mw? 5“„ 1 g on ''e r nement ; lM 
représenteront ™75? 0 dre’dâï” “ “•» «t 
tandis que le budget globL da 1>Etat 

compris la partie éduaïm -U™ 1 ® Bbr ® ,y 
au ministère de l’éducatte^ ph ?f i<lno rattachée 
gressera mie de ?/ “utionalel ne pro- 
budget de^’EtaL * P<rar atteindre 0 ,B 2 % du 

an Wvàffu I ' ajTiTée d ° ht gauche 
précaire et les réro™« n -? , ? rt françaîs restait 
matérialiser. 'pfui^^ 


gSAg’ Bà ■■t * 

SSt « 

Pour laisser libîSs'^ïfJSSA d * I ? at6,Iri3mB 

ffiias’ffEa 

dérâle ré^okîtton d ' “^«roi^cmi^ 

monde. W * évolution du sport dans le 


“«iifîSSï 


^iË" r ^î : „i° vèr,ement de là n née 

rMlffÉi M§msm 

gauche ranJZrJZ Y plus Jeune lui, le cr.SLS"^ te devxièrt ^ fois au Masters. 

SS, ®“ te «“5 dtt Bo£ ne^tSZ K* Tan ? e - ** 1981 ‘ 

P0Ur 8071 ««wsseto- probable. i **“ «“ Zc roi de te terre 

LSS-SpS Ügg^SS 

saaîrsassSS S^»"S^Sî 


Dans la lignéB des grands 
champions américains de l’après- 
guerre. John McEnroe. incorv 
jwtabla numén» un mondial 
1 B 81 . fan figure de phénomène. 
Aucun rapport avec Jack Kra- 
mer ou Ted Schroeder. - Pan- 
cho . Gonzales ou Tony Tra- 
bart. Stan Smith ou Arthur 
Ashe. Ce serait plutôt à Budoe 
Patty. volleyeur-né. qu’il res- 
semblerait, encore que ses an- 
ticipations de gaucher l’appa- 
rentent à Rod Laver, la merveille 
australienne. 

Champion de Wlmbledon et 
de Flushlng Meadow, McEnroe 
aura fini la saison par son 
triomphe absolu sur la toute 
récente finale de la Coupa 
Davis contre l’Argentin à Cin- 
cinnati. Passé professionnel à 
I âge de vingt ans — en 1978 
“ 11 . fut aussitôt redoutable 
pour les meilleurs, singulière- 
ment pour Borg. 


Phénomène d’inspiration sur 
les terrains rapides tels que le 
gazon et les surfaces synthé- 
tiques, le jeune new-yorkais 
apportait une fraîcheur toute 
nouvelle au jeu robotisé des 
grands Ilfteurs. qu’il entreprit 
da ridiculiser en improvisant 
osa contres jusque-là In- 
connus. Mais à l’image d’Ilie 
Nastase, autre virtuose d’agilité 
en répliques inédites. j ohn 
McEnroe est un peu . dingue .. 

Comme le Roumain à sa belle 
époque, ses victoires ne vont 
pas sans les discussions avec 
les Juges de ligne, arbitres de 
chaise, voire avec ses propres 
adversaires. Hypernerveux sur 
la court, fouai liant l'air de sa 
raquette, se grattant le crâne, 
il exécute sur place une véri- 
table danse de Saint-Guy jus- 
qu'à ce que la mise en jeu 
mobilise toute son attention. 
Alors le jeune homme retrouve 
sas esprits, sa concentration 
Bt les réflexes- -éclairs font la 


loi- Ces détentes supérieures 
ne peuvent être commandées 
sans nul doute que par un 
cerveau survottô, à la limite 
du « dérangement *. 

Il fallait en tous cas à McEn- 
roe toutes ces qualités hors du 
commun pour descendre de son 
piédestal l'idole des années pré- 
cédentes, Bjom Borg. deux fois 
battu dans une finale de tour- 
noi du grand chelem, à Wîm- 
oiedon. en le prenant da vitesse 
au filet, à Flushlng Meadow en 
neutralisant le Suédois au fond 
du court et à la régularité. 

Champion complet. John 
McEnroe a affirmé aux côtés 
de son compatriote Peter Flem- 
mmg une suprématie de joueur 
de double qui permet de le 
comparer dans le passé au 
grand Donald Budge lorsque 
celui-ci. premier vainqueur du 
grand chelem en 1938, enlevait 
tous les titres du double mes- 
sieurs associé à Gene Mako 
— une référence de légende. 


ÉDUCATION 

UN COLLO QUE A TOI 11 «->, ic-t— 

La formation continue reproduit 
les limites de l'enseignement initial 

a P eut -on dispo- p. 

P/évisian de Ue notre envoyé Spécial Hflcatkm supérieure? M_ André 
u *?!naine de rem- Rosanvallon, de Grenoble ™ if 

ptot ef donc en définir des arien- ^ nces de trouver un emploi croit pas. H pense mëme.IlnntUl* 
tarons pour la formation ?» A qui correspond en partie & leurs renient à desdisctrare SSSSif 
oettequestion de Mme Marie- !“'ï? aits ’ ce f aussi parce que ces entendus, que «te/oSS 
SïiSf rf£ U l~& a f nbert ’ f* 1 * du SiT^iS ÎS 1 1611881 à traverser continue n’est que poÆteSr 
service des affaires sociales au les terrages ou sélections complémentaire du 
««unlfisariat général du Plan, .en place par le système formation initiale *. dSSK £ 
œnt quarante universitaires et s ^ lau * e depuis la fin de 1 l’école enquêtes quSafeitea. toftïJf 8 
chercheurs ont tenté de répondre ** Alain Mtagat, de tion continue renradS/ 

™SL d J ? n >.. 0{> ? loque ^ 11111 rtcem- HRHpU (Institut de recherche qu’elle ne corrige ^es LnnttixPrff 
à l^rmvOTité des sciences sur 1 économie de l’éducation), a 1>e useignementqtie le iram» ^ 
w^cs de Toulouse. L’action constate, en analysant les procé- «ça. Pourtant ces travaSKLf 
Pro»»mne « formation-emploi » Jures d orientation an nivron de insuffisamment formés 
menée depuis 1976 Dar la Dîne- 1» «lasse de troisième, mie mal «S o™ÎTj5rLSÏ P* 1 .°n 


ro e Jj... technk l ue so ^? ir “ relativement bons, le Ja^oans TœbcpSae. Unê^Êi 
a d 5^ a . Permis à Pggs de la famille (souvent üiterventions les fS^De^SmS 
r ^ mpes d universitaires a]sée) semble prépondérant. En de ce colloque, celle dehtfcSÏ 8 
(1) de faire apparaître les méca- revanche, pour les élèves ayant François Troussier 
J™*? qui lient la formation souvent des résultats inférieurs, tant à Grenoble, a eu le 
üütliüe à l’Insertion des jeunes l’administration scolaire a hH mettre en^dSâ^^^S & 
dans 1 ensemble du marché du Poids déterminant pour affecter h tés des salariés. iesrcsponsa bi- 
travaii. Les diverses études pré- des enfants dans des spécialités Etudiant 1 k 
sentées lors des trois journées du qu’ils n’ont pas chois^TD en ments — noSoiS^^é^S^ 
S? ae d £JSüî < ? se ’ î^^snent déduit que a les sétection sco- réalisation 
Quw la recherche dans le domaine successives et les orienta- vision — qui se protuiseat mfc 


ott^Mue de Toulmise. témoignent déduit que a les sélection sco- réalisation par rapport JmxvJr 
Que la recherche dans le domaine successives et les orienta- vision — qui s* nroduLwî RSl 

d« relatons «fortnation-emptoi» tums ont comme conséquence vitablement dans nZ 

«t importante. Meme s’U ne s’agit de segmenter fortement la popu- expliqué que lès travail lin ^ 

ÏM de proposer des recettes mira. iatUm scol aire et de typer assez étaient souvent plus aSteTà ÎS 

des, dans une situation earaeté- distinctement lux irâuirim 


Pff ™ lort sous-empai. les internes dans les différentes maîtrise. C’est l’eSpérienoT oui 

WunSIs'S.MïquŒ ’■ E-g-tjySfWÆ 

Ou^ificïfion collective 

ployeurs et même des salariés. vont Peneettie traiter iss dvsfonctinnneiï^t? 4 

Les travaux de M. Jean Vin- d orienter des iemee vers des il préeoSse' que îa"toSSj!: 
eeas. professeur à Toulouse, sur formations professionnelles cour- permetted-aroéder te 
lTnsertion professionnelle des tes du type lycée d’enseignement ment possiUeam nScSfc nÏT 
etudiants ou ceux de m jean- professionnel [U. P.) uu’üs n’ont cnrnniSS,™. dac - 


lTnsertion professionnelle des tes du type lycée d’enseignement ment possiuèam nrocMfc aST 
etudiants uu ceux de M. Jean- protesionnel (L£PJ qu’ils n’ont compiteSieïït îuSSm» ^ 
JMquœ Paul, chercheur au Pas forcement choisies Ce sont critique ^ , et 

CJIJiBre ont mis en lumière le ces mêmes jeunes que 1 on retrou- niques trop précoces, ri fociÜfl 
rtle que peut avoir l’enseignement vera deux ou &ois ans ÿus tard, aussi sur la nécSte de « wf 

supérieur dam? la formation. en possession d’un CAP. ou au fication coUectte» “ e * 9uaU " 

De l’observation de la réussite mieux d’un aEP. à la recherche M. Alain Savary ‘ ministm 
ou de l’échec aux examens à dun emploL Séton M. Bernard l'éducation nationale. (Siméri 6 
1 Université de Dijon, M. Paul Fourcade, qui a étudié l’insertion dait la demièreTéaSSe d? 
constate que le fait de ne pas de certains de ces andens élèves du colloque, a priséonnaiS^ 
Posséder un diplôme universitaire de LKP. data la région Midi- des réflexions des ch^cbem 11 *^ 
ne signifie pas forcément un Pyrénées. « les formations de les a encouragés à^xSSSvre 
échec sur le marché du travail renseignement professionnel court leurs travaux, qui ^uveïttnl^ 
Selon lui, la transition par quel- ont pour objectif de fournir d mettre de rapprocher 
que® années d'études supérieures r appareil productif des quahfir- des formations et la Dolîtiaue 
permet le « mûrissement » d'un cotions mises en œuvre dans les diplômes. ^ 065 

projet professionnel et la prépa- emplois d'exécution. Les jeunes suce B nmvi> 

ration, dans de bonnes condl- formés sont donc voués à occuper, ,u,ot bolloch. 

tions, à des concours. « L’univer- dans les débuts de leur vie active t i, ce aont les équipes du a** 

site ne remplit pas uniquement et très souvent par la suite, les d'étudw lurldionM 

une fonction de certification », positions les noms recherchées de remploi (Toulouse), du Gro£S 
a-t-il expliqué, en insistant sur de la hiérarchie sociale et à per- de recherche en économie de l’édn- 
son rôle d’orientation et de cevoir les revenus les plus basa. îTiurtttut de 

réorientation. La formation continue permet- «te l’édu- 

SI les étudiants qui sont tra-t-elle à ces travailleurs deve- wchardSéwoomiQraB et*Se 
passés par l'Université ont des nus adultes d accéder a une qua- ficanon (Grenoble). 08 


POUR 

V91ÆINFORMER 

SURLESTARIFS 

pourtransferer 

UNEUGNE 

t POUR MIEUX 
VOUS EQUIPER 


ÏH 






Dans les autres cas, 

faites le numéro de téléphone de l’Agence Commerciale 
des Télécommunications dont vous dépendez. 

- Toujours gratuitement 
Ou bien vous pouvez nous rencontrer 
aux adresses suivantes. 

“Voir liste ci-dessous. 
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MÉDECINE 


CARNET 


En Espagne Naînonce» 

m m m — Sylvie et Bernard MICHOD7C 

Le syndrome toxique a provoqué *■«*—** 

. Jérôme. 

1 deux cent trente et un décès °ïrtft£î SSS 1M1 

- 2, avenue Félix- Puure, 

92000 Nanterre. 

Une femme âgée de trente ans cetnbre). Ensuite, la symptomo- — — 

et deux hommes âgés de qua- k>gie observée n’est pas sans — Claude, Marie-Françoise et Clt- 

rante-neuf et vingt-sept ans sont analogies avec V Intoxication par mence keboul ont la j o 1 e d'an- 

xnorts en Espagne durant les le paraq.uat On est alors amené noncer la naissance de 


— Mous apprenons .le déeâa de — M. Pierre Souqute, 

iw Ctr» VARANCÏOT Clara et Charles Fora, 

M. Serge VAltaWUVl, Georges-Pierre et Nicole Sonquèfl. 

ancien directeur général adjoint France et Florian, 

de la ■ Et toute la famille. 

Banque de Paris et des Pays-Bas. . très sensibles aux marques de 
sympathie qui leur ont été témoi- 
[Né le -9 avril 1915 é Paris. Serge gnées lois du décès de 
Varangot a été directeur de la Bourse 

en 1953, puis directeur en 1967 a la Mme Pierre SOUQUÊS, 


du port de Pointe-à-Pitre 


fêtes de Noël Ces trois décès à envisager l'hypothèse de l'ab- 

portent à deux oent trente et sorption de très petites quantités “ “ 

tia le nombre des victimes du de paraquat, dont l’effet chro- 

syndrome toxique espagnol et nique aurait été potentialisé par 34g] 

quatre cent chiquante personnes les toxiques déjà présents dans 

sont toujours hospitalisées. le mélange résultant de la 

L'origine exacte de cette épi- * transformation a d’huile de 

démie qui, depuis le 1“ mai. a ^ 5lza dénaturée par l'anlltde en 


22 décembre, & Ctaolot. dans 1U 
Montpellier. rwaUlale . 


34980. Salnt-Clément-la-Rlvlère.. 


Varangot a été directeur de la Bourse 

en 1953, p u 1-5 directeur en 1967 a la Mme Pierre SOUQUÊS, 

Banque de Paris' et des Pays-Bas. Nomme née Marie-Louise Neuville, 

directeur général adjoint de cette banque 

en 1969. Serge Varangot exerça diverses expriment Ici leurs sincères remer- 
I responsabilités d'administrateur dans (du- cléments. 

si «airs compatîtes financières et Inclus- _____ 

[rte Iles en France et à r étranger.) 


— Tous ceux qui ont aimé 
Remerciements Patrick OLSSON 

- Le conseil municipal de Chaton. ? 


touché pi lis de quinze min*» per- « comestible 

Gonnea reste encore à établir. S'il Cela dit, tout 
ne fait aucun doute que le syn- démontrer, 
drome toxique est bien lié à la JE A* 


Cela dit, tout reste encore àj 


— M. Jacques BentoLiLa, 

>□ époux. 

Sylvie. Agnès, Didier et Yves, 

•s enfants. 

st la douleur de faire part du 
&ccs de 

Evelyn BENTOLILA, 


Charles FINALTEKI, 
remercie toutes les personnes qui lui I 


le mécanisme physiopathologique « Le collectif s -maladies et ” n*p B vh,«Kt^ 

exact de l'affection demeurent risques professionnels» (1) estime survenu le 20 décembre ISM 
en grande partie Inconnus. L au- dans un communiqué que la res- Les obsèques ont eu liée 
dit km des quinze personnes in- po nsa h 11 lté française est engagée en-Bière. dans la stricto 

culpées dans cette affaire est en riare l'aï faire du syndrome toxi- familiale. 

coure. que espagnol. Rappelant qu’à 11 — 

Récemment l'une des hypo- l'origine l'huile de colza frelatée — m. et Mme jean-Marcel 

thèses était une nouvelle fois avait été produite en France, où M. et Mme Eric Labaum 

avancée par le docteur José elle n'avait pas trouvé preneur M. et Mme Eric de Beaui 

Baguena Candela (Valence). Ce dans le secteur alimentaire, les “• et M™e Jean-mc Le 

dernier déclarait en effet qu'au auteurs du communiqué deman- “■ “™. e c ^“f“. Cal 

terme de ses recherches U pen- dent la promulgation d'une ^ 

sait qu’un container utilisé pour réglementation interdisant toute Mme Arthur Grknber- 


Ses vingt -six petite-enfants. remercie toutes les personm , 

Ses seize arrière -petits -enfants. ont exprimé leur sympathie en cotte 1 _ ; 

rat ia tristesse d'annoncer le décès douloureuse ctreonatance. 
ie 

Mme Georges PLATTAKD, ■ — .. ■ 


‘T , qq, née Marthe Petit, 

Iirn, 4 mi* survenu à Briançon, le 10 décom- — Françoise Rouleau. 

Meta intimité bra 1981 ■ à l'Age de quatre-vingt- Anne, Philippe. Fabrice, 

rlcta Intimité clnq ans _ Et tous les leurs. 


martre, le Jeudi 31 décembre. A 
22 heures, dans la basilique du 
Sacré-Cœur, et cous la présidence de 
Mgr Lustlger. archevêque de Parla. 
l'Eucharistie sera concélébrée pour 


Fabrice, 1 que l'année 1982 volt la paix a'af- 

7 . , ... I fermlr et se maintenir là où elle est 

témoignages qu 11* j menacée, spécialement en Pologne. 


M. et Mme Jean -Marcel Cabouat, I 


t la grande douleur d'annoncer le I 


d'un herbicide puissant : le pa- toxiques. Us indiquent aussi que 
raquat (1). des scandales du même type ont 

Four sa part, le quotfdieh espa- ■«« lieu dm* le V**. no- 
gnol El Pais , citant un rapport 


Aime Jean CABOUAT, 


plus stricte Intimité, 1e 29 dèeem- | 
bre 198L & Il h. 15. au cimetière l 
Intercommunal de Val en ton [Val- 


ARCHITECTURE 


r MADAME DESACHY 

Mariages réuams depuis 40 ans 
4, place de l'Opéra, 75002 PARIS 
1 Tél. : 742.09.39 j 


du ministère de l'agri culture, ré- î 5 ? t !E “décembre 4 SaT 

vêlait que deux entreprises cata- defi blés pour semence avec des J n h. 30. 


1 Les architectes de l'UNESCO . 


Mme Tangavèlou Ramassamy- 1 — Dans l’article L H t i t U 1 


M.‘ Georges CARRIN, 


lanes avalent importé de manière ctHnposés âu mercure. Le présent avis tient lieu de Taire- Ses enfants et petito-c^anta. 

illégale 50 000 litres de paraquat m ' 

en 1880. U» Collectif maladies et risques M U M Taneavélou 

I/hypotMœ du paraquat avait KK°MtÊUn C t“Hiî pSi’jSS™ 1 RAMASSASnTOBLLÉ, 

déjà ete avancée en juin. Cette 75023 05 P _ chevalier de l'ordre national 

substance, très toxique et large- ^ ri-nnnnneer i P am* . dl 

ment utilisée en agriculture, est, • Af. Jack RaUte. ministre de de in b d2™ 

en effet, l’une des rares à la santé, vient de charger MT Georges CARRIN, SSuieiStS 

deciencher après son absorption M. Frank SéruscJat, sénateur ingénieur principal dog. rU e de 

digestive de graves troubles pul- socialiste du Rhône d’une mission des — — 

monaires. Les examens analyti- temporaire sur la politique de techniques d’armement honoraire, ““ 

ques effectués, tant sur des distribution du médicament Doc- îf m 1 ??! et M David^ 

échantillons d’huile que sur les leur en pharmacie, ancien phar- dl^soteante ^ UB1, à l àg m. et Mme 1 

urines des malades, se sont, à macien, M. Sérusclat est aussi De la part dé - et Patrick, 

ce jour, révélés négatifs. Tl reste vice-président de la Fédération Mme Georges canin. m. et Mn 

qu'on ne peut écarter totalement des élus socialistes républicains. Des familles stenaudon, Rot 1er. vauesaa et Aij 

cette explication. D’abord, elle Parents et aînés. . Sa “ f 

correspond à l'hypothèse fort • Le Centre national d’ Infor- selon la volonté du défunt, les 

vraisemblable de la contamina- motion sur le médicament hos- « nt ,.| u Ueu dans 1:1 plUB i£na Lucim 

tion de certaines huiles, lors de pitdlier nous indique qu’il existe Btrtct ® «timlté. Smadja. 

leur transport de Saint-Sébastien trois organes d’information Mme charte 


— Dans l’article intitule A RÉSIDENCES - CLUBS ^ 
« L’UNESCO veut rester à Paris » jk 

publié le 18 décembre, nous avons 

Cabinet lNDEXA 

MM. Mar cel Breuer et Fier Luigi 52. w. Jua-M»é«tfai - 06000 NICE 
Nervi, du «palais b édifié en 1955 V«- * 183) 80.98.31 (F.NAI.M \ A 
place Fontenoy (7*). M. Zehrfuss 


cimetière Intercommunal de Clam art a par la suite aménagé, seul, les 
(ica, rue de la Porte -de-Trivaux) . salles et patios souterrains qtù 


complètent le bâtiment en Y, et j 


M. et Mme Pierre Opman. Laurent 
<t Patrick. 

M. et Mme Patrick Balkany, I 


D Trente millions de francs 
pour U7i8 basilique. — Le goaver- 1 


“ p t « 0 .*^^?’.» nement vient d’autoriser l'asso- 
“““• el dation du diocèse de Nancy à 
Lucien smadja et Jean-Marc accepter les 30 millions de francs 


à Madrid dans un camion-citerne sur le médicament financé par 7Z Fana, Tei-Aviv. 
mal nettoyé (le Monde du 2 dé- les pouvoirs publics ; à la Lettre so S tI 2jLJi5? tta Mareoaefi * 
médicale et Prescrire, que nous Et toutTia. famille znci 

(il l. pananat (McMorcre de “L ï SEK 0 ? ,l0 “ ll!ut 

dlmétbyl - dlpyrtdlniuml est com- ICSUOSSiers au Centre national part du décès de 


[me Lucien Smadja et Jean-Marc accepter les 30 millions de francs 
ad J a. que lui avait consentis, dans son 

[me chartes Smadja. testament, une milliardaire amé- 

L 5 n 5l,,?,ïïî\.. rjalne pour la restauration de 

^la douleur Ca faire part du u ba3ili q ue Saint-Nlcolas-de- 

René Salomon SMADJA. Port (Mmrthe-et-MoseUe). Cette 


commercialisé en agriculturo et très maclens . hospitaliers, CCS- DOS-, 
toxique. 8<m absorption en petite siers sont diffusés & trois millé I 
quantité deelenebe en quelques exemplaires (7. rue du Fer-â- 


Joura l'apparition de graves 


tAix I ^ décembre 


pulmonaires (fibrose) rapide- nm*®® PûTis. Téléphone î I Bagneux. 


1 à l'âge de cinquante-sept Doumer. Paris-16ri. dent de l'association. Mme /£thur 

L’fc’aïï&aSto ,55,-“™"' Frtüdraan. née Camille ctone. 

U£ümîAta« 751!™^®“' "' . ; ■ ÿlMtelep mûr 'MH i rage 

lembre au cimetière de pe3 prières seront dites à la synar de quatre-vlngbdix ans, était. sa 
«. gogue (rue Copernic), à n h. 30. à vie durant, restes attachée à son 


décédée le 2 mot*' 1980 & Mge I 


■F^stages^B 

Y LONGUE DUREE ^ 

1 heure par semaine pendant^ 
4 ou 5 mois 

STAGES INTENSIFS 

vacances scalaires : 

Noël. Pâques- 


équipé par ««wjuïp 

te 246.16.55 4 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


•,ave lh 


I Vente après liquidation de biens au Palais de Justice de Nanterre 
| LE MERCREDI 13 JANVIER 1982 A 14 HEURES. En un seul lot 


sur surenchère au Palais de Justice de VERSAILLES 
LE MERCREDI 6 JANVIER 1982, à 10 heure* 


ENSEMBLE IMMOBILIER à SURESNES (92) 1 1 UNE PROPRIÉTÉ À RAMBOUILLET (78) 

tue Jean-Jxcqnes-Ronssean, numéro 49-51 I I PLACE FELIX-FAURE, numéro 18 

comprenant Batiment A, élevé 8/ terre-p lei n d'un r.-d.-ch. & us. d'atelier ■ ■ rez-de-chaussée usage commercial loué 45.000 F, l ar étage. 5 pièces prln 


r.-de-c. av. èt. Intermédiaire comp, d'un bureau et d'ui 


UBRE ■ MISE A PRIX : 150.000 FRANG 


I B'adr. k Maître Monique GUILBERTEAU, avocat au barreau des Haute- B 
de- Seine, demeurant à Nanterre (92) « Le Vallona v, 38, square de lai 
Brèche-aux-Loupa. Tél. '280- -0-49. M c Patrick OuuJLLE, syndic à Nanterre. I 


greffe des Criées -du T.GJ. de Nanterre I 


Vente Palais de Justice BOBIGNY - Mardi 19 Janvier 1982, à 14 heures 

PROPRETÉ ■ BAGNGLET (93) ^ànf^Ma^on N ^ T r^\ M pAvÏÏLON 

au milieu et an fond dn jardin. Le tout d’une contenance de 185 M2 env. 
Comprenant deux appartements libres. Le reste occupé. 

MtR A PRIX : 135.000 F - S'adr. M 6 G. BERNARD. #S-“ 

37, r. de Lille. A ta avocate pr. Tr. Gde Inst. Parts, Bobigny. Créteil, Nanterre 
Vte sala. Immob. Palais Justice PARIS, JEUDI 14 JANVIER, A 14 heures 

UN APPARTEMENT dans Immeuble i ^PARIS (8*)^* I 

39, RUE DE BERRI (anc. tf 43) 

m è PRIX : 350.000 F. S'adr. M* 5 XEOPOlOXOïmflttîR 

et BErthout, avocats associés A PARIS (9°), 14, rue d'Anjou - M” PINOT 
huissier A Parte, 12, rue Bayen - Ta avocats pr. Trlb Gde Instance Parte. 
Bobigny, Nanterre, Créteil - But lea lieux pour visiter. 


Vente sur surenchère après Publications Judiciaires 
Palais de Justice d'EVRY (91), nie des Mazlères 
le Mardi 12 Janvier 1982 à 14 heures 

1" lof : PAVILLON A VILLEJÜST (91) 

Route de la Frétay, numéro 5 

MISE A PRIX : 277.200 FRANCS 

2* lot : TERRAIN A LEUVILLE-SUR-0R6E (91) 

Llendit «Lee Norottes» aôcèa parla Chemin Royal ■ 

MISE A PRIX : 16.500 FRANCS 

Consignation Indispen sable - Pour renseignements : 

Etude de Maîtres AKOUN et TRUXILLO, avocats associés & EVRY (91) 


Vente après Liquidation dB Biens au Palais de Justice de PARIS 
LE JEUDI 14 JANVIER 1982. & 14 heures 

UN PAVILLON A CRÉTEIL (94) 

de 5 pièces principales avec garage 
BUE DU PARC numéro 27 

HISE A PRIX : 220.000 FRANCS 

S’adresser' & la S.CF. LE SOURD -DKSFORGB8, avocats. 27, quai Anatole- 
France, PARIS (7«). TèL : $51-31-80 - M« PINON, syndic. 16, rUe l’Abbé- 
dé-l’Epêe à PARIS . (S 9 ) - Et tous avocats pr. Trlb. Ode Inst, do PARIS. 


clpales, 2* étage, 2 chambra de service, garage, cour. 

351 METRES CARRES • 

MISE A PRIX : 737.000 FRANCS 

M» Jean MIGNOT, avocat & VERSAILLES, 5. pus. Roche. TéL 050-65-18. 
— M* RAVIART, avocat, 13 bta. avenue de Saint-Cloud, à VERS AILLES- 78. 


Vente but Balaie immobilière au Palais de Justice de PARIS 
le Jeudi 14 janvier 1982 i 14 heures 

UN LOGEMENT à PARIS 1? 

de 3 pièces au 3e étage de l'immeuble (superficie : 32 mètres carrée) 
rue EcnélJus, numéro U 

«BSE A PRIX ! 130.000 FRANCS 

Pour renseignement», s'adresser au Cabinet de Me Yves DBLESTBADB 
Avocat k PARIS 1®\ 47, avenue Georgea-Mandel, téL : 727-03-81. 

Au Greffe des Criées du T.GJ. de PARIS où le cahi e r des est dtp. 


VILLE DE PARIS 

sur surenchère du 1/lfe, en la Chambre des Notaires de PARIS, 
LE MARDI 19 JANVIER 1982, à 14 h. 36 
DROIT A l'acquisition le 3 septembre 1985 par accession de : - 


UN LOCAL COMMERCIAL 

GARAGE SOUTERRAIN 

132-138, BOUL SDCHET - PARIS (16 e ) 
MISE A PRIX : 3.301.100 FRANCS 

.VISITES sur place les 7, IL 14 et 18 Janvier de 10 heures à 12 h» 30 
Mes MAHOT DE LA QUttftANTONNAlS, BKLL ARGENT, LIEVRE, notaires 
associés. 14. rue des Pyramides, PARIS (l«) - Téléphone : 260-31-12 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de VERSAILLES 
Le Mercredi 13 Ja nvier 1 982, à 10 heures 
EN UN SEUL LOT 

A CHAT0U (Yvdinés) 


I l PIECE PRINCIPA LE à usage de BUREAU au rez-de-chaussée gauche I 
(louée) - 2 PIEGER PRINCIPALES & usage de bureaux au rez-de-chaussée I 
droite (louées) - S COMPARTIMENTS DE CAVE nu soua-sol (libres) I 


MISE A PRIX : 100.000 FRANCS 

Cabinet de Maître Xavier SALONE, Avocat, 19. rue Sainte-Sophie 
78000 VERSAILLES - Téléphone : 950-01-69 


Vente Palate Justice NANTERRE - MERCREDI 13 JANVIER 1982, i 14 heures 
A DD A DT AChlIEDCC -SUR-SEINB (92), 70, av, des Grésillons 
AP PART. ASNIERES et rue Plarre-Boudou. eau numéro, esca- 
lier C - Séjour - 3 chambres - Culs., w.-c* séchoir - s. d'eau - CAVE. 

MISE A PRIX : 100.000 FRANCS - S'adr. M" B0ISSEL 

avocat, PARIS, 14, rue Sainte-Anne - Tél. 261-01-09 


Vente après liquidation de biens et sur surenchère du dixiéme 
au Palais de Justice de PARIS, le J eudi 7 Janvier 1982, à 14 heures 
EN DEUX LOTS 

r lot : DIVERSES PARCELLES RE TERRE 

en bordure du Lac de BO ST-LES-ORGUE S, d’une contenance totale 
de 9 hectares, 21 ares, 88 centiares 


SARR0UX (Corrèze) 

MISE A PRIX : 91.300 FRANCS 

2’ lot : UN IMMEUBLE A LANOBRE (CANTAL) 

Llendit a Les Granges » flev. s/cav ed*un r.cLch. et d*un ét. divisé en 
4 app. <2 app. de 3 pièces, eutetae et W.C., un app ale 3 pièces, cuisine 
et W.C- un app. de 4 pièces, eu laine et salle d’eau, W.C.) 
PARTIELLEMENT OCCUPÉ - MISE A PRIX : 138.600 T 
S'adr. A Me Monl qae GUILBERTEAU. Avt au Bar, des Hauts-de-Selna. 
dem. a NANTERRE «Le Vallona * 38. square ÏÏTla BiÆÏSSliKS 
^ LYONNET DU MOUTIER. Avt. 182, rue de RlvbSl 
PARIS-l”. Tel. ; 2 60-48-09 - Me J.-M. GARNIER, Syndic & PARIS (5e) 

- Ma GOURD AIN, Syndic & PARIS (6e). 

174, bd st-Germato - An. Greffe des Criées du T.GJ. de PARIS où le 
■ cahier des chargea est déposé - Sur les lieux pour visiter. 


bobigny, Nanterre et creteit.. 


Vente au Palais de Justice PARIS. Jeudi 14 Janvier 1982, h 14 heures 
EN UN SEUL LOT 

UN . APPARTEMENT 1“ p" 

W.C. - UN EMPLACEMENT DE; MOTO au 1» a/sol et les p. comm. coït! 

4 BIS ET 6, RUE FRIANT - PARIS (140 

h! à PX : 150.000 F. 

Vente sur licitation Palais Justice PONTOISE - JEUDI 14 JANVIER 1982 
à 14 heures (EN 7 LOTS) 

DIVÜSK PARCELLES TERRE - CHARS (95) d CON SraUenBLE I 

Lea lots 1-6 et partie du 7e sont loués à M. RADET, agriculteur. 

MKT JL nniv . 53-WÛ t - 2) Î.0M F - 3) 520 F - 4) 3^50 F 

ntx A rKiA . 5) 75.000 1 - 6) 10x00 f - 7) 200x0a f. 

Consignation pour enchérir par ch. certifié ou de banque : l) 12X00 P. 
2) 1ÜD0 F. 3) 200 F. 4} LOOO F. 5) 15.000 F 6) SAOO F. 7) 2SJXIO F. 
Les MISES A PRIX seront BAISSES dn 1/4 pute dn t/3 & déf- d'enchères 
r< j, iiq annir avocat, PONTOISE. 57, rue de l’Hûtel-de-Ville. 

i adr. FURIE, TéL 032-00^3. - M* Malherbe, av. PONTOISE. 

22, rue de la Coutellerie _ TQ. 032-18-11 


vents s/aateie im mob. Palais de Vente sur saisie Immobilière Palais 

■ Jufitlca, CRBTBHi, de Justice de Versai lieu, le Mercredi 

JEUDI T JANVIER 1982, S h. 30 6 Janvier 1982, à 10 heures, en Un lot 

nilllllMI « WnlPfA» MM 


UN APPARTEMENT 

jm . _ , ; _ , . retrait du (LD. 114. Superf. 9 a 20 ca, 

de 4 p. et dépend, au 4» étg. Bât. D 4, wirr i il , 

av. empiac. parking, ds ens. Unmob. 3 PRIX I 150.000 F 

i unonur nrniiT /iii\ S !?2!S:”SLS?.ï5.°Ï!.. A ’'i. e !.-.“ 


. empiac. parking, ds ens. immob. 


A MA1S0NS-ALF0RT (94) 

ane a« nus a* aranae mânes a. vsb^iim. 

et Av. ' dn Gén.-Leclecrc, sans n° 

MISE A PRIX : 90.000 FRANCS Olivier FRAIMP 

S’adr. M- BETHOUT et LEOPOLD- V , ■ -fr 

COUTURIER, avocats associés à J A7.7 QUINTET 

PARIS (S* 1 ). 14, rue d'Anjou - fnnrmia + n_I. - i r i - -. . 

M« PINOT, bute. Paris, 12, r. Bayen. '‘ oneBrts ^ * Animation 

Ta avocats pr. Trlb. Gde Inst Paris. */ DU DR-HEUUN - 75647 PAINS 
Bobigny, Mmtern. CrételL S/ls Tilôph. - 33UTJi 

| ponx vis. 
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D &£hÎ.'tS-" ,,, “ ^«SïS 

s, S STS 

Le premier ee récleme d'un certain ïïii,î®*aî «“ "“k de maL 
uttra-JIbérales qu, | Dnt à pS^ÏS» J IL? ab6r9ïea « Parfois 
5®J* r créer plus de richesses l| (aut^îmf 9 ^ ? ntre la édition 
des Individus par des Inrttvii™. 1 1 Bf 'esprit d'initiative 
(la croyance qu'il suffit de rSre ’es , 'mm6» 1 m 1 “ ''improvisation 
rdpaipne et ractlvlté géTérola Un^Li pour “oorottre 

« oui pour certains regrisenu „„2 416 ,0, » é W" désigner 

<ra ""“; ddnl M "«Stm.rîî' ^ü" 14 61 « doL^Sr 

Pourtant du programme (voir page ul ann^.iT^”" '“Oonsablee 
de recettes non éprourtM « ’ u’âf pp îS" “ m ™ “™ ooHecSun 
-Hsaganomics.. telle est l'expressim miihS^S* par les faits, 
que par les détracteurs. ^ ^ Par les pcitisans 

Partagées en FrauM^ ii*L|ïïl^"J5“ P °“ r le «ôtant 

barwuee- que le Z£L2 J'” de - -°ct=Hame â™ 

démocratie par deux tvces dn l^ ép b que distingue iiu la saclaP 
de -rtfcnnM de sïuS. “P 101 *” «■ '« «oceule 

- ptanill cation démocratique - de £3 d ' une part « '« 

nationalisation de cinc arann«™.ZÜ'-.^ Parlement a voté la 
banques, mais il «B? ^détarrnw**** mdusWeis et de trente-six 
public considérablement éla^h^umt ? te“manfn“ J™ d '“" ' soteur 
elle n'a reçu encore auounï dS laptenmcatlon démocratique, 
sens doute pas due au hasard ' étemVïîïi * J*’**"* «“1 n'est 

"Ærrrr * ^ * '■ 

franchement opposées. “e Sh'ÏÏTdrdïîto"'? 6 " 1 dif,ére " ,M ' TO,r » 
socialistes aient parfois la coouMnU. e ,JÎ M ?' 6 ,n qu en Fr ance les 
que l'on peut louera ïtaTÏÏÎLfîJS'fî polnls 
* partir du moment otu“n *ï re restortl '’ 

qui menacent pareil le ment deux Rnnii»*o P °* er , rem4de à des maux 
qo'à Paris, le EISZTLSï mSTH 2T 1 , b '“, 4 W “ hI "*°" 

ïïsrsrjïKa % 

ttttrzsè Srlr “ 1 s«s 

apparemment plus difflcite, JCÎsqu'on co^menï’^r ‘h “""V 1 * 

«ar.'s.îSSi^ 
iS êsSS! î S-L-BT-s 
æsefë&Fssats: 

. scaies qui, au départ, devaient porter exclusivement, et 
mé " 1 iM p ™ portion P° ur tous les contribuables, riches ou 

£5 52X17* aartîSfs 

»S Z,r=n" „ ,n .. r ct:^v5"d.rÆmT ' 

réputé le plus productif, des ressources aue l'Etat affertn^ 0 -" 0 ™ 5 

mTiïï SSïïSET 11 4 d * • mpk * p- néc^lT^ 

tera qa.-agttrra"j=r 

n!rinra 1! ^ liei » C ^r 651 m ' eu * plflcé qu'eux-mômes pour dépenser ?eur 
propre argent. Je! est r argument répété à T envi par leT membres 

Jf, IJ*?* dl "rT- , PriS 8U ,BU - les P-rtementairTdé^cïïr™ 

tfM^nSSÏÎJIÏ 1 ? a** 9 lB - , Mai l° n 8lanche d ’ ai,tres minutions 
a Impôts, notamment celles qui favorisent directement les entreprises. 

* 

es 

Le contraste entre la politique américaine et la politique du 
flouvernement Mauroy n'apparaît nulle part aussi clairement qu’à 
propos de la question du partage du travail. Voilà une notion que 
tes « suppty-Biders - ignorent complètement Plus précisément, il 
«agit pour eux de faire exactement le contraire de ce que l'on 
Ptw» à Paris. U mot d’ordre est. aux Etats-Unis, de reculer, non 
pas d’avancer l'âge de la retraite. 

L'objectif est à la fois moral (laisser à ceux qui veulent travailler 
jusqu à soixante-dix ans la liberté de leur choix) et financier ■ 
diminuer les dépenses du système de Sécurité sociale. En réduisant 
damant les charges qui pèsent sur l’économie, on libère de nou- 
vallaa énergies qui accroîtront l'offre, donc les revenus distribués 
«t par conséquent la demande (considérée comme chez les classiques 
comme une résultante). 

En faisant des coupes parfois sévères dans les divers programmes 
d'aide sociale, on espère rendre le travail plus désirable (parce que 
plus nécessaire) que les avantages sociaux. On est loin des contrats 
de solidarité que M. Pierre Mauroy essaye de faire souscrire aux 
entreprises françaises. 

lequel du programme mis en place par l'administration dirigée 
par les conservateurs américains ou du programme appliqué par 
lés socialistes français obtiendra les meilleurs résultats dans la lutte 
contre les aspects multiformes de la crise? 

De la réponse des faits dépendra en dernière analyse le sort des 
deux expériences. C'est elle qui tranchera la question de savoir 
laquelle des deux n’BSt qu’une parenthèse dans l’histoire des sociétés 
occidentales contemporaines. Pour l’Instant, le test n’est concluant 
pour aucune d'elle. 

A peine M. Reagan avalt-11 remporté un beau succès en faisant 
approuver par le Congrès son projet de loi fiscal qu'il devait se 
rendre à la réalité : les sévères économies budgétaires décidées 
par ailleurs ne seraient pas suffisantes pour compenser et l'aug- 
mentation des dépenses militaires et les pertes de recette du fisc. 

Le beau calcul des « économistes de l’offre - paraît déjà bien compro- 
mis. Ils avalent oublié l’inflation en l’interprétant à tort comme un 
phénomène d'anticipation qu'ils comptaient bien changer. Le déficit 
de l'Etat fédéral risque d’atteindre un montant encore Jamais enre- ■ 
gistré, plus du double de celui qui était d'abord prévu du temps 
oû la récession n’avalt pas commencé. Il y a tout lieu de penser 
que ceHe-d est la conséquence directe de la politique monétariste 
qui a eu pour effet de faire monter les taux d'intérêt à des niveaux 
«sud-américains» alors que les besoins d'emprunts du Trésor ont 
continué de peser lourdement sur le marché financier. 

Quant au gouvernement socialiste français, dont les premières 
décisions ont consisté à stimuler ta demande per l’augmentation 
des prestations sociales et du SMIC, et qui a présenté pour 1982 
un budget en forte augmentation (+ 27%), il ne semble pas qu'il 
soit encore parvenu à faire redémarrer les Investissements, sans 
quoi il ne peut espérer la reprise durable de l’ectlvltê Indispensable 
Pour lui permettre de gagner la guerre contra le chômage. A Paris, 
la pouvoir dénonce la lourdeur de l’« héritage» et l’Influence malé- 
fique de r argent, tandis qu’à Washington, la Maison Blanche se 
plaint amèrement de l'incompréhension des financiers de Wall Street. 


ÆMPlOt 


Une situation de plus en plus dramatique 

1 séQt ans de malheur rv.,.rr. , , _ L _ „ . ■ 


D EJA sept ans de malheur 
en matière d'emploi. An- 
tu» né ? , api4s situa- 

ik» ne fait qu'empirer dans les 
Pays industrialisés, à l'exception 
du Japon : tdnsl 1981 aura été 
Ptos : catastrophique que 1980. et 
l'horizon 1982 S’annonce encore 
80mbre . En données cor- 
n ^ es des variations saison- 
nières. le chOmage affectait, à 
la .- fln . dn troisième tri- 7 
oestre 1981, 18 millions de per- 
sonnes chez les sept «Grands» 
~^F Tlis ’ Canada . Japon, 
R-P-A^ Royaume-Uni, Italie et 
«®nce) f contre 15Æ millions 
fln septembre 1980 et 13 millions 
fin septembre 1979. 
rJïS 1 168 derni6res statistiques 
publiées en données observées, 
le marché ,dn travail occidental 
a connu ane nouvelle dégrada- 
tion au quatrième trimestre, 
avec l’arrivée des jeunes dans la 
vie professionnelle. Aux Etats- 
Unis, le chômage a atteint, fin 
novembre, 9 millions d’individus, 
soit 8A % de la popula- 
tion active : c’est le taux de 
chômage le plus Important 
depuis octobre 1975. Tontes les 
categories de travailleurs sont 
touchées, et, plus particulière- *ï 

m ®nt I la population noire, qui h 

est frappée par un taux C 



‘Sources : O.C.D.E. pour 
lo Japon, t» Rj=.A, fa q 
C.E.E. pour b France. ' 


toearada,. 
Grande-Bretagne et r liai». ’ 


«cord (16 jl %). La 
récession de l'éco- 
nomie américaine 
affecte, par contre- 
coup, le Canada. 

En RPA, où les 
Industriels n’inves- 
tissent pas plus, en 
œ moment, que 
teum homologues 
français, le chô- 
mage, qui avait été 
jugulé en partie 
jusque-là grâce à 
une politique de 
formation profes- 
sionnelle des jeu- 
nes, est remonté en 
flèche ces derniers 
mois, atteignant 
6,4 % de la popula- 
tion active fin 
novembre. On re- 
censait alors, outre- 
Rhln, i,49 million 
d e demandeurs 
d'emploi (+ 54 % 
en un an !), soit 
le nombre de sans- 
travail le plus élevé 
depuis 1952. 

« Records », <mcs i 
en' Grande-Breta- 
gne : 2 998789 per- 
sonnes privées 


d emploi en septembre. La courbe 
du chômage redescendait un peu 
en octobre et en novembre, par 
suite d’un phénomène purement 
savonnier, mais on s’attend, 
outre-Manche. de façon immi_ 
nente. que le cap des 3 millions de 
^mandcum d'emploi soit fran- 

Autre barre «psychologique» 
depassee. en France cette fols : 
celle des 2 millions de deman- 
deurs d'emploi, toujours en don- 
nées brutes. Le gouvernement de 

çjra le chinage serait stahUBé 
en 1982 et qu’il commencerait de 
régresser à partir de 1983, grâce, 
notamment, au programme dTn^ 
sertioo professionnelle et sociale 
des jeunes. Mais les première 
rcsititate du plan Avenir-jeunes 
— identiques & ceux du troisième 
pacte pour l’emploi — latesent 
mal augurer de la volonté des 
employeurs de se lancer vrai- 
ment dans la bataille de l'emploi. 

Neuf millions de chômeurs 
aux Etats-Unis ; 10 millions dans 
la C.RE, dont 3 millions en 
Grande-Bretagne, 2 minions en 
Praoce rt 1,5 million en RFA., 
telle est la situation en cette fin 
d’année 1981. 


TAUX D'INTÉRÊT 

Flambée aux États-Unis 
et en France 

ESC»*® 

555 TBUE “ aoou “ ,te * 

leurs autorités monétaires, qui a 

provoqué une nouvelle flambée Du. coup, le niveau quasi ie- 
- P®dant l’été et a profondément oord de 20,5 % fut à nouveau 
pertarbé les marchés fiaanei^ atteint durant l’été, à la grande 
européens, le cas de la France irritation des Européens, 

: étant mis à part avec une formi- contraints de relever leurs taux, 
dable envolée an lendemain des < î ans ^ moindre mesure, 

élections générales, battant tous Pour défendre leurs monnaies. Ce 
. les records historiques. La seule fnt * “comment, le cas de l’Alle- 
. différence a été que le profil de magne fédérale, où la Banque 
cette évolution s'est trouvé exac- “ n !' r ^ e fïu février, porter 
temen t Inversé d’une année sur de 9 % a 12 % son taux d’inter- 
l’autre. En 1980. une première venü<m (Lombard). 

SK,» rï “ 

gsgay.t rarAs 

partie par la politique draoo- monétaires américaines oommen- 
nlenne des autorités monétaires, oèrent à assouplir leur DOlitiauÂ 
ÜJaniaywayd WM). UL 

destinée à lutter contre l’infla- fut progressivement réduite, et. 
SSL?** e ** * monéta^ finalement supprimée, pendant 
i contraignait lesdites que le taux d’escompte 
autorités à lever en hâte les était ramené de 14 % à 12 «s 
f.! i ” . r “J !a ,Meaws PManèleroott. le £ 

avarent prises. gent sur le marché monétaire 

Puis, à partir de l'automne, un s'abaissait très vivement, teve- 
regftm d’inflation et un vif gon- nant, en deux mois, de 20 % à 
Cernent de la demande de crédits 12 %, ce qui permettait aux han- 
^«ncaires conduisaient le Fed à < * UCs de diminuer, par palier 
durcir à nouveau sa politique. tear taux de base (prime race) 
ce qui fit bondir les taux. aux ^descendu, fin décembre, de 
Etats-Unis et air le marché de % à 15,76 %. A l'approche 
1 eurodollar, au niveau record de de la fin de l’année, toutefois, le 
2L5 % en fin d’année. fléchissement du taux ee ralen- 

En 1981, ce fut le contraire, nett ement au point de 

Après un bref recul printanier «toterrorepre, 

à 17 %, les taux américains (Tir* 

s'orientent de (Ltre “ mite P“ffc JSJ 

nouveau à la 

SSS ™ l'rni- % Tm — JZ Z 

tiative des auto- 95 „ 
iil& moné- 

tairas, alarmées I J so.ss 

par révolution «0 - H. . J i .r' -1_ 

de la masse T. ^ “ nL 

monétaire qui, 18 - _ ' . . 

en mai. ee mit Ar T<M, ‘ fe >« ».*« éa oqeeP, " 

« véritablement. 16 - TTS] ”?** V V* 

«exploser», 1 \ HJjr 

progressant & un . . *- i_ 

■ rythme armn^l N - I i _ 

de 14 % au lieu 12J25« r* ■ I i4*y 

de 6 % à .7 % 12 - r «* 

assignés par le J T 7~1 to.sx h 

Fed. Ce dernier, m 8 / 1 ui 

par la voix de ~ } «r ^ — r- ■ 

ker, réaffirmait 
sa volonté de 6- 
s'attaquer aux 
racines de l’in- 4 _ 

nation en 22 mal : record Nstoriqua 

menant une - 
politique de . “ 
taux élevé : le 

taux de Tes- 0‘- 1 — 1 — t — 1_ » t t » « % ' » 


monnaies 


Le dollar retrouvé 

ut le franc dévalué 

S'SSSKFJHPK ggr *.. 11 »■ 

V* des faite maïquantede'mî 


des toits marquants de 1981 
aura été la fermeté retrouvée 
du dollar, aussi, recherché par 
les milieux financiers interna- 
tionaux Qu’A avait pu être sus- 
1 pccté — et vendu — en 1978, 
ml979 et même pendant Tété 
*®8u. Un phénomène fondamen- 
' î® 3 . pB être observé . à savoir 
la fin, peut-être provisoire, du 
parallélisme entre l’évolution du 
° 0UTS J* 1 ,*»Uar et celte des 
taux «Tlntérêt (une haiww» ka 
! ces derniers aux Etats-Unis 
entraînant Immédiatement une 
. nauS5e de la monnaie améri- 
caine et vice versa). 

marquant a été 
constitué psi les ajustements 

âLS 1 ?* “ *« système 

mtmetalre européen, une pre- 
nuera fois eu baissa de la lire 
{Meme, puis, an début d'octo- 
ure. de plusieuis monnaies dans 
le cadre d’un réajustement gô- 
“«ral du . système, aux dépens 
de te, lire et du franc français, 
reara et florin se trouvant ré- 
évalués, et le- franc belge, 
a mi-parcours, restant menacé 
pour des raisons à la fois struc- 
terenes et conjoncturelles. 

On a relevé, enfin, une forte 
rechute de. la livre sterling par 
rapport au dollor, après une en- 
volée de 20 % l'an dernier, tandis 
que le franc suisse se revalorisait 


x — oNss sensimement, 
sauf par rapport au dollar. 

En un an. la lire italienne, 
»mée par une inflation à plus 
*• ses parités déva- 
luées de 8 % au sein du système 
monétaire européen.- tandis que 
le franc belge entre dans une 
P«node troublée, constamment 
attaqué en raison de la dégra- 
danon de la situation finan- 
cière du pays tout entier, Etat 
et entreprises. A partir du mois 
10 &anc français, qui 
s todt .montré très ferme au 
début de 1 année face au mark 
Sn!»„^ d’abondants apports de 
capitaux étrangers en quête de 
lacement et de refuge, com- 
mence à s’affaiblir au fur et à 
mesure que les chances de réélec- 
non de M. GIscaitt cTEstaing 
deviennent moins certaines. 

. A “ ïendemain de l'élection 
de M. Fzanqois Mitterrand, oni 
surprend fort les milieux 
nnsnciers internationaux 
te franc est vivement attaqué : 
a l’extérieur de nos frontières, 
on craint les effets Inflation- 
nistes d’un déficit budgétaire 
a ? Cnî d’une politique sociale 
Ptos généreuse. Pour enrayer les 
sorbes de devises, plus de 4 mü- 

P°“voiie 

Pabhcs resserrent de façon dra- 
conienne le contrôle des changes. 

(Lire la suite page 16J 
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le monde de l' éco no m i e 


La nouvelle donne : libéralisme aux Etats-Unis, socialisme en France 


Le programme de M. Reagan I La politique budgétaire et fiscale du gouvernement Mauroy 


Réductions d'impôts 
économies budgétaires 


Vers une forte augmentation des dépenses publiques 


L AISSER mieux jouer les lois 
du marché, limiter les 
dépenses publiques, assai- 
nir les bases de l’économie amé- 
ricaine. redonner aux Etats-Unis 
leur prééminence, tels sont les 
principes sur lesquels s’est appuyé 
M. Reagan depuis son arrivée à 
la Maison Blanche en janvier. 

Le président entendait équili- 
brer d’ici à 1984 un budget 
fortement déficitaire les années 
passées. Objectif ambitieux puis- 
que. dans le même temps, la fis- 
calité devait être réduite et les 
dépenses militaires augmentées. 
Les nouvelles dispositions fiscales 
ont été signées le 13 août. Elles 
comportent des allégements pour 
les personnes physiques et les 
entreprises, des mesures en faveur 
de l’épargne et une modification 
des droits de succession et de 
donation. C’est ainsi, par exem- 
ple, que, pour les entreprises, la 
période d’amortissement des biens 
a été écourtée, tandis que. pour 
les personnes physiques, les taux 
de l’impôt sur le revenu seront 
réduits de 25 % en trois ans (une 
mesure qui, U est vrai, compense 
à peine l’accentuation de la pres- 
sion fiscale du fait de l'Inflation). 

Dans le même temps, M. Rea- 
gan s’était donné pour objectif 
de diminuer la part des dépenses 
fédérales dans le produit natio- 
nal brut : elle passerait de 23 % 
en 1931 à 19% en 1981 Seule 
la défense était épargnée par ces 
coupes claires, le Pentagone obte- 
nant quelque 200 milliards de 
dollars pour l’année budgétaire 
1982 (+ 28 milliards de dollars 
par rapport à 1981). 

Amputation des budgets sociaux, 
réductions substantielles des cré- 
dits à l’exportation, de l'aide au 
tiers-monde, des multiples sub- 
ventions aux collectivités locales, 
à la production de carburante de 
synthèse ou aux programmes spa- 
tiaux, limitation à 4.8 % de la 
hausse annuelle des traitements 
de fonctionnaires, d'ailleurs 
moins nombreux, sont autant de 
mesures adoptées, auxquelles ne 
s’opposaient guère — au prin- 
temps — que les syndicats. 

Les médiocres résultats de l’éco- 
nomie américaine, depuis lors, ont 
cependant provoqué un scepti- 
cisme croissant des milieux d’af- 
faires et d’une partie des élus 
républicains. Les estimations 
d’experts du Congrès et d’écono- 
mistes sur le déficit budgétaire 
pour 1982 n’ont cessé de croître : 
de 42£ milliards de dollars au 


début de l'été, elles passaient 
à 96,7 milliards en novembre et 
à 109 milliards de dollars en 
décembre. Les porte-parole de 
l’administration ont jugé ces 
évaluations € trop pessimistes 
mais ne les ont pas vraiment 
contestées. Cependant, la Maison 
Blanche a dû renoncer à son 
objectif de rétablissement de 
l'équilibre pour 1984_ Un » glis- 
sement », dû pour une large part 
à la révision des prévisions de 
croissance pour 1982. La politique 
monétaire drastique, sans arrêter 
l'inflation, qui sera encore de 
10% en 1981, a ralenti l’activité 
à un tel point que les Etats-Unis 
comptent plus de neuf millions 
de chômeurs, et que les experte 
de 1’O.C.D.E. prévoient une réces- 
sion (de ÙJ5 %) pour 1982. 

Devant la réalité des chiffres, 
les collaborateurs du président 
ont commencé à s’interroger. Cer- 
tains ne cachaient pas. à l'au- 
tomne. qu'ils étaient favorables à 


P OUR l'essentiel, la politique 
budgétaire du gouverne- 
ment Mauroy a consisté, 

en 1981, à accroître la dépense 
publique et à creuser le déficit 
pour relancer l'activité économi- 
que et lutter contre le chômage. 
Pour atteindre ces deux objec- 
tifs, les pouvoirs publics ont sti- 
mulé la demande des ménages 
en augmentant les prestations 
sciai es. La lutte contre le chô- 
mage a pris, quant à elle, diffé- 
rentes formes : aides aux entre- 
prises en difficulté pour qu’elles 
ferment pas leurs portes, 
nombreuses créations d'emplois 
dans le secteur public, subven- 
tions versées aux collectivités 
locales pour qu’elles embauchent, 
aides aux entreprises pour l’in- 
sertion des Jeunes, des femmes 
et des personnes âgées. Cette 
politique de relance et de lutte 
contre le chômage a été pour- 
suivie dans le oudget de 1982 qui 
comporte en plus une forte aug- 
mentation des crédite en faveur 
de l'investissement et de la 
recherche Parallèlement à. ces 
actions conjoncturelles, le gouver- 


des 


pôts 


à une modération des dépenses 
militaires, bien loin des thèses 
initiales de M. Reagan. Il est 
aussi question de proposer des 
économies supplémentaires sur 
les programmes fédéraux après 
les sévères réductions de crédit 
dont Us ont déjà fait l’objet. 

Au milieu de ces difficultés, te 
président américain a dû affron- 
ter l’affaire Stockman. du nom 
de son directeur du budget. Ce 
brillant économiste avait 
ment émis quelques doutes, 
devant un journaliste, 
politique économique dont il avait 
la charge, suggérant que le pro- 
gramme gouvernemental était 
trompe-l'œil : & travers une dimi- 
nution uniforme des Impôts pour 
toutes les tranches de revenus, 
on ne cherchait qu’à restaurer la 
thèse républicaine classiq 
(trie K le doum theory). selon 
laquelle il faut aider les riches 
pour relancer l'économie. 

M. David Stockman fut convo- 
qué -£ la Maison Blanche le 
12 * novonbre et sértt 
admonesté. Il dut faire, devant 
la presse, un mea culpa 
humiliant. Mus sa démission fut 
refusée parce qu’elle aurait ava- 
lisé les propos tenus au jour- 
naliste, et surtout parce qu'on 
pouvait encore se passer de lui. 
Cette étrange affaire a 
toutefois, les doutes grandissants 
des parlementaires, des syndica- 
listes et des milieux financiers 
sur la réussite du programme 
gouvernemental. 


LES RÉDUCTIONS D'IMPOTS 
HE COMPENSENT PAS TOUJOURS 
LTMCfflEHCE DE LWLATWN 


re men t à celles du 3 juin, sont 
couvertes intégralement par des 
recettes fiscales nouvelles : sur- 
taxe exceptionnelle de 25 % sur 
les très hauts revenus, augmen- 
tation de la T VA. sur les hôtels 
de luxe, doublement des droits 
sur certains bateaux de plai- 
sance. taxe sur le train de vie 
des sociétés, sur les bénéfices 
des banques et sur les sociétés 
pétrolières, modification du 
régime fiscal de la donation- 
partage. 

Un premier collectif budgétaire 
voté fin juillet porte à 57 mil- 
liards de francs le déficit and- 
gétaire. Mais l’alourdissement de 
27,5 milliards de francs oue 
celui-ci représente par rapport 
à la loi de finance» initiale de 
1981 n’est dû que pour 5.3 mil- 
liards de francs aux mesures du 
nouveau gouvernement. 

Un deuxième collectif voté au 
début du mois de novembre jar 
le Parlement traduit bu-igétatre- 
ment la prise de possession de 
la sidérurgie par l’Etat (Sacüor 
et Usinor). Un simple jeu d’écri- 
tures transformera 13.8 milliards 


9 Loi de finances pour 1982 

Elle prévoit un accroissement 
de 27,5 % des dépenses défini- 
tives de ‘ l’Etat par rapport au 

budget initial de 198L Le déficit 

prévisionnel est porté à 95.4 mil- 
liards de f mus. Le gouvernement 
s’est engagé, après la dévaluation 
du franc du 4 octobre, â ne pas 
dépasser ce chiffre. De même, 
pour accroître la crédibilité de sa 
politique économique, M. Delors 
a-t-il — très théoriquement — 
s gelé o 15 milliards de francs de 
dépenses. 

Le budget de 1982 est marqué 
par un très important effort en 
faveur de l’emploi public c qua- 
rante-six mille créations de 
postes) et privé lies crédits de 
paiement consacrés aux aides & 
l’industrie et à l'artisanat dou- 
blent. et les autorisations de pro- 
gramme progressent de 79 %). 
D’une façon générale, tes crédits 
de l'Etat en faveur de l’emploi 
atteignent près de 100 milliards 
de francs dans le budget de 1982 
et représentent 16 % des dépenses 
budgétaires civiles. De même, on 


lières, une majoration de la 
fiscalité sur les produite pétro- 
liers (FIFP). le tabac et les allu- 
mettes. te relèvement des tarife 
de la vignette automobile, la 
taxation des frais généraux des 
entreprises, te relèvement de la 
taxe intérieure sur tes produite 
pétroliers. Au chapitre des solu- 
tions novatrices, on trouve, 
outre le plafonnement des effets 
du quotient familial et de l’as- 
sujettissement du crédit agricole 
à l’impôt sur les sociétés au taux 
de 50 %. la taxation au titre de 
l’impôt sur le capital et au taux 
maximum <L5 %) des bons ano- 
nymes 5 %. et surtout la création 
d’un impôt sur la fortune. 

Ces deux dernières mesures 
ont été — avec La lutte contre 
la fraude fiscale et la levée de 
l’anonymat sur les transactions 
d’or les grandes novations 
fiscales de l’année 1981. 

La portée et le champ de 
l’impôt sur la fortune a.rroni été 
singulièrement rétrécis au fil des 
discussions & l’Assemblée natio- 
n*te. au fil aussi des interven- 
tions de M Mitterrand L’outil 


nement Mauroy a fait voter plu- de francs de prêt à la sidérurgie effort très important est-il fait ^ —ji tni!XKflhu , 

sieurs réformes fiscales dont la en une dépense définitive du Ppur la recherche (dont tes cré- _ contrairement ou x enffl!^ 


Loi de finances 1981 
Quand ü arrive à Matignon, 

L Mauroy trouve un déficit 
atteignant 51,6 milliards de 
francs. Ce chiffre est à rap- 
procher du déficit prévu fin 

1980 dans la loi de finances pour 

1981 : 29.4 milliards de francs. 
Deux sérte de menues sont 

prises immédiatement. Le 3 juin, 
différentes prestations vieillesse, 
familles, logement, handicapés) 
sont augmentées de 2,1 milliards 
de francs. Il en va de même pour 
le SMIC dont la hausse est com- 
pensée pour les entreprises par 
un allégement de leurs charges 
que l’Etat prend à son compte 
12.6 milliards de francs) A cet 
effort de l’Etat est associée une 
contribution parallèle de la Sécu- 
rité sociale. 

' Ces actions sont complétées te 
10 juin par l’adoption d’un autre 
train de mesures en faveur de 
l’emploi : création de près de 
cinquante - cinq mille emplois 
publics, amélioration du pacte 
pour l’emploi, aides aux entre- 
prises (prête du fonds de déve- 
loppement économique et social), 
lancement de cinquante mille 
logements sociaux. 

Ces dépenses nouvelles 
(7,7 milliards de francs), contrai- 


mème montant Le déficit n’en 
sera pas modifié. 

Une troisième loi de finances 
rectificative votée fin décemore 
portera à 73,3 milliar ds de francs 
le niveau de l’Impasse, cette 
aggravation de 16,3 milliards de 
francs du déficit s’explique pour 
13 milliards de francs par des 
dépenses supplémentaires et par 
3 .3 milliards de francs de moin- 
dre rentrée fiscale. An chapitre 
des dépenses s’inscrivent notam- 
ment une révision en hausse des 
rémunérations de la fonction 
publique (à cause de la hausse 
des prix) pour 3£ müfcards de 
francs, 7,2 milliards de francs 
pour des actions économiques 
(dont 3,5 milliards de francs 
d’aide à r exportation et de 
concoure en capital pour les 
entreprises publiques) ; 2.7 mil- 
liards de francs pour les dépenses l 
sociales (indemnisation du shô- j 
mage surtout), etc. 

Un quatrième collectif devait, 
dans les tout derniers jours -de 
décembre, prendre en compté la 
part de l’Etat (2,7 milliards de 
francs) dans l’aide de 5,5 mil- 
liards de francs accordée aux 
agriculteurs par le gouvernement 
pour maintenir 1e pouvoir d’achat 
de la paysannerie. Ce dernier 
collectif devait porter à quelque 
76 milliards de francs 1e déficit 
budgétaire pour 198L 


dits de paiement progressent de 
30 %), mais aussi pour les éco- 
nomies d'énergie, qui sont encou- 
ragées par des déductions fiscales 
nouvelles, cela pour diminuer les 
importations de pétrole. 

Le budget de 1982 est aussi 
marqué par le poids grandissant 
de la dette publique, estimée à 
53.7 milliards de francs, en 
augmentation de phis de 42 % 
par rapport à 1981 

Pour Limiter 1e déficit budgé- 
taire. le gouvernement de 
M. Mauroy a eu recours & des 
solutions soi’’ très clandg r iPrS . soit 
beaucoup plus novatrices. Au 
chapitre des solutions classiques. 


mente pris par te candidat & la 
présidence lors d« la campagne 
électorale — bénéficiera d’une 
déduction supplémentaire de 
2 millions de francs s'ajoutant 
aux 3 millions de francs prévus 
pour tes biens personnels. De 
m ême l’impôt dont te taux est 
progressif de 0Æ à 15 % pourra- 
t-ii ne pas être payé si son mon- 
tant est réinvesti dm» r entre- 
prise. De plus. les objets d’art 
seront exonérés et les forêts ne 
seront comptabilisées que pour 
le quart de leur valeur réelle. 
En dépit de ces nombreux adou- 
cissements. un Impôt sur la for- 
tune est né en France au < 


trouve une majoration excep- de Tannée 1981 qui sera payé 
tionnelle de l’impôt sur te re- par beaucoup plus des deux cen» 
ver u. un prélèvement sur les mfite personnes avancées par I* 
banques et tes compagnies pétro- gouvernement. 


Revenu annuel 


1» 000 douais 
20 000 dollars 


100 ON dollars 
200 OOfl dollars 


Nouveau système 


1549 (—23.1 %) 
4874 (— 223%) 


LES DÉPENSES PUBLIQUES : + 27,6 % 
PAR RAPPORT A 1981 

(en millions de F) 


Impôt sur la revenu versé ou à verser par un couple marié avec deux enfants. [ 

(1) Pourcentage de réduction calculé par rapport & la cotisation 
acquittée eu 1980. 


• DETTES PTBIIQüES 

• BUDGETS CIVILS 

Interventions ........ 

dont Int. èeo. 

Int. sociales ... 
équlp. civ., etc. 
Total 

• Budgets militaires.... 

TOTAL 


Loi de flnan- 


216 418 
188487 
(198 992) 
(«4 265) 
(51 871) 


262 087 
262 132 
(159 967) 


Les nationalisations 


20 % du chiffre d’affaires 
de l’industrie française 

P LUS que toute autre réforme, res). Toutefois, compte tenu des 
1e programme de natioca- participations croisées ou déjà 


+ tu 

+ 38,07 
(+ 38,7) 
(+ 463) 
<+ *13) 


DES DÉFICITS PUBLICS CONSIDÉRABLES 
ET SOUVENT MAL CONTRÔLÉS 


ACCROISSEMENT DES PRÉLÈVEMENTS OBUOATOtflES 

; % du produit intérieur brut 


Usatloos du gouvernement 
socialiste restera l’événement 
majeur du début du septennat 
de M. François Mitterrand. En 
prenant le contrôle, total ou 
pârtieL de la fine fleur de rki- 
dustrie française et de la quasi- 
totalité du secteur bancaire. 
l’Etat étend considérablement 
son influence sur l’activité éco- 
nomique du pays. Jamais une 
nation occidental- n’avait repris 
au secteur privé une part , aussi 
importante de ses moyens de 
production. 

Au total, neuf groupes indus- 
triels vont passer sous le 
contrôle de l'Etat Sept en tota- 
C.GE„ TbomBoc-Br&ndt. 
p UK, Rhône-Poulenc, Saint - 
Goba in. Usinor et Sacüor : 
deux seront contrôlés à 51 %. 
Matra et Dassault. Pour tes 
trois groupes & participation 

tr au gère dominante. Cn- 
Bon eywell-Bull. Roussel-Uctaf, 
ITT France, la question reste 


détenues par l'Etat, ce montant 
sentit ramené & 26-27 mimant 
de francs, la charge annuelle 
pour 1e budget (intérêt + amor 
tissements) s’établissant autou 
de 4 miHiAT^ 

Püler de la future stratège 
industrielle, le nouveau secteur 
public sera donc Invité à jouer 
un rôle pilote • que ce "soit pour 
l’investissement, la recherche, te 
développement des nouvelles 
technologies, mais aussi pour 
l’établissement de nouveaux rap- 
porta sociaux à l' intérieur des 



A .4*» 

(Par c 


PRÉVU ti 

STüi 

î décroi ss ant d’importance après conversion 


dollars.) 


Un des phénomènes marquants de la période actuelle est l'énormité 
des déficit» publics, dont une partie Importante, même dans 1er pays 
réputés sérieux, est indirectement financée par la création monétaire. L l 
n’y a guère de doute quU s’agit là d’une des sources importantes de 
l’inflation. Une antre conséquence est la place occupée par les Usions 
du Trésor public sur les différents marchés obligataires Pour peu que ’ 
le secteur privé ali aussi de gros besoins de capitaux, la punssw sur les 
ta vu d’intérêt est irrésistible. C’est seulement sons l'influence d’une 
forte récession, comme celle qne connaissent actuellement l'Amérique du 
Nord -et l’Europe occidentale, qoe les tensions diminuent de façon signi- 
ficative, et encore-. Fait remarquable : la part de l’Etat dans les émissions 
de titres a considérablement diminué en Allemagne, pour revenir en 1981 
aux environs de 4%. La raison en est qne la plus grande partie do déficit 
public aura été financée cette année par des souscriptions étrangères 
(saoudiennes, notamment) ans bons femis par nttat fédéral, C’est de 
cette façon qne le deotacbemarh est devenu un Instrument de réserve 
International. Dans la plupart des pays, les finances publiques sont de plus 
en plus mal maîtrisées, comme en témoigne l'écart entre te montant 
prévu en débat d’exercice du déficit et le chiffre effectivement, réalisé. 
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Le chiffre d’affaires des oeuf 
groupes s’élève à environ 

milliards de francs, soit à 
peu prés 20 % des ventes réall- 1 
séès par l'ensemble de l’Indus- 
trie française, et 15 % des expor- 
tations. Us emploient sept oent 
soixante mille personnes. Après 
cette nationalisation, le poids du 
secteur publie devrait représen- 
ter 30 % des rentes et 24 % des 
effectifs des entreprises ayant 
une activité industrielle. 

A i nsi , la paissance publique 
va désormais contrôler la quasi - 
totalité de la sidérurgie, toute 
la production de l'aluminium, 
la moitié de celle du verre, toute 
la chimie lice, use grande par- 
tie de la construction électrique, 
lourde et légère, toute la filière 
de l’électronique, la moitié de 
l’iniormatiqne. on secteur 
négligeable du . bâtiment et des 
travaux publics, ope bonne par- 
tie de la pharmacie, sans comp- 
ter la métallurgie lue. 

Dana le secteur bancaire, la 
nationalisation de 36 banques 
et des compagnies financières de 
Suez, «t de Paribas va donner 
à l’Etat le contrôle de 90 % des 
dépôts et de 85% des crédits 
distribués. 

Le coût exact des nationalisa- 
tions, n’a pas été chiffré. On j 
estime cependant la note à payer : 
& 35 milliards de francs an moins 
(15 milliards poux tes groupes 
industriels, 20 milliards pour les 
banques - et compagnies financiè- 


Un pari vivement contesté par 
l'opposition et les milieux d’af- 
faires. Aussi la bataille parle- 
mentaire a-t-elle été particuliè- 
rement âpre. H restait encore, à 
la fin de 1981. au projet gouver- 
nemental à passer l'obstacle du 
Conseil constitutionnel. Un pari 
cependant que la moitié des 
Français, si l’on en croit les son- 
dages (30% étalent hostiles aux 
nationalisations et 20 % wis 
réponse), étaient prêts A tenter. 
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Lé retournement de la conjoncture 


L A croissance économique 
aura été faible en 1981, 
comme elle l’avait été en 
1980, dans l’ensemble des mvs 
d-î 1’O.C.D.E. : + ijj %. jjl 

quasi-stagnation de la produc- ' 
ttan industrielle (+ 0.7 % après 
une baisse de 0.8 % en 108Q1 
est à la base de ce médiocre 
résultat qui s'explique surtout 
par les conséquences du second 
choc pétrolier, par la hausse du 
dollar et par le niveau élevé des 
taux d’intérêt. Le prélèvement 
pétrolier atteignait en moyenne 
pour les pare industrialisés au 
'début de l’année 1981 4 7c de 
leur P.N.B. 

C’est dans ce contexte peu 
favorable que l'économie amé- 
ricaine est entrée en récession 
au dernier trimestre 1981. Le 
produit national brut américain 
a commencé à décroître à partir 
du mois d’avril. En novembre, la 
production Industrielle, qui avait 
sans cesse baissé depuis août, a 
de nouveau reculé de 2,1 %. Le 
fait nouveau par rapport à la 
brutale récession du printemps 
1980 qui n’avait concerné que 


UNE ANNÉE DE FAIBLE CROISSANCE 


quelques secteurs (automobile et 
construction surtout) est que la 
baisse d’activité a touché pres- 
que toute l'industrie, à l’excep- 
tion des branches travaillant 
pour la défense. 

Le Japon n’a pas non plus réa- 
lisé une performance très brû- 
lante sur le plan de la crois- 
sance : + 3,5 % après + 4,2 % 
en 1980 mais + 5,4 % en moyenne 
entre 1969 et 1979. Ce freinage 
de la croissance s'explique sur- 
tout par la faible progression de 
la consommation des ménages 
(prix et salaires ayant augmenté 
au même rythme) mais aussi — 
et cela est une surprise — par 
la pause des investissements des 
petites et moyennes industries. 
Les succès de l’économie japo- 
naise en 1981 sont a chercher 
ailleurs : dans le rétablissement 
des grands équilibres. L’infla- 
tion a nettement reculé (voir 
par ailleurs), le déficit budgé- 
taire a été réduit, les comptes 
courants extérieurs ont été 
rééquilibrés, le chômage n’a 
guère augmenté. 

C’est un peu le même chemi- 


nement qu’a suivi l'économie de 
la République fédérale d'Allema- 
gne, dont le PJM.B. aura fléchi de 
1 % en 1981 à cause de la fai- 
blesse de la demande des mé- 
nages (— 1,7 •& par rapport à 
1980) et de la baisse des Inves- 
tissements (— 4jr %) dont 
la reprise amorcée au début de 
l’année a fait long feu par la 
suite. Mois, comme le Japon, la 
SLF-&- a amorcé, en 1981. le 
rééquilibrage de ses comptes 
courants, même si le résultat 
n’en sera vis5Me qu’en 1982. 

En France la production 
Industrielle a redémarré à partir 
de l'été, tandis que lltalie a 
continué de connaître une 
stagnation totale et la Grande- 
Bretagne un recul de 2 % de 
son Au total, l'activité 

économique dans, la CJLE., après 
avoir baissé au premier semes- 
tre 1981 de 0,2 % par rapport 


Produit intérieur brut 


Résultats médiocres 
sauf au Japon et en Italie 



ALLEMAGNE 

-r-IJMt -1JBX 

GRANDE- 

BRETAGNE 


retrouvé la voie d’une légère 
croissance au deuxième semestre 
1981 (+ 1,1 %). 

L'activité économique n’a pas 
été .plus satisfaisante dans la 
plupart des autres grands pays. 

• En U.RS.S., le revenu 
national aurait augmenté de 3 
au lieu des 3,4 % escomptés, 
objectif qui était lui -même 
inférieur aux résultats de 1980. 
La baisse du taux de croissance 
économique s'accentue et rend 
problématique la réalisation de 
l’objectif retenu pour l'ensemble 
de la période 1981-1985 : + 18%. 
La production industrielle est en 
augmentation de 3.4 % au lieu 


de 44. .si fixés par .le plan 
annuel. La productivité n’a pro- 
gressé que de 2,8 % au lieu de 
3.6 % escomptés. La situation 
de l’agriculture est particuliè- 
rement grave. 

9 LES PAYS DE L’EST n’ont 
pas non pins remporté de grands 
succès, sauf la HDJL où le reve- 
nu national a augmenté de 5 %. 
En Hongrie, la production indus- 
trielle n’a progressé que de 24 % 
au cours des dix premiers mois 
de 1981 malgré le renouveau du 
secteur privé et à cause de la 
cherté de l’énergie Le chaos 
polonais (la production indus- 
trielle aura baissé d’au motos 
15 % en 1981) ne doit pas faire 
oublier la grave crise économe- ; 
que roumaine qui touche l’indus- 
trie comme l'agriculture. L'éco- 
nomie tchécoslovaque traverse, 
elle aussi, une . période difficile : 
taux de croissance économique 
faible (4- 2 •*>). dégradation des 
résultats de l’agriculture. Seule, 
semble-t-il, avec la RD JL, la 
Bulgarie tire son épingle du Jeu 
avec une production industrielle 
en sensible augmentation (4.8 % . 
d’après les chiffres officiels) et 
des gains importants de produc- 
tivité. 

• POUR LE BRESIL. 1981 
restera l'année d'une grave ré- 
cession. La production indus- 
trielle a baissé de trots points 
et l'industrie automobile a dû 
licencier massivement. La crois- 
sance du produit national n'a 
pas dépassé 2 %. Le pays conti- 
nue de consacrer près de la 
moitié de ses exportations au 


9 LE MEXIQUE, malgré 
l’exceptioctoel développement de 
son économie, a subi lui aussi 
les effets de la récession mon- 
diale. Le taux de croissance du 
produit national, s’il est resté 
un des plus élevés du inonde 
(8 Çô), sinon le plus élevé, a eu 
tendance à fléchir en cours 
d'année. 

• EN INDE, après une mous- 
son défavorable et des résultats 
généralement décevants au cours 
de l'exercice précédent. L’économie 
a amorcé une reprise qui s’expli- 
que par les bonnes performances 
du secteur agricole, dont la pro- 
duction a augmenté d'environ 
19 %. Hélas. l’insuffisance des 
transports a continué de se faire 
sentir dans de nombreux sec- 
teurs (fabrication du ciment 
notamment). 

• EN CHINE l’année 1981 a 
été une année de stabilisation. 
H s'agissait pour le gouverne- 
ment de rétablir les grands équi- 
libres (budget/ commerce exté- 
rieur} rompus à la suite de 
l’emballement des années 1978 et 
1979 et de tenter d'enrayer le 
processus inflationniste qui en 
avait résulté. L'effet de la poli- 
tique dite de réajustement lancée 
dans ce but en 1979 tardant à se 
faire sentir, les responsables éco- 
nomiques ont déridé, au mois de 
lévrier 1981, d’accentuer encore 
cette orientation. Une série de 
mesures draconiennes ont été 
prises : coupe sombre dans les 


réduction notable des dépenses 
de fonctionnement, y compris 
dans le domaine militaire, frei- 
nage encore plus marqué de l'in- 
dustrie kmrde au profit des 
industries légères et du textile. 

Baisse de la prodnciioa 
industrielle en France, 
en Grande-Bretagne, 
m R.FJL 


Après correction des variation* 
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Las pourcentages sont relatifs à 
r augmentation - ou à la diminution 
— de l'indice du 3 » trimestre 1981 
par rapport au 3* trimestre 19B0. 


Matières premières 


Reprise des cours des métaux La fin du «second choc» pétrolier 


Prix 


Un léger mieux 


INFLATION est quelque 
peu retombée dans le 
monde en 1981. Alors que 


privé ont subi de très fortes 
hausses ( + 15,2 %). Pour cette 
raison, ils ont été bloqués pour 


la hausse des prix avait atteint six mois à partir d’octobre par 
12£ % en 1980, elle a été de le gouvernement Mauroy. Enfin, 
10,4 ?o environ en 1981 (1). Son les tarifs publics ont dans l’en- 
rythme continuait à se ralentir semble augmenté de 1S4 %, 
en fin d'année. contre 15,1 Ci en 1980. Les prix 

Les pays de la Communauté des produits pétroliers ont subi 
économique européenne ont fait au détail des hausses relative- 
ment modérées (un peu moins de 
15 %), mais, n’ont pas complète- 
ment supporté les conséquences 
de la hausse du prix du dollar. 

(1) Tous les chiffres de hausses 


quelques progrès (+113% 
cwitre 12,3 7o en 1980). 

L’inflation s'est ralentie aux 
Etats-Unis et surtout au Japon. 

En Fiance, fil aucun dérapage 

ne s’est produit avec l’arrivée au 

pouvoir des socialistes, la hausse des prix concernant Üæi se rappor- 
dws nrlx ne ^’en est nas mp hns tent à la période octobre J-B8Q à 
ne sen e» pbù octobre 1Û8L un chUrres défini tlfi 

accélérée. pour l'année n'étant pas encore feta- 

Les prix des services du secteur biis. 

Encore de fortes divergences 
sur les prix de détail 


C 'EST une curieuse évolution 
que celle du coure des ma- 
tières premières en 1981, 
notamroait ceux des métaux 
nçn ferreux, cuivre, plomb, rinc- 
Du falb.de la persistance de la 
crise dans le mondé, on eût pu 
s’attendre à un fléchissement ^ 
général, comme cela s’était pro- 
duit au second semestre de 1980 : 
C’est le contraire jjui Seat pro- 
. dult.. ' ." . . 

Certes, la demande n’a pas été 
bien, vigoureuse, en dépit des 
nouveaux achats des pays de 
l'Est, de l’accroissement des 
•dépenses militaires aux 'Etats- 
Unis et de la tension en- Bologne. 
Certes, également, les stocks sont 
bas, et (Mit tendance à le rester 
malgré un timide essai de 
reconstitution. 

Mais, en cia qui concerne l'an- 
née 1981, la multiplication des 
conflits sociaux a entraîné une 
sous-production qui a pu, par- 
fois, provoquer de brèves pénu- 
ries : cela a été le cas pour le 
zinc et le plomb, contrairement 
aux pronostics Initiaux des 
experts qui, début 1981, pré- 
voyaient une surproduction de 
ces deux métaux pour 1981. Ré- 
sultat, les cours ont monté, res- 
pectivement de 37 % et de 18 %, 
la hausse se limitant à 10 % pour 


le cuivre après une pointe à 
25 % au moment des grèves dans 
les mines. 



Agriculture 


Bonnes récoltes 



Le ponreeiitoçe de hM»«» I9M Oadice 


A FEES avoir à peu près 
stagné -au cours des deux 
années précédentes, la 
production alimentaire et agri- 
cole mondiale s’est redressée en 
138L Selon la FAO, l’augmenta- 
tion de la première a été en 
volume de 2^5 % et celle de la 
seconde de 2,7 %. La production 
agricole totale progresse notam- 
ment plus vite que la produc- 
tion alimentaire dans les pays 
en vole de développement (5.7 % 
contre 3,5 %), la différence étant 
surtout sensible pour les pays . 
d'Amérique latine (M % contre 
3 %). 

9 Blé : la production est esti- 
mée à 454 millions de tonnes 
contre 445 en 1980. Dans ce total 
la part des Etats-Unis est en 
hausse d'erfviron 10 millions de 
tonnes, atteignant 643 millions 
de tannes. Celle de HJ-R-SB. 
est en Himtnp tton de 10 millions 
de tournes ; elle est descendue & 
88 millions dé tonnes. Selon le 
Conseil mondial dn blé, les 
pays développés représenteraient 
41,7 % de la production en 1981 
contre 393 un an auparavant; 
les pays en développement 
20 J. % contre 18,7 % et les pays 
à économie planifiée 38,1 % 
contre 41 %. 

• Céréales secondaires ; la 
FAO prévoit une récolte de 
789 millions de tonnes contre 
724. Avec ma nouveau record, 
245 -millions de tonnes dont plus 
de 205 millions de tonnes de 
mais, les Etats-Unis auront pro- 


duit le tiens (81 %) d es céréales 
destinées en priorité à l'alimen- 
tation animale. 

• Autres végétaux : pour Pen- 
sera ble des autres produits, l’an- 
née 1981 aura bien été celle de 
la reprise. En volume; la produc- 
tion de légumes secs augmente 
de 9 %, celle de racines (pommes 
de terre et tubercules divers) 
de 10 %, celle des plantes oléa- 
gineuses de 6 % pour l'huile et 
de 9 % pour la farine de tour- 
teau destinée & l'alimentation 
animale. Les productions de café, 
de cacao et de thé augmentent 
respectivement de 20, 4 et 3 %. 

• Sucre : la production mon- j 
diale progresse de 10 % et devrait ! 
osciller entre 93 et 95 millions 
de tonnes dont 15 minions en 
provenance de la CJSJS. 

Le Tevenu agricole aurait 
baissé, selon l’estimation du 
6 novembre dernier, de 3,1 % 
en francs constants si l’an inclut 
dans les recettes des agricul- 
teurs les aides a exceptionnelles 
versées au cours de l’année au 
titre du soutien du revenu de 
1980. St l’on exclut ces aides, le 
revenu aura Chuté de plus de 
9 %. 

Au cours de la conférence an- 
nuelle agricole maintenue par le 
gouvernement socialiste .mais 
élargie à d’autres organisations 
paysannes et aux salariés de 
l’agriculture, il a été décidé de 
verser des aides qui atteignent 
globalement 53 milliards de 


c 

lier a pris fin avec l’ac- 
cord réalisé le 29 octobre A 
Genève entre les treize pays 
membres de l'OFEP sur un prix 
unique du pétrole de référence, 
base h partir de laquelle sont 
établis les prix des différents 
« brute » en fonction de leur 
qualité. et de. leur éloignement 
des marchés de consommation. 
De février 1979, début de l’anar- 
chie sur le marché, à octobre 
1981, le niveau de ce « market 
crude b est ainsi passé de 12,70 à 
34 dollars le baril 
N’était la forte revalorisation 
du dollar, les pays européens 
auraient pu constater dès .le 
deuxième trimestre une baisse 
relative des prix du brut, une 
fols les consommateurs assurés 
que la guerre entre lTr&n et 
l’Irak n’aurait pas de consé- 
quence sur l’offre. 

H est vrai que ce renchérisse- 
ment du pétrole trois années 
durant a eu une incidence im- 
portante sur la consommation 
des grands paya industrialisés : 
au premier semestre celle-ci a 
diminué de 10,4 % en Europe, 
de 53 % aux Etats-Unis et de 

11.1 % au Japon. En France, pour 
l’ensemble des trois premiers 
trimestres, les importations d’or 
noir ont été — avec B7,8 millions 
de tonnes — en diminution de 

18.1 %. 

Due pour partie an ralentisse- 
ment économique, cette évolu- 
tion a aussi été provoquée par 
les effets structurels des politi- 
ques d’économies d’énergie dans 


les pays industrialisés. Le pre- 
mier geste politique du président 
Reagan — après son entrée en 
fonction — n’a-t-il pas été d’ac- 
célérer la libération des prix 
intérieurs du pétrole brut pour 
aligner les pris américains sur 
les cours mondiaux ? 

Conséquence de ces deux phé- 
nomènes conjugués, là produc- 
tion pétrolière de l'OFEP est 
tombée de 32 millions de barils 
par jour en 1978 à moins de 
20 mimons de barils quotidiens 
au cours des trois derniers mois 
de l’année. La part de l'OPEP 
n'a donc pas cessé de décroître 
dans l’approvisionnement mon- 
dial, et les découvertes récentes, 
en Afrique notamment, comme 
là confirmation des réserves 
prouvées exceptionnelles du 
Mexique pourraient faire durer 
cette perte de parts du marché 
par l’organisation. La conférence 
d'Abau-Dh&hi, du 9 au U décem- 
br e, a c onsacré cet état de fait, 
l’OPEP admettant officiellement, 
pour la première fois, une baisse 
modeste de son prix moyen. 

Le gaz naturel pour sa part, 
.s’il a vu ses prix croître, n'en 
a pas moins évité un alignement 
pur et simple sur le prix du 
pétrole, comme le demandaient 
les Algériens depuis près de deux 
ans. Le pha Impartant contrat 
de gaz jamais signé pour la four- 
niture de gas soviétique à 
l’Europe occidentale (conclu 
mur r Instant par la seule Alle- 
magne fédérale) retient essen- 
tiellement pour principe d’in- 
dexation les coure des produits 
concurrents (fuel domestique et 
fuel lourd). 


ÈLe nouveau programme 
nucléaire français 


Un tiers en moins 
pour les deux ans à venir 

E gouvernement français a 


finalement décidé à la fin. 
du mois de novembre de 
reprendre les travaux de 
construction de centrales nu- 
cléaires sur cinq sites qui avaient 
été «gelés b le 30 juillet,, peu 
après V arrivée de M. Mitterrand 
au pouvoir. Ainsi seul Piogofï 
ama-t-il été sacrifié sur l'autel 
des engagements électoraux. 

U serait pourtant abusif de 
conclure à une identité des poli- 
tiques énergétiques des pouvoirs 
ancien et nouveau, même si le 
gouvernement actuel reconnaît 
lui aussi que * le nucléaire est 
une source d’énergie possédant 
des avantagez considérables, qui 
peuvent en faire l'un des atouts 
majeurs de la France dans les 
vingt années à venir ». 

Dfebozd, la nouvelle politique 
ampute d'un tiers le programme 
étectro -nucléaire. Ainsi art-fi été 


décidé d 'a engager > six tranches 
(réacteurs) — cinq de 1300 MW 
et une de 900 MW — dans les 
deüx années à venir, quand 
M. Giraud prévoyait la com- 
mande de dix réacteurs dons la 
même période. 

De plus, le pouvoir socialiste 
a essayé d'obtenir l'adhésion de 
la population & ses objectifs : un 
débat à l’Assemblée nationale 
pour arrêter une politique éner- 
gétique sur laquelle le gouverne- 
ment a engagé sa responsabilité, 
une large consultation des com- 
munes intéressées (soixante-cinq 
d’entre elles y ont participé}, le 
recours enfin aux conseils régio- 
naux en cas de défiance à l’éche- 
lon local ont tenté d’instaurer un 
nouvel esprit. Même si, dans le 
Tarn, & Golf ecb ou & Chooz, dans 
les Ardennes, les écologistes ont 
manifesté leur peu de goût pour 
cette forme de démocratie. 
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Le 


L’évolution des salaires et la situation sociale dans les principaux pays 


Pouvoir d'achat 


Stagnation ou baisse 


L a France serait-elle encore 
l’un des rares pays indus- 
triels préservés pour révo- 
lution de pouvoir d'achat des 
ouvriers? Selon les dernières 
statistiques connues — celles 
d'octobre 1981 — le gain men- 
suel des ouvriers s’est accru de 
14-1 %, soit un rythme annuel 
de progression du même ordre 
que celui der prix. La fin d'an- 
née devait être plus difficile en 
raison de l'augmentation décidée 
en novembre de 1 % de la coti- 
sation d 'assurance-maladie même 
si pour certains ménages cette 
ponction est largement compen- 
sée par une amélioration des 
prestations, notamment fami- 
liales. 

Mais à quelques rares excep- 

Rémunérations 


Sécurité sociale 


La crise des systèmes 


Haas — l'Italie, le Japon, l'Es- 
pagne — la plupart des autres 
pays Industriels ont connu un 
taux d'inflatlor supérieur & ce- 
lui des rémunérations. Des pertes 
réduites du pouvoir d’achat pour 
les six à. huit premiers mois de 
1981 sont observées en R-FJL. 
aux Etats - Unis, en Suède ; la 
régression du niveau de vie sem- 
ble plus importante au Canada, 
au Danemark (de — 1 % à 2 %). 
Selon les statistiques (salaire 
horaire ou mensuel), on note une 
progression ou une réduction au 
Royaume -Uni où des négocia- 
tions ont été engagées dans plu- 
sieurs entreprises pour obtenir 
en 7781 et 1982 une diminution 
du pouvoir d'achat comme cela 
a été le cas chez Britlsh Leyland. 


La hausse a suivi celle des prix 



U NS nouvelle fois, les pou- . 
voies publics ont dû s'at- 
taquer au délicat problème 
qui consiste à combler le a trou s 
financier de la Sécurfié sociale. 
Dès le début de l’année 1981, il 
était acquis qu’il y aurait un 
déficit. Les prévisions établies 
sons le septennat giscardien tai- 
saient état d’un besoin de finan- 
cement de 3.2 milliards de francs 
{— 5.7 milliards de francs en 
soute cumulé). 

Les responsables d'alors, qui 
entendaient respecter leur pro- 
messe de supprimer la cotisation 
exceptionnelle de 1 % en février 
1981 — ce qui fut fait, — esti- 
maient qu'une meilleure maîtrise 
des dépenses et une relance de 
l'économie seraient des remèdes 
suffisants. Las 1 la dégradation 
de l'emploi, la reprise de la 
croissance des dépenses de sauté 
et, en fin , les améliorations de 
p resta tiens décidées par le nou- 
veau pouvoir socialiste ont, ces 
trois facteurs confondus, aggravé 
le défiât évalué & 10 milliards de 
francs pour 1981 et 22 à 23 mil- 
liards de francs pour 1982. Un 
nouveau plan de financement 
a dû être préparé, le sixième en 
huit ans. Ce plan présenté le 
10 novembre 1981 par Mme Nicole 
Questiimx, ministre de la soli- 
darité nationale, après de larges 
consultations des partenaires 
sociaux, comportait trois volets : 
tout d'abord des améliorations oe 
prestations étalées an cours de 
l'année 1982 (familles, vieillesse, 
maladie), alourdissant le besoin 
de financement pour 1981-1982 
de 8 milliards de francs ; ensuite 
des économies de l’ordre de 
3,5 milliards de francs et, enfin, 
des majorations de cotisations dès 
novembre 1981 (14 milliards de 
francs & la charge des salariés 
par le rétablissement de la coti- 
sation assurance-maladie de 
1 %; 8£ milliards de francs & 
la charge ces entreprises par un 
déplafonnement de 3,5 points de 
cotisation d’assurance-maladie) 
et diverses autres mesures. 


Durée du travail 


ce replâtrage devra, comme cela 
a été promis, être suivi, en 1982, 
d'une réforme plus profonde afin 
d'élargir ht contribution des 
Français à un système de pro- 
tection sociale, toujours malade 
de la crise économique. 

Les autres pays industriels, 
qui eux non plus n’ont pas 
été épargnés par l’ag- 
gravation du chômage, ont 
dû procéder à des réaména- 
gements de leur système de sécu- 
rité sociale. Selon une étude du 
Bureau international du travail 
(BLT.), depuis le début de la 
récession, en 1974. les dépenses 
et recettes de la sécurité sociale 
dans les pays de l’O.CD£. pro- 
gressent plus rapidement que le 
produit intérieur brut An Dane- 
mark, aux Pays-Bas, en Belgique, 
en RF JL, des dispositions ont été 
prises pour freiner les presta- 
tions, faire parfois participer les 
fonctionnaires à l'indemnisation 
du chômage (Belgique). Aux 
Etats-Unis, l'administration Rea- 
gan a diminué — et supprimé 
— un certain nombre de pro- 
grammes d’aide sociale. 


La première étape 
vers les 35 heures 


D 


DREE hebdomadaire légale 
du travail abaissée de 40 fi 

39 heures, généralisation de 

la cinquième semaine de conges 
payés, réduction sensible des 
heures supplémentaires, disposi- 
tions particulières pour les tra- 
vailleurs postés ; telles sont les 
principales mesures qui seront 
contenues dans l'ordonnance que 
le gouvernement doit promulguer 
dans la deuxième quinzaine de 
janvier, et qui seront applicables 
à partir du 1® février. 

Cette nouvelle législation, qui 
concerne le secteur privé et qui 
& pour objectif la semaine de 
35 heures en 1985, résulte fi la 
fois de l’accord national signé îe 
17 juillet entre le CHEF., la 
CEJO.Tn F.O„ la cf.t.c. et la 
C.G.C-, et de la loi d’habilitation. 
Dans les branches professionnel- 
les, où les accords conclus n'ont 
concerné jusqu’à présent, que 
trois millions de salariés sur les 


tHISOB 

K-mzEEEŒa»-^ I4l 


Tiers- monde 


Les <grands> à Cancan 
les «nations sous-prolétaires» à Paris 


L E dialogue Nord-Sud s’est 
poursuivi avec quelque 
éclat — apparent — en 
1981, mais il s’est agi cette année 
encore plus d’une v juxtaposition 
de monologues que du début 
d' élab oration en c ommun d’une 
stratégie mondiale. Le dossier 
des « négociations globales », qui 
aurait dû illustrer la troisième 
décennie du développement cou- 
vrant les années 80, n’a pas été 
vraiment ouvert, même si quel- 
ques chapitres en ont été abor- 
dés (code de conduite des multi- 
nationales, droit de la mer, -mise 
en valeur des ressources nou- 
velles et renouvelables). Ce dos- 
sier, qui englobe l’alimentation, 
le commerce, l’aide, l'énergie, les 
finances et la monnaie, consti- 
tue la principale revendication 
des «77», le groupe de pression 
des cent vingt-trois pays du tiers- 
monde qui, & l’ONU, militent en 
vue de l’instauration d’un nou- 
vel ordre économique internatio- 
nal. 

Suite aux réticences des Etats- 
Unis qui avaient entraîné celles 
de l'Allemagne fédérale et dé la 

Grande-Bretagne, les « négocia- 
tions » n'avaient pas été lancées 
dans le cadre de la onzième ses- 
sion ex tr a o rdinaire des Nations 
unies en septembre 1980. 

H s’agit notamment de défi- 
nir l’attribution des compé- 
tences entre l'Assemblée .géné- 
rale des Nations unies, où le 
tiers-monde est majoritaire, et 
les institutions spécialisées, 
comme le FUI, et la Basque 

mondiale, où les pays indus- 
trialisés sont dominants. 

Cependant, vingt-deux chefs 
d’Etat et de gouvernement se 
sont, sur r initiative du prési- 
dent Fcrtfflo et du chancelier 
Kreisky, réunis les 24 et 25 oc- 
tobre à Cancan, station bal- 


néaire du Mexique, pour, tenter 
de sortir de l’impasse. SI 
nJ-RSB. avait décliné l’invi- 
tation autrichienne, ne se sen- 
tant pas responsable de la pau- 
vreté du tiers-monde, la Chine, 
elle, a, par sa présence, voulu 
marquer sa solidarité. Oe som- 
met n'a eu d’antre résultat 
“' attendu . — que de faire pro- 
gresser, peut-être, l’idée d'in- 
terdépendance. dans le domaine 
de l’énergie -notamment, et de 
donner une impulsion politique 
au dialogue. 

Une autre étape de oe dialogue 
avait été franchie en septembre 
1981 à Paris, kns de la confé- 
rence des Nations 'unies sur les 
trente et un pays « les moins 
avancés » (PAUL). Cette réu- 
nion, convoquée par la CNUCED, 
a permis d'adopter un 

programme substantiel 
en faveur de 


En France 

Coup de pouce pour les familles 
et le minimum vieillesse 


C E sont les personnes figées 
les plus démunies et les 
familles qui ont été, en 
1981, les principaux bénéficiaires 
de la politique sociale du nou- 
veau pouvoir. 

Le minimum vieillesse, versé 
fi plus de 1850000 personnes, 
a. en effet, été majoré de 20 % 
au 1* juillet 1961 passant de 
1 417 francs par mois — montant 
fixé le 1« Janvier 1981 — fi 
1700 francs. Cette forte majo- 
ration — +12,6®/# en pouvoir 
d'achat n (leu de + IIA'/a 
pour les trois années précé- 
dentes — a cependant été gri- 


gnotée par l'inflation et s’est 
soldée par une progression en 
pouvoir d’achat d’environ 5 % 
en 1961. Mats une deuxième 
majoration d'environ 17,5 Vo 
doit porter te minimum vieillesse 
& 2000 francs par mois. Autre 
grande priorité : la revalorisa- 
tion des prestations familiales 
qui est intervenue, elle aussi, 
au 1** juillet 1961. La majoration 
a été diversifiée : + 14 % de la 
basa mensuelle de calcul et 
+ 11 '/# pour les taux du barème 
des allocations familiales, se 
traduisant pour certaines familles 
par un relèvement de 2S # /a, 


treize mHllooa de travajEeurB du 
secteur privé, les négociations 
entre les partenaires sociaux doi- 
vent se poursuivre jusqufcu 
15 février prochain. 

Dans la fonction publique, la 
semaine de travail est ramenée, 
au 1" janvier 1982, de 41 heures 
& 39 heures et, pour les person- 
nels de services, de 43 h. 30 à 
41 h. 30. Dans le secteur natio- 
nalisé, des accorda sont inter- 
venus fi la SN.CF. (paraphés 
par tous les syndicats), fi la 
RA.TJE». et à l’RDJ.-GJXF. 

Le Danemark 
en flèche 

En- France, fi aura fallu 
attendre quarante-cinq ans. pour 
que la loi de 1936. sur les qua- 
rante heures soit modifiée, même 
si, dans certains secteurs du 
tertiaire, notamment, on. tra- 
vaille, depuis longtemps, moins 
de quarante heures par semaine. 
A l'étranger, selon une étude 
du CNF J, la durée du travail 
annuefie ; effective est de 
1568 heures en Suède, 1628 aux 
Pays-Bas, 1641 en RF. A, 
1660 en Italie, 1822 aux Etats- 
Unis, 2016 an Japon, contre 
1 679 en France (es 1981), «prés 
déduction des jours fériés, des 
congés payés et de l’absen- 
téisme. 

Europe, c’est au Danemark 
que la semaine de travail légale 
est la plus courte (33 heures} 
et les 36 bernes sont déjà une 
réalité pour les employés fin- 
landais, les agents de l’Etat 
Italiens, les employés des grands 
Tna gsMdnit belges et certains tra- 
vailleurs du Royaume-Uni et de 
Suède. Aux Etats-Unis, la 
semaine de travail est de 
35,6 heures effectives, mais les 
. congés payés ne sont que de 
quinze jours per. an, en moyenne. 


Monnaies 


Le dollar retrouvé et le franc dévalué [ Or 


(Suite de la page 13 J 

En même temps, le régime de 
la devise-titre, qui interdit aux 
résidents tes achats de valeurs 
étrangères & moins qu’Hs ne 
«rient compensés par des ventes 
équivalentes, est rétabli après 
avoir été supprimé en octobre 197L 
Enfin,' la Banque de France 
fait monter les taux d’intérêt à 
des niveaux historiques. Sa tâche, 
défendre la monnaie, n’est guère 
facilitée per la reprise de l’ascen- 
sion des taux aux Etats-Unis et 
une nouvelle montée du dollar, 
qui culmine, aux alentours du 
15 août, fi 2£7 ms fi Francfort 
et au voisinage de 6,18 F fi Paris, 
phis haut cours jamais enre- 
gistré. 

Quant fi la livre sterling, elle 
souffre de la diminution des 
prix du pétrole, de nature fi 
affecter les revenus des gise- 
ments de la mer du Nord, et des 
résultats, désastreux, sur le plan 
économique, de la politique de 
Mme Thatcher. 

' Cornant septe mbr e, un formi- 
dable r e nv er se m ent de tendance 
se produit sur tes marchés des 
changea. De « bonnes nouvelles > 
en provenance d’Allemagne fédé- 
rale — gonflement de l'excédent 
de la balance commerciale, dimi- 


nution du déficit de la balance 
des paiements et plafonnement 
du déficit budgétaire — provo- 
quent une véritable ruée sur 1e 
mark, tandis que le dollar est 
déprimé par le flotte m ent qui 
se manifeste parmi les conseil- 
lers économiques du président des 
Etats-Unis : l’effe'.t Reagan 
s’inreree. 

Comme on pouvait s*y attendre 
le franc français ne peut résister 
fila vigoureuse remontée du marie 
et, en dépit d’un nouveau resser- 
rement du contrôle des changes, 
l’ Inévitable æ produit : le diman- 
che 4 octobre, le marie et le flo- 1 
rin sont réévalués de 5,5 %, le 
franc français et la lire dévalués 
de 3 %, la couronne danoise, la 
livre Irlandaise et 1e franc belge 
restant inchangés- Cet ajustement 
équivalait fi dévaluer de 8,5 % le 
franc français par rapport, au 
mark, ce pourcentage, toutefois, 
étant limité fi la moitié de ce 
chiffre, fi. la fin de l'armée, en 
raison de la relative faiblesse 
dn mark. 

Ce dernier, au terme de 1981, 
souffre de la tension qui règne en 
Pologne, face fi un dollar qui a 
victorieusement résisté & la baisse 
des taux d’intérêt américains et 
reprend du prestige en pleine 
tension internationale. 


La chute 


S OUMIS fi d'ample* fluctua- 
tions tout au long de 
l'année précédente, te coms 
de l'or & subi, en 1981, une chute 
libre. 

De 600 dollars environ au 
début du mois de' janvier, l’once 
de 31,1 grammes ne s'inscrivait 
plus qu’à 515 dollars en avril, 
enfonçant te plancher des 400 
dollars un bref instant au milieu 
de l’été pour sè maintenir ensuite 
péniblement aux alentours de 
410 fi 420 dollars jusqu’à la fin 
de l'année. 

Àu total, le marché aura donc 
baissé de près de 30 % en l’espace 
de douze mois et fi y a fort fi 
parier que la glissade eût été 
encore plus prononcée si tes ré- 
gates de tension enregistrés fi de 
multiples reprises en Pologne 
n’avaient suscité quelques correc- 
tions de cours, telle la hausse de 
plus de 10 dollars l’once qui 
marqua l’Instauration de l’état de 
eiège à Varsovie. le 13 décembre. 

Cette chute s’explique naturel- 
lement par un certain nombre 


-Cais da fonça d’or en dotes. 


d'entre eux est l’afflux de vente 
d’or pour le compte de l’Afrique 
du Sud et de l'Union soviétique 
qui a obligé un certain nombre 
de banques centrales fi intervenir 
sur le marché. Inversement, le 
maintien de taux d’intérêt élevés 
pendant la majeure partie dé 
l’année, allié fi la fermeté du 
doter qui en résulte, a décou- 
ragé tes investisseurs alléchés 
par tes rémunérations des place- 
ments fi court terme. 

A Paris, où le marché de Yùt 
faisait Jusque-là un peu cavalier 
seul avec des cours supérieurs 
de 15 %' environ & ceux des 
autres places internationales, la 
décision de supprimer, fi compter 
du octobre, l’anonymat qtii 
préservait les transactions sur 
l’or a entraîné un début d’effon- 
drement des cours et des tran- 
sactions. An cours du dernier 
trimestre, te lingot et le napoléon 
ont baissé de 15 % à 20 % en 
moye nne s'alignant ainsi sur les 
- cours mondiaux dans un volume 
d'affaires réduit de moitié. 


Cows da Ungot en francs. 


Flambée des taux aux États-Unis 
et en France 


Les principaux pays industriali- 
sés ont accepté d'accroître 
sensiblement leur aide afin de 
la porter, de façon générale, fi 
0,15 % de leur produit national 
brut. 

Le tiers-monde reste ainsi 
une mine et un enjeu. Compte 
tenu de sa croissance démogra- 
phique, l’écart avec les antres 
pays se creuse, dans le- mêm e 
temps où tes différences s’ac- 
centuent entre tes nations défa- 
vorisées elles-mêmes et, fi l’in- 
térieur de celles-ci, entre tes 
catégories sociales. Ainsi la 
faim aurait frappé, selon là 
FA.O, 440 minions d’êtres hu- 
mains cette année et pourrait en 
toucher pris de 600 minions 
l’an 2000. La dette extérieure 
atteignait, pour sa part. 540 mil- 
liards de dollars, et augmente 
d’une cinquantaine de milliards 
par an. 


(State de ta page 13J 

En Europe, te * vent d'Amé- 
rique » permit fi l’Allemagne 
fédérale de ramener son taux 
Lombard de 12 % & 1^50 %, et 
fi la France de po ursui v re la 
désescalade amorcée début juil- 
let après la montée vertigineuse 
du mois de mai. Dés 1e lende- 
main de l'élection présidentielle, 
soudeuse de défendre le franc, 
fortement ébranlé par d’énormes 
sorties de devises, la Banque de 
France faisait monter le loyer 
de l'argent sur ia place de Paris, 
de 12,50 % fi 18 %, puis, la 
semaine suivante, de 16 % fi 
20 %, record historique. Consé- 
quence logique, -les banques par- 
taient leur taux de- base-’ de 
12,76 % fi 14,75 %, puis 17 %, 
un autre record historique que 
battait, également le marché des 
obligations avec des èmisskmfl 


lancées fi plus de 18 %, contre 
15 % à 16 % précédemment. Lit- 
téralement ravageuse poux l'éco- 
nomie, surtout tes entreprises, 
cette extraordinaire’ tension, duc 
bien davantage fi la situation 
politique intérieure qu'à l'envi- 
ronnement extérieur, n’allait se 
relâcher que très progressive- 
ment, la nécessité de soutenir la 
monnaie freinant les initiatives. 
Feu fi peu, la Banque de France 
fit baisser te taux de ses Inter- 
ventions, te ramenant de 20 % à 
18 %, puis accélérant 1e reflux 
après la dévaluation dû franc an 
début d’octobre, oe qui levait 
l’hypothèque de la monnaie et 
lui permit de réduire fi 15 % le 
loyer de l’argent an jour 1e jour 
en fin d’année, tandis que 1e 
taux de base des banques retom- 
bait, en six mois, de 17 % fi 14 %, 
fi 3 % toutefois au-dessus de 
son niveau de départ. 
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Le savetier et le financier 


DANSE 


personnes d. Pi.rre Le Mu«* !»<>«». r««r. r l’aisanM ^ 

« architecte ordinaire du Roy et L'architecture n’est 

instructeur des dessins des for- *£“* de parade, mais de 

tifications en la province de Picar- -l s t ribu * ipn « c'est-à-dire de° 
J* îj?™ 80 1623 ' « ouvrage a f 0 ? 1 *** domestique, nous dMora 
88 dix-septième siècle aiyourd hui dû qualité de la vie. 
d|jptas.adrs éditions (et d'une tra- SerOo avait déjà pensé à unT 
ducnon anglaise), dont le qua- WB portant aur ta* tawLïSi 

r- S!l i i 8 [" ,eres « de Marie- 


(Suhe de la première page.} dosa j» 

_ t Ja n a / pose sont dune simplicité nour 

J**"™ PV büc «Jon. par les l*?** *• s&*e7e^T u j 
s oins de. Claude Mignot, et. là ®^ r P r ondra peut-être le lecteur 
pmiice de ««“faction grimpe à ÇS_ q "5 «'intéresse, c'est la 
belle allure : c est la Manière de ère de diviser l'espace, de le ré- 
bt9 Z^ iür p ? ur toutes sortes de P ^ rtir ^® lon « usage, d'éclairer les 
personnes de Pierre Le Muet. ïü®*?' d assurer l'aisance des cù* 


ronne d'Or 

-l.-* 8 des meilleurs 

chiteetes de son temps, mais ™?" w e, pour se traduire en 
n.^Tn^r? 100 man l ère un homme Le Muet ne parle pas de ta 

qu * n * P® B ou beaucoup de Ca « )an8 du berger, qui Deut ta 
chance, dans ta mesure où une c îî nstnjir8 lui-même mieux que 
E3 d îta* rt ï d ° 80,1 œuvr8 a dis " ? “ÏÏST 18 t » u ®« architecte, et i5ïr 
^mesure aussi où sa 5 rf 5 ,îteau te problème est têm 
renommes posthume a été obs- difl ®ront : ta liberté do l'esoec* 

SWSM-S 

. "* m . 1531 S Dùon. don, une «"ne. . ,ïï“ £?££. Zl 
fairnUe de bourgeoisie parlemen- onsemble. Il n'y a pas de ville sans 
tare, Pierre Le Muet, qui sera un niinimun d'homogénéité de 
pourtant le constructeur par ex- discipline architecture, de ^atte 
^ drffarence des maî- dMcipline que. b place des Vraes 
cru maçons de son epoque. est «captée. Henri IV essaye enwdn 
ÏJJL? J ll ÏÏJJ 1,,,<!,ura Par ta ré- d appliquer, comme b ST 
ftab on plutét q ua par b pratique. peNe Cbude Mignot, au Parta 
ata commencera à construire as- anarchique et meurtri des eusrme 
C seulement auteur Religion. Lorsque Le^Mto? 
do ™ 8 •" P tani dB pas ". du arrapl® au complexe, du 
taux d0m n morv6i| - . sayeti8r “ financier. c’est ^ 

taux Tanby daiKsa Bourgogne jours per référence d'un modèle à 
natale, et q u i! bâtit ses premier, l’autre. « son maté « „m™ 
éerte S^!?Ï a“ ,UI " I particu- une phrase qui se développa 
Témrne C ^lf.n Avaux ’ 78 ’ ™* du s •wW* de subordonnées iS'de 
enten “ Ur,de com P'«"ants. peut même dmenir 
restauration. urm période. Mai. c’est toujours b 

a. nSFîl? f ro ? de ' on ta retrouve J*®" 1 ® phrase. « à jamais intelügî- 
4 f ïnî-I^ be,rf ' H* Vienne (ac- hle ». comme dans la grande 
tuete Bibliothèque nationale), et P r °s® classique, comme dans 
ta mort de Lemercier lui fait attri- toute architecture raisonna bte- 
buer le chantier du Vai-dé-Grâce, m0n t programmée, 
où B est responsable des voûtes! 
du dôme, de l’achèvement du cou- 
vent et du programme décoratif. D 
construira encore à Paris quel- 

ïïte. « ,8 m dhrST. 6 dé - * ™> <■•** 0=* * réunir i Bm- 
l ,rm * f ?-™ lch anoa euet fni à Versailles ». ni i Huusé- 
Mm b •a”*™'»’-- Si ! nous neus sommes ah- 

ÏÏÏSilïUÏÎÎ* 1 Acadernl a tardas sur U Muet, c’est que nom 
S-architecture.. ai/çm > ni les expositions présentées 

Parler de I architecture de b la Salpêtrière, à l’Institut français 
Le Muet nous entraînerait trop d'are/irtecture, au Salon d'automne 
lom. D Avaux, Tuheuf et Tanlay ç'ast qu'en ce Triste automne on a 
ensont d’ailleurs des exemptas . beaucoup parlé de post modernisme 
«misants, et c'est au traité de no- 1 et que ce non moins triste hiver ne 
t re _« architecte ordinaire », à ses nous a pas semblé particulièrement 
projets, à ses principes, que nous illuminé par la traduction récente de 
voudrions consacrer quelques li- l'ouvrage de Paoto Portoghea : Au- 
floes. delà de l'architecture moderne. 

Dès principes, è vrai dire, B n'y N'insistons pas sur le livre de For- 

ma pas. Le Muet connaissait fort toghesi. dont il faudrait reprendre 
bien les traités de ses prédéces- point par point la critique du style 
■eurs, Serüo compris, mais il — tamarin™! nn'it «««w» 


folklorique 


«wr*. aeruo compris, mais il ne temational qu'il semble n'apercevoir 
s'embarrasse pas de considéra- Q u 'à travers ses aspects de vulgarité 
bons générales, et ta modestie de tjommeraale, de lumpen architecture 
*os planches montre bien qu'il ne a laquelle if a en effet trop souvent 
cherchait pas à proposer un style abot/D - N'insistons pas davantage 
ni à éblouir par la richesse, l'origi- divBrs Projets présentés ici et 

naüté du parti ou la subtilité cultu- .' sinon pour dire notre constema- 
relte du système décoratif. Pour ^ ^ Bvanî ceux qui furent exposés 
les méthodes de construction. Bu . 6rand Pa,ais et , ô Propos des - 
bien qu'il s’intéresse aux pro- Pools, reprenant le titre d un excef- 
blêmes de charpenterie, même ouurage^recemmem publié per 
modestie : H s'en remet à ta prati- (f 3 earùons du Moniteur, on a parié 
que courante, à l'usage parisien * nouvelle école de Paris » . 
de son temps. b* on grand nom pour de bien 

Non OA rrun i Pauvres choses , rechignées et souf~ 

c-ost. ô touchsmes'mpl^émi 
vins surprise de b part d’un archh J 

ttct e^c'e st t ctrt simp iernent lcger ™ Tous ^ 

dnieal'a™ dU terrain projeta sont d’une telle indigence 

SS. dtaposent dans uns cer- qu -,, s paraissent fun è raumplus 
O rne rae et dans une ville qui est semblables encore que les bettes pe- 
nd*. Les planches sont reparte» ra//é/M Quant à b 

*’ ta etant i ^ d’Orsay, si ce qu’elle nous dit est ce 
^ V S!f ““î 1 0“ «e prépara, eh bien 1 ce sera du 
pieds de largeur sur 20 pieds jgn / 

.‘Ü.f ? for,d ° u r l-V 0 ”. ” du ;J; Le plus dangereux aspect des’pro- 
C , a.i ?T >S,, --i 30 pl ï* 8ur 58 7 ietsdu Grand Palais est que. faute de 
ast cela qu il vous faut, //en avec le moindre tracé . le moindre 

On passe ainsi du simpleau ensemble existant, ils sont 
ûomptaxe, de la maison de l'arti- condamnés i demeurer. dans. la ville 
*®n à r hôtel du parlementaire, des comme des corps étrangers. Ils sont 
conditions sociales tas plus mo- là comme de grosses dames en re- 
°Mtes aux conditions tas plus re- nard bleu posées au milieu d’un 
revâes, celle de bourgeois gentil- square, et c’est tout le problème du 
nomme exceptée. Le Muet en pôsr modernisme qui est ainsi défini. 
®ffet n'attache guère d'impor- Passons sur les détails, sur le ce- 
fance aux façades, qui sont des ra ctère narcissique de tel ou tel inter- 
uuroirs de vanité ; celles qu’il pro- venant, sur l'aspect pathétique de 
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ont de recherches inabouties. Pas- 
aons sur la prolifération tout de 
mémo accablante des références o,P 

«ÏÏÏ.r 

i-adoux. Apollodore de Damas ma 
« CSnada. rien ne manque i 
I appel. On pourrait être cruel cela 
ne servirait à rien. Passons. 

Mais ne passons pas sur ceci et 
rassende/ ; la p, u pan des 

Pnvets relevant du post modernisme 
n ont aucun caractère urbain. Le post 
modernisme est trop lié au mode de 
v>e. aux fortunes et, surtout, à l'es- 
paca américains pour convenir aux 
villes européennes, pour ne pas y dé- 
truire cette homogénéité, cette 
convenance de {'un au multiple dont 
nous perlions à propos de Le Muet et 
que le style international a déjà telle- 
ment mis' à mal. 

Feuilletons une dernière fois le 
ü nous enseigne 
d abord, repetons-le, que la qualité 
majeure de l'architecte est la modes 
meme s'il n'est guère de pmfes- 
f°n ou Ion rencontre plus de su- 
perbe et d'amour inconsidéré de 
soi-meme. Gardez-vous à droite 
gardez-vous à gauche, telle devrait 
etre la devise des architectes. Consè 
dfra longuement votre t place ». et 
^' r P* 8 le nouveau 
projet d Institut du monde arabe • 
construit entre les deux énormes 
masses de la faculté des sciences, il 
achèvera d'étouffer un espace qu'il 
aurait absolument fallu laisser ouvert 
au seul endroit où il respire. 

Humiliez-vous : vous vous en élè- 
verez d ' autant, et il n'y a de véritable 


architecture qu'au niveau de la pratr- 
Quo moyenne. Florence. Venise, le 
Pans du dix-neuvième siècle, c'est 
h«n sûr Brunelleschi, Sansovino, - le 
gentt! Garnier. Mais ce fut aussi cette 
plaiaüe cT inconnus qui souvent ne si- 
gneront même pas leurs œuvres et 
qui ont créé ce tissu urbain, substan- 
tiel et chaleureux , que depuis tant 
d années nous cherchons désespéré- 
ment à reconstituer. 

Le président de b République, 
nous a-t-on dit, souhaite e une 
grande architecture qui marque notre 
temps». Surtout pas l Et fasse le 
“ l que conjurée une aussi terri- 

fiante perspective lll y a trente ans 
que j'entends parler c d'une grande 
architecture qui marque notre 
temps» Et. Beaubourg excepré, 
ce/a a donné quoi ? Le Front de 
Seine. Maine-Montparnasse le dé- 
sastre, des Halles- Pas de monu- 
ments, nous vous le demandons à 
genoux. Ne nous faites pas de 
Ijrende architecture : la bonne nous 
suffit, celle des € architectes ordi- 
naires » qui connaissent c la manière 
de bien bâtir pour toutes sortes de 
oersonnes ». 

ANDRÉ FERMIGIER. 

* Journal de voyage du Cavalier Ber- 
*” France, de Chantelou (env. 
80 r) ; Masaccio et Masohno, de Ro- 
berto Longhi (env. 70 F ) ;Ja Manière 
de (rien bâtir pour toutes sortes de per- 
sonnes. de Pierre Le Muet (env. 234 F) 
Editions Pan dora. 

J Ai i^ e l à ÿ l'architecture moderne. 
de Paoio Portoghesi, Editions de 


A L’OPERA 


L’élégance de Buj 


Une cambrure de pied à ren- 
dre jalouses tes ballerines, l'ara- 
besque hautaine, le dégagé am- 
ple, une façon de se projeter haut 
dans I espace, de tourner, battre 
sans se précipiter, et de retom- 
ber. comme un chat, c'est ainsi 
qu apparaît Fernand Bu jones 
dans Don Quichotte, à l'Opéra. 

D'origine cubaine, Bujones a 
été formé à l'école d’Alicia 
Alonso. Réfugié aux Etats-Unis, il 
a parachevé ses études â l'école 
de l' American Ballets (Balan- 
chine) et affiné un style encore 
indiscipliné. Epris de perfection, 
amoureux fou de la danse, il a 
fait depuis quelques années 
d immenses progrès. Danseur 
principal à I" American Ballets 
Theatre, il peut interpréter tout le 
répertoire et sans doute des œu- 
vres contemporaines. On com- 
mense à te découvrir à Paris. Au 
printemps dernier, il obtenait un 
triomphe au Théâtre des 


ones 

Champs-Elysées, dans la Syl- 
phide. On souhaiterait le voir 
dans le Lac des cygnes ou ffi- 
selle. 

Le rôle de Basile dans Don 
Quichotte convient à son tempé- 
rament fougueux. Le teint pâle, 
r cal noir, le cheveu bouclé, il dé- 
veloppe chaque geste avec élé- 
gance, ponctuant chaque varia- 
tion difficile d'un petit signe de la 
main, comme un clin d'œil d’en- 
fant heureux. Il sait aussi être un 
partenaire attentif, et Noëlla 
Pontois, qui tient le rôle de Kmi, 
a rarement trouvé un Basile aussi 
empressé à la mettre en valeur. 

il reste à Fernand Bujones â 
prendre cette distance un peu 
cruelle vis-à-vis du public qui est 
l’apanage des stars. Mais il n'a 
encore que vingt-cinq ans. 

MARCELLE MICHEL. 

★ Opéra de Paris, ce lundi 28 dé- 
cembre, à 20 h 30. 


• Le compositeur américain Hoaev 
Caimichael «t mon le 26 décembre en 
Californie. Il était âgé de quatre-vingi- 
deux ans. Il était l'auteur d’une cinquan- 
taine de succès dont Stordust, Georgia 
on my mind. Rocklng chair. Devenu co- 
médien, il avait joué au cinéma dans des 
films comme En avoir ou pas. les Plus 
Belles Années de notre vie • et surtout à 
'la télévision. 
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SPECTACLES 


CINEMA 


« Prune des bois » au Banc public 


feuilleton télévisé, un Sans Fo- On vous dira d'aller Prune des 
mille d'un tout autre genre est bois, non pas au cinéma le Rt- 
proposé au cinéma : Prune des wM, même si une prestidigita- 
bois. Si vous avez des enfants, trice, dans cette salle vieillotte, 
n'hésitez pas à tes emmener, de tonne un Pe™ spectacle avant 
confiance, voir ce film du ci- «toque projection, mais plutôt à 
néaste belge Christian Lobet. Il la Banque de limages, 34. me 
est tout bonnement charmant. Saint-Sevarin. Sonnât à la 
lourde porte en bois, qui est 
L'histoire ? Celle d'un bébé celle d'un immeuble normal du 
d'une quinzaine de mois a ban- cinquième arrondissement. On 
donné dans une forêt et que vous laissera entrer dans une 


secrètement en charge afin de ture et la carterie, vous trouve- 


théâtres 

Les salles subventionnées 
et municipales 

Opéra (742-57-50) : 20 ï 30 : Ballet Don 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées) 

(de 11 heures a 21 heures, 

sauf les dimanches et jours fériés) 


18* (522-40-01) ; Secrétan, 12* 
(206-71-33). 

RIEN QUE POUR VOS YEUX (Anÿ* 


lui éviter l'orphelinat. Il était 


l’entrée pas comme les au- 


c loupiots » qui commencèrent Banc public parce que les sièges 
è faire l'école buissonnière, à ne 3001 auIres due des bancs de 
voler des pyjamas, des jardin laqués de blanc et recou- 
couches-culottes. des jouets, vefîs de coussins aux couleurs 


S mOt Fvmt C 296- 12-20), 20 h 30 : Brasü 

CxaaéSe^rançaise (296-10-20), Lundi 

20 h 30 : U Dame de chez Maxim ’s. Mjuuui 

Carré . Sha-Moufort (531-2&-34), 

20 h 30 : Duchesse «TAmaifL ^ 

Les autres salles cinémas 

BorfTes-Pnrisi ou (296-60-24), 21 h. Dia- 
ble d'homme. 

Centre d’art «trique (258-97-62), 20 h 35, Jji Cinémathèque 


Pmok et Marin. 

Comfa&e-Cumartni (742-43-41). MB- 
21 h. dhn.. 15 h 30, Reviens dormir à 
l'Elysée. 

Comédie de Paris (281-00-11). 21 h 3a 
Un pTït reve dans Tuez. 

Dnoa (261-69-14). 21 h. La vie est trop 

EssaSOn (2784642), salle L 20 b. : la Prin- 
cesse de Babytooe ;20 h : Attention copy- 
right : salle IL, 21 h 30 : Spectacle Ouiue- 


v_f.) : Bretagne, 6* (222-57-97) ; Cûüsce, 
fr (359-2946'). 

ROX ET ROUKY (A-, v.r.) ; Rex. 2 p 
( 236-83-93) ; Bretagne. 6» (222-57-97) ; 
U.G.C-Odéos. 6 e (325-71-08); Nor- 
mandie, fr (35941-18) ; U Royale. 8* 
(265-S2-66) ; U.G.C. Gobe lins. 13* 
(336-2344) ; Mistral, 14* (359-5243) ; 
Magic Convention. 15* (828-2044); 
Murat, 16* (651-99-75) : Napoléon. 17* 
(380-41-46). 


Lundi 29 décembre 1981 


des biscuits, et à traire en ca- 
chette une vache baptisée 
Roussette. Il était une fois, dans 
les parages de la cabane où ils 
abritaient leur fille adoptive, un 


re en ca- q ui i 01 ^ 1 - 
baptisée il y a désormais cinquante- 
fois. dans quatre places dans cet espace 
ane où ils allongé, où sont suspendus au 
Q ptive un plafond des pois de fleurs et 


personnage énigmatique et ^ Plantes vertes. Les frères 
complice : Gaspard, aéronaute, Arranz ayant fait recette en pro- 


écologiste. parlant aux oiseaux gramme nt Johnny got fus gun. 
« étudiant les couleurs de la do Dalton Trumb °. ont pe abat- 
fkjra. On dira simplement que ,,B . une 5““" « ,r f aU ""» 


de Dalton Trumbo. ont pu abat- 
tre une cloison et installer cet 
ce dernier personnage est inter- « nd ™< chaleureux. Les frères 
prêté plus que joliment pat f" anz . 7 Pf m,l,,anK <*> I art 
Christian Marin. 6n dira aussi ! 

que Pi r te Penet a écn,.^urte “ J; grevas, epr^un 
scénano de Kathleen de Bé- î"l„ L _.„ . _ 

thuna et Marielle P atemost re. ave^diuers dnéasÏS! et 


vous dira pas te consacrées à la paix dans 1e 
manque ni d'ho- monde . 


Voilà. On ne vous dira pas te 
reste, qui ne manque ni d'hu- 
mour ni d'un sens de l'observa- 
tion propre à séduire un public 
d'adultes. 
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vie; 18 h 30 : Monsieur. Monsieur. 
Monsieur ; 22 h : Cheese ou la vie eu 

Hachette (326-3*99), 18 h 3Q ; André 
Frère ; 20 h 15 : ta Cantatrice chauve ; la 

Lacenaire (544-57-34) , Anatole ; 22 h 1 5 : 
Elle hii dirait dans rÔe; 18 h 30 : Ladya- 
btognes; 20 h 30 : Mflosz; 22 b 15 : 
LcvMoi et rêve. - Petite salle, sam, 
18 h 30 : Partons français. 

Mariguy (256-04-41), 21 h: Domino ; 
salleGabriel (225-20-74). 21 h, le Gar- 
çon d'appartement . 

Nomeautés (770-52-76) : 21 h. Ferme les 
yeux cl pense à P Angleterre. 

Poche (544-50-21) : Iuterviouve. 

Roqutte (805-71-51) : 22 h. le Fétichiste; 
Petite saille : 20 h 30, Il était trois fois ; 
21 h 45, le Combat de la mouche. 

T AI - Théâtre fessai (278-10-79) : 

20 h 3a l’Ecume des jours. 

Théâtre d'Edgar (322-11-02) : 22 h. Nous 
on fan où on nous dit de faire ; 23 h 15, 
Vinci avait raison. 

Théâtre du Marais (278-03-53) : 20 h 3a 
Henri IV. 

Les cafés-théâtres 

A» Bec fin (296-29-35). 20 h 15 :Tobu Ba- 
hut ; 21 h 15 : le Grand Ecart ; 22 h 30 : 
le Président. 

BUocs-Manteamc (887-15-84), L 20 h 15 : 
Areuh MC2; 21 h 30: les Démones 
Loulou ; 22 h 30 : Des bulles dans l’en- 
crier ; U, 20 h 15 : Jeannot Rïbochon ar- 
rive ; 22 h 30 : Attachez vos em mu res 
(sanu 22 h 30). 

Café d’Edgar (322-11-02), L 20 h 30; 
Tiens, voBà deux boudins; 21 h 45: 
Mangeuses d'hommes; 23 h 15: De- 
main. j'enlève le noir. - IL 20 h 30 : les 
Moines en ToCe ; 21 h 45 : Cétth ça ou le 

L’Eom?042-71-16), 20 h 30 : G*y Mu- 


Les chansonniers 


BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h : la Taverne de ta Jamaïque, de 
A. Hitchcock ; 17 h : Dix ans du forum 
de Berlin (1971-1980) : Mon Eres très 
privé, de K- H ara ; 19 h : Hommage â 
Michel Deville : FOurs et la Poupée. 


14* (542-67-42). Montparnasse. 14* (32940-10) ; Paia- 

GARDE A VUE (Fr.) : Marignan, 8 e mount Orléans. 14* (54645-91) ; 

(35942-82) ; Parnassiens, 14* Convention Saint-Charles, 15* 

(32943-11); 14 Juillei-BeaugreDelle, (579-33-00) ; Paramount Maillot. 17* 
15* (575-79-79). (758-24-24); Paramount Montmartre, 

LA GRANDE ESCROQUERIE DU 18* (606-34-25) ; Secrétan, 19* 
ROCK*N ROLL (A^ v.o.) : Rivoli- (206-71-33). 

Cinéma. 4* (272-63-32) ; Etysécs Point SANGLANTES CONFESSIONS (A., 
Show, 8* (225-67-29 J. v A ) (•) : Marimam 8* (3594242). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.-Can.) : LA SOUPE AUX CHOUX (Fr.) : Gau- 
Gaïunoat-les-Halles, I- (297-49-70); mont les Halles, 1" (296-49-70) ; Berlitz, 


(633-79-38) ; Marignan, 8* (3594242) ; 
Oiympic Balzac. 8* (561-1060) ; Fran- 
çais. 9* (770-33-88) ; Nation. 12* 


(343-04-67) ; Gaumont-Sud. 14* Normandie, 8* (359-41-18) ; Saint-’ 
(327-84-50) ; Montparnasse-Paibé. 14* Lazare-Pasquier. 8* (387-52-43) ; 


la nuit I M,CHtlR0ÜX | 

j , ^ *■ | JACQUES DFACQMINe| 

OUjaz^ AAUIUA 

un réveillon pas comme les autres U \M l|| I IR \Æ 
de 22 h à é h du matin ■■■■■■ 


de 22 h à éh du matin 

Bamej Willon s les Uokos 
U Quint*! nappe Briand 
avec le sanplmnlste Pnte IGng 
Tfovesi Tris 
Portal/TrovBsi 

le QnT tnt Caratini Fosset (Endeka) 



LES FILMS 
NOUVEAUX 

L’HIVER LE PLUS FROID A 
PÉKIN. Hlm chinas de Pai Sfaing 
Jui, v.o.. Cmé-SciDe. 5* (325-95-99) . 

SI MA GUEULE VOLS 
PLAIT ,-(*), film français de Mi- 
chel Caputo. UGC Opéra, 2* 
(261-50-32) ; UGC Danton, 6* 
(329-42-62) ; Ermitage, 8* 
(359-15-71) ; Biarritz, 8* 
(723-69-23) ; Caméo, 9* 
(246-66-44) ; Maxévillc. 9* 
(770-72-86) ; UGC Gaie de Lyon. 

12* (343-01-59) ; UGC Gobdins 13* 
(336-23-44) ; Mistral, 14* 
(539-52-43) ; Montparnos, 14* 
(327-52-37) ; Magic-Coavenüoa,15* 
(828- 20-64) ; Clichy-Pathé, 18* 
(522-46-01) ; 

SOUDARNOSC, film collectif polo- 
nais, vxx : Banque de l'image, 5* 
(326-12-39). 

UNE ETRANGE AFFAIRE, film 
français de Pierre Granier-Deferrc. 
Forum. 1- (297-53-74) ; Para- 
mount- Marivaux, 2* (2968040) ; 
UGC Opéra, 2* (261-50-32) ; Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; 
Publicis-Sit -Germain, 6* 

(222-72-80) ; Paramooat-Odéon, 6* 
(325-5983) ; Publids-Elysécs, 8* 
(720-76-23); Panmount-City. 8* 
(562-45-76); Panmount-Bastxlle, I 
12* (3574081) ; Paramount- 
Galaxie, 13* (580-1843) ; Mistral, 
14* (539-5243) ; Paramonnt- 
Monlpanmse, 14* (32940-10) ; 


(288-62-34) ; Paramxml-MaiBot, 
17* (758-24-24) ; Paramount- 1 
Montmartre, 18* (606-34-25). 


(322-1 9-23) ; Parnassiens, 14* U.G.C. Gare de Lyon. 1 2* (343-01-59) ; 

(32983-11) ; Kinopanorama, 15* Nation, 12* (343-04-67); Fauvette, 13* 

. (306-50-50) ; Broadway, 16* (331-60-74) ; Gaumont Sud. 14* 

L 5274 1-16) ; Clichy-Pathé, 18* (327-84-50) ; Montparnasse Parité. 14* 

(52246-01). (322-19-23) : Bienvenue-Montparnasse, 

L’HOMME DE FER (Fol, v.a) : Studio 14* (544-2582) ; Gaumont-Convention, 

de U Harpe-Huchette, 5* (6334840; ; 15* (82842-27) ; May f air, 16* 

Luceruaire, 6* (544-57-34) ; Ambassade, (525-27-06) ; Wcpler, ]8* (5224601) ; 

8* (359-1908). - (V.f.) ; Impérial, 2* Gaumont-Gambetta, 20* (6361046). 

(742-7 2-52) . STALJKER (Sot, v.o.) : Saint-Germain 

HOTEL DES AMERIQUES (Fr.) :Cmé- Huchene. 5* (633-63-20) ; Cosmos, 6 

Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Paramount- (544-2880). 

Odéon, 6 (325-5983) ; Paramount-Oty, SURVIVANCE (A, vJ.) Cin'Ac Ita- 
8* (56245-76) ; Paramount-Opéra, 9* liens, 2* (29680-27) ; Paramonm- 
(742-5631) ; Paramount- Montparnasse, Montparnasse, 14* (329-90-10). 

14* (329-90-10). THE ROSE (A., vzj.) ; Broaparte. 6 

IL FAUT TUER BIRCITT HAAS (Fr.): (3261^12) *»«P«ne. h* 


de 1a Harpc-Hucheue, S* (633-0840; ; 
Lu ce ma ire. 6* (544-57-34) ; Ambassade. 
8* (359-19-08). - (V.f.) ; Impérial, 2* 


(742-5631) ; Paramouni-Moolparnasse, Montparnasse, 14* (329-90-10). 

14* (329-90-10). THE ROSE (A., v.o.1 : Bonaparte. 6 

IL FAUT TUER BlRGnT HAAS (Fr.): (32MM2). V 

U. G.C Marbenf, 8* (225-1845). TOTO APOTRE ET MARTYR (11, 

LE JARDINIER (Fr.) : Lucemaire, 6 v .o.) Studio Cujas. 5* (35489-22) ; 

(544-57-34). 14juiDer BastiUe. II* (357-9081). 

LE JOURNAL D’UNE FILLE PERDUE TOTO LE MOKO (II, va) Forum, l« 
(AU. muet) : Vendôme, 2* (742-97-52) ; (297-53-74) ; 16 Juillet Parnasse. 6 

Saint-André-des-Arts, 6 (32648-18) ; (32658-00) 

Pagodrx 7* (705-12,15). UNE AFFAIRE D'HOMMES (Fr.) : Bw- 

LOLA, UNE FEMME ALLEMANDE Ihz. 2* (742-6633), Montparnasse 83.6 
(AIL. v.o.) : Haulefeuille, 6* (544-14-27). 

(633-79-38) ; Marignan, 8* (359-9282) ; US UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 
CHympic Entrepôt, 14* (5428742) ; 14 Paramoum-Marivanx, ? (2968640) ; 
JtuUet-BeangreneBe, 15* (575-79-79). — Publias Matignon, 8* (359-31-97) ; 

V. f. : ’ Montparnasse-Pathé. 14* Para monnt-M ont paraisse, 14* 

(322-19-23). (329-9610). 

LE MAITRE D'ECOLE (Fr.) : Capri. 2* VOTRE ENFANT M’INTÉRESSE 
(508-1 189) ; Marignan. 8* (3599282) ; (Fr.) : Saint-Séverin, 5* (354-5091). 


(508-1 1-69) ; Marignan. 8* (3599282) ; (Fr.) : Seint-Séverin, 5* (354-5091). 

Françao 9* Ç7763388) ; Fauvette. Ï3* Y A-T-IL UN PILOTE DANS 
(33180-74) ; Parnassiens. 14* L’AVION ï (A., v.f.): Paramoum- 


■Q (Hong, v.a) 
[** (2974670) ; 


Us festivals 

TEX*TOtY(,^):a^Bq U .h<»q s .3. 


ALLEMAGNE MERE BLAFARDE ’’ ~ V-f ‘ : I ” piri * 1 - ÿ 

(AIL, .A) : Murai». +: (27S4W). 7. MOBT AU LARGE !•) (A. ,11 - GRANDS WESTERNS M : 

™ : *■ WjvnpioLuxembourg. 6" (633^7-77). fc 

(7703388). NOCES DE SANG (Esn^ »a) - Ottin- Prisonnier du désert. 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE * (633-7638)^%! B«K. WENDERS (v.a> : 16 Juillet- 

Stt®**® 85556 5S-‘‘ t32MM0, ’ AS “ dTO, “ 


Deux-Anes (6061626), 21 h: Cest pas chelieo, 2*, (233-5670) : Faraniôunt- 


6 (8788650). Nmposhk M. Bébé. 


Les music-halls 


Opéra, 9* (742-5631) ; Nation, 12* PASSION D’AMOUR (II. v.o ) 'UGC ALFRED HITCHCOCK (va) : A_-Barin, 
(itÙMTU Famu. 13- (331-60-74). dSS? & SaMV) ’ 1? (337-7«9), le Pnrcù. INnuCnc; 

C«MCV JOTŒS (A. va) Gcocïo-V, ^ pyg (I ' L . Giumom-Lcs 14 * 

8* (5624146). Halles. 1“ (2974670) ■ Quintette 5* *** Enchaînés. 20 h 15, Rebecca. 

LA CHEVRE (Fr.) : Gaumont-Les Halles, (Sm 638) MAR1ANO : EscnriaL 13* 

1* (2974670) ; Berlitz, 2* (74286331 : ÿ $594&Tr ÎÏÏuSnKSffiE (707-2604). Sérénade an Texas. 

(^6567°) ; Hautefraflk 16 (5767679). - VX 6 ^ HISTOIRE DU FILM NOIR 

’ (770-3388) ; Montparmsse-Tâmé, 14* - vu- . ^ ' 


g de Marcel ACHARD | 

1—256.04.41—1 


Pe^Fonm (297-5347), 20 h 30 :Tcbouk 
Tchouk Nougah; 22 h 30: M. JoliveL 
PntUéra (26144-16), 20 h 45 : Aida M6 

ndn iTEépr (32Miqn). 20 h 30 : C 
Le Forestier. 


■sÆlMTÎY tn.,”'.? Mbbq^ÆST.4. 

1 3 59 -19-08) ; Fra ne e-E lysées, 8* p^TIT LORD FAUNTLEROY (A- WHJ1S JOUVET : Studio 43, ' 6 
væ.) : Cb6Bcaubourg, 3* (271-52-36). (7708340), 16 b et 22 h. Copie 

,387-3543) ^Fraogsq : 9* (7763388); _ y.f. : U.G.C.-Opéia. 2 e (261-5632) ; cordonne; 20 ta. Entrée des artistes; 

Le Paris, 8* (35653-99) : HoDywood-Bd, 18 h. la Dame de ShangbaL 
,5 3 186^) ; FJ-M. Sa bft Jacqnea, 14 * 9, (770-1041); AthénaTl 2* JEAN RENOIR EscnriaL 13* 

,5898842) ; Bienveaüe-Moatparnassc, (343-0085) • Fauvette. 13* (331-5686) (707-284)4), b Grande Illusion. 

'5* (5^2^582) ; Gaumont-Convention, StoSro'l?(32?-5M7 )^ ■ CtoSL COMÉDIES mSSÎS^ÉCVP- 

ViclonH ugo. 1.6- 6 TIENNES (. ..) : Ri,lt„. >9- 


(va) iCHympic, 14» (5428742), kCri- 


Alhéna. 12* (343-0665) ; Fauvette. 13* 
(3318674) ; PT_M. Saint-Jacques, 14* 
(5898842) ; Bienveuüo-Moatparnasse, 
15* (544-25-02) ; Gaumont-CcoventiGn, 
15* (82842-27) ; Victor-Hugo. 16 
(7274675) ; Puanxxmt-MailkJt, 17* 
(75627-78) ; Wepler, 16 (5224601) ; 


(72746751; Flrèmoimt-Mailkx,' 17* iÎLSS SSL 


Utile 

doMiepetctocumenb ^ 

Numéro de décembre 

LE JAPON 
DANS LE M ONDE 

LA BOURSE 


Le numéro ; 4.50 F 
Abonnement un an 110 numéros) : 45 F 


Jazz, pop, rock, folk 

, Caveaa de In Hachette (32665-05), 

I ! 21 h 30 : Hal Singer, J.-P. Sasson. 

Qrqne dTfirer (7061625). 21 h. : J. Hi- 

D Sêr (2334644). 21 h : Hansa Mûrie 
Big Band, R. Raux. S. Kessler. 

Danois (584-72-00) : 20 ta 30 : Bal au 

L'Ecume (542-71-16), 22 fa : L’Ngnyen. 


L’Ecume (542-71-16), 22 h : L’Ngnyen. ,, 

Jura Unité (7764626). 21 h 30 : 

J. Moody. *VH«SSiS? 

U Manu Musicale (2388671), 21 h. : ii 

Atonal Swing QoaneL » V S 

NCTMof^nc (523-5M1), 21 b : Claude gg* 

OfrST(742.LM9). Il b : Manu Di i * 

Banco, L- Voulzy, D. Maniai, J. Valeate. 2™“^* ? . 
Petit Jouraal (3262658) 21 h 30 : Jazz naaç v- 

7 (359-2946) ; 

Petit Opportw (2360186), 23 h. : P. Ar- ( 3 ^ 3 .614) ; S 

tero, O. Tssendier, J.-P. Asscline, ; 

A. Cullaz, D. Bricogne. lïSSnS » 

Rose Boubo» (26605-20), 21 h ; Lobotcra (357-9081 ) 

(52Z46U1) ; 1 

ScN» (261-6+qOl , !2 1 30 : Gibsn Bto- , . 

En région parisienne 


(3864146) ; TraireBes, 20* (364-S1-98) . 

COUP DE TORCHœy (Fr.) : Marivaux, 
2* (2968040) ; Studio Alpha. 5» 
(354-3947) ; Paramount-Odéon, 6* 
(325-5983) ; Monte-Carlo, 8* 
12258983) ; Paramount-Opéra. 2* 
(742-5631) ; Paramount-Galaxie, 
1> (5861883) ; Parumoun l-M ont- 
pa ruasse. 16 (3269610). 

CROQUE LA VIE (Fr.) : U.G.C-Danton. 
6* (3294282) ; Biarritz, S* 

(7238623) ; Caméo, 6 (2466644) ; 


T; BumSTS- w 1 ?- 3 /: 


3PEYE (A^ v.a) : Paramount-Odton, 6* (6078781), Amours de jeunes filles. 

(325-5983) ; Publicis-Elysées, 8 e 

(iImSII,’ ïuni-p.lfoV, - 5- to grand es reprises 

fiaïï&aSrifiSSÎJV «^c^viEn^ dentelles 
P aramount-Galaxie, 13* (5861883), ÏTîü’ïZ = Action Christine bis, 6* 
Paramount-Oobdins, 13* (707-12-28) ; ^ ; Mac81ahon, 17* 

Miramar, 14* (3268652) ; Paramount- 4 „ 

Orléans. 14* (5464581), Magic- AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
Convention. 15* (828-20-34); (A.. vJ.) : Marfxmf. 6 (2261845) ; 3 

Paramount-Maïllot, 17* (75624-24) ; (77047-55). 

Paramount-Montmartre. 18* LK AVENTURES DE ROBIN DES 
(606-34-25) ; Secrétan, 16 (20671-33). ® OIS w J A . v.o.) : Olympic- 

OUR LA PEAU DTJN FLIC (Fr.) (•) : . (633-97-77). 

Marbe nf, 6 ( 225-1845). ** J*AL DB VAMPIRES (Æ, va) 

E PROFESSIONNEL (Fr.) : Berlitz. 2* )A r 1- Elysée-Point-Show, 8* 
( 74666 33) ; Rkbeüeu, 2* (233-5670) ; }Suul?v 9 > ; Rancla « h * lfil 
Cduée, 8* (3562646) : Gaumont-Sud. 

14* (32784-50).; Montparnasse-Pathé. nUTÇH CASSIDY ET LE KH) (A, 
14* (322-19-23) ; Clichÿ-Pathé, 18* : Epée^ebois, 5* (337-57-47). R 

(5224601). sg. 


Galamte, 5* (354-72 p71). 


/ous y trouverez peut-etre 

L'APPARTEMENT 

que vous recherchez 


LE FACTEUR SONNE TOUJOURS D VSSP {A * va) : ****&- » 

Théâtre DqéiSqa» ^ * 

U.G.C.-OdSoa, «■ (1Î5-71J)!) ; REPORTERS (Fri ■ JUNIOR (A. «.») : 

U.Q.C^ugs-Elvste, S- (3S9-12-15). Arü 6- (633-ICH2) 

S r i. C:5: ?f ,| S?;.?,l? 61 - S0 - S2)i W : Rb, ï A-. vq.) : OymptefUIl». * 

LR D’A l C0TE (Irj : Kule- (MDSwÿ'- u’g C DunV ï' CEND * 8Mf S ET VOLEURS (lu 

“ ("> ; J u 8 .g!c oSi'fc G ^ E 6.^SS5) (A " ,a> : VkKoS ‘ 

LES FILLES DE GRENOBLE (Fr.) I e GRAND FRISSON (N.*A> :Sné» 



-SfeN = Mjn* 4. 

{îll-ÏMéV; 1 i.. 

Mcmrparnasse-Patbé. 14* (322-1623); 

Gaumont-Convention. 16 (82242-27). TaSSSm : Cno ^ eaic ’^ 

METAL HURLANT (A. v.o.) : Movies, M SSc 1 

1** (26043-99); Qnintette, 5* - . Nickd ‘ — 

• ... - Ecoles. 6 (325-7287), les Explorateurs 


jîgfti'ftj QUéND TU SERAS DEBLOQUE FAIS- LE DERMER nabab’ (A.. ,n) : 

(387-3543) , Gaumont-Sud, 14* MOI SIGNE (Fr l • MnvîK tu Champollipn. 5* (354-51-601 

'IjSSSîr 'SîS i'ÆîïSj T «u 

(«Ü5in - fîs.nÜlï y rim£^ U.G.C. Opéra, 2* (261-5632) ; U.G C. : MaxévUIe. 6 (7767286); 

îxïcîftSiî ’ Gaoxnanl Ga ™ beta ’ 201 Odcûn, 6* (325-7188) : U.G.C Roioode. . 18* (5224784). 

EXGuâ'lAvfl .UfitM, > ? («388-22) iBiarriu.fr (723862)*, L£S ., D « COMMANDEMENTS (A. 

(A-, V J.) .U.G.C-Opera.2* Errmiage. 8* (35615-71) ; U.G.C. Gare vf î : 3 Hanwnnnn. 6 (77047-55). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS D V^S? S {A * : & 


SUR DU VENT (Æ, v Æ ) ; 
■Christine, 6* (3258678). 
ENDRESSE, BORDEL! (Fr.) ; 
N ight 9* (29662-56). 
^nSTUN JUNIOR (a_ v.a) : 
e Saim-Gennaiu. 6* (6361682) 
» (A., va) : Olympio-HaB**, 4* 


(‘) : Mom panas 

Marignan, fr (355 
lfr (5224601). 


•EHÎBBi* 


Maral, 16- (6S1-99-7S) ; 


tond,. » (63WS-12) ; U.G.&Cunfo, 









k-> 


..TonpIWi. 3. (272-94-56) ■ ■ 

H".?™* V™ rois DANS L’OUEST 
<77047-55)’. '■ ”*"**”*«». »■ 

IVANHOE CA.) : Action EcoIm- <« 

<J?MM0 7 )’ : ACÜ °“ Ur *W“ï > 

«MNNYÇOTHISGUN <*.»„.) .T, 

uSSïïÊmœ” 8C JL!, 3 “ ; ' î - 39 > ; 

LABYRINTHE iprocodÉ Pâmama) 

, •JSààâl. ' 1 ’ ■ *" 

UHTE») (A. 
BM7-77) ï " P1C ' L "” ,I,bl ‘“ r *- *■ 


M*5*ÇAM COW-BOY (A. .j,) . 
adm-Oemna vnhjc. 5- (6334340F 

^^obÎtwIï* 1 " Qra - 

“osss **»=••••**** 

MIDNICHT EXPRESS (A.) m 


îS'^vSsîrîî-ï 8 ^» 

(508-11-69). ' ’ ' «P* 1 - 21 


(203-02-55). 

MWmHY PYTHON (SACRE GRAAL 


OÛVRffiRS 80 (PoL. VA ) : W 
Scvcnn, 5> (354-50-91). 

PAN DOR A ÙL, va) : Ohrmpic Saint- 
Gcnmin, 6* (222-87-23) ; Olympïo 
ÈÏSiJ *' (561-10-60) ; lŒ 
Bastille H* (357-90-81)* 

Ten, 14* 1321-41-01). 


'VranAMO?-’ (70m ” ) :T«npBen. 
LE PROCES (A„ v.o.) : Studio de la 

<6»2i.|3' t,0 ° ChT, “ iM bi *- * 
LE SEPTIEME SCEAU (Su&L. v.o.1 - 
Saun-Lamben, 15' (532-91-68). 
STOMBOU (lu ..O.), Epfe ta'llois. 5- 

T î&rai&5-. ,J 

fesag 

(354-7247 j" 70 ’ sSSùhÆn; 

THE YE1JLÔW SUBMARINE (A. 
(i3M7.7?) , " PiC - LU ”" b0 “ r >- 61 

tombe LES FILLES ET TàJS-TOI 
(33331-60)! : Champ0mo ”- * 
(Fr.) : Noctambules. 5* 

YOYO (Fr.) : Fom.-n i- (207-53.74). 
g, 0 ”' 1 ". L *"n. 5* (3264445); 
Slpfe-Lmcoto. «. (359-36-14) ; 9ti. 
14" (329-83-11). 

Les séances spéciales 

ET IXS LECTURES O- 
ülîliïP ( Fr.) : Ciné-Seine, 5‘ 
(325-95-99), 12 h 15. 18 h 30. 
Amœux, SALES ET MECHANTS, 
ïÔ’h 30 ’ 1 GnfrSeîm> ’ * (325-95-99), 


24 h. 

ET DIEU CREA LA FEMME (Fr.) 

. Olympic, 14- (542-67-42). 24 h. 

LA FEMME DE L'AVIATEUR (Fr.) 

Olympic, 14 « (542-67-42). 18 b. 

CIM SHELTER (A.) (ia) : Vidéostone. 

6* (325-60-34). 16 h 30. 22 b 30. 
JOHN LENNON FOR PRESIDENT 
(A.) (v.o.) : Vidéostonc. 6* (325-60-34), 
19 h 30. 

La NUIT ENSOLEILLÉE : Espace 
GtSié, 14* (327-95-94) 17 h. 
PHANTOM OF THE PARADISE (A.. 

v.o.) ; Cinoches-Si-Germaiu, 6 e 
„ (633-10-82) 19 b. 20 h 40. 22 h 20. 

LE SANG DU FLAMBOYANT (Fr.) : 
Espace Gailê, 14< (327-95-94) 20 h et 
22 h 15. 

SALO OU LES 120 JOURNÉES DE SO- 
DOM£ (II. v.o.) (••), Cinoches Saint- 
Germain, 6* (633-10-82), 19 b 45. 
21 h 50. 

SCARFACE (A., vu».) : Olympic Luxem- 
bourg. 6 f (633-97-77), 12 b et 24 h. 
SOUPÇONS (A_ v.o.) ; Olympic Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77), 12 h. 24 b. 
V1VA ZAPATA (A-, vu>.) : Templiers. 3* 
(272-94-56), 19 fa 30. sam. 22b. dim. 
. 16 h 30. 

VB-LOW SUBMARINE (Ang. vux) : 
Otympie-Luxembourg, 6* (633-97-77) 
12 b ci 24 h. 


A tes lecteurs 
qui vivent 
hors de France 


présente une 

Sélection 

hebdomadaire 

Ils y trouverait une 
sfletüoï de mtermatins, 
eommenlairts et critiques 
pans dans leur patidin. 



illustrations 

INFIDÈLES 


. La télévision » préoccupe aé- 
2£*“ n " ,t de notre éducation, 
«te ne manque pas de nous Mie 
Ï5JT dans notre beau pays. 

®‘ nia que dimanche, juste 
y? te * ^âma de minuit », 
FR3 nous a fart découvrir un 

P^nanonal. Sur fond de musi- 
que céleste, le commentateur 
désignait les animaux qui v vï- 
vent - Y compris I* « homo so- 
P*ns. à protéger lui aussi» 
Test ça. l’humour ! 

FR 3 n’a pas de publicité pour 

«m I antenne entre deux tran- 
ches horaires, et comme c’est la 
des régions, le premier 
épisode de la Chartreuse de 
Parme, samedi, a été annoncé 
par une speakerine qui a déclaré 
quelte érert de Lille, heureuse 
ay Être née et d’y travailler. A la 
fin. des hommes sont venus se 
présenter, dont un poète coiffé 
«f un beret.qui a fait l’Indochine 
et reve d'une boutique de poé- 

Entre ces échos de la France 
proronde, nous étions dans l'Ita- 
lie de Stendhal, aux couleurs 
pourpre, sépia, vert tilleul, pelu- 
cheuses comme un rideau 
d opéra, ces opéras qui servent 
de décors visuels et sonores in- 
sistants. On pense au Senso de 
Visconti, mais on est seulement 
dans le monde fuligineux de Bo- 
iogninï, peuplé de jeunes gens 
boudés et boudeurs- On a le 
temps de les contempler, le récit 
s attarde : il doit faire six épi- 
sodes. On n'irait peut-être pas 
plus vite en lisant le roman, mais 
la lenteur ne serait pas imposée, 
on se laisserait porter par son 


propre rythme, on n'aurait pas 
■ impression cT une adaptation 
nonchalante pour l'après-dîner. 

C'est le problème des feuille- 
tons. En général, les adaptateurs 
illustrent fidèlement les péripé- 
ties d'un roman connu — ou 
moins connu mais célèbre, 
comme VendretS ou la vie sau- 
vage de Michel Tournier, dont le 

dernier épisode est passé diman- 
che sur A 2, prétexte è exotisme 
somptueux. Dans le cas de la 
Chartnuse de Parme . Stendhal 
est prétexte à reconstitution his- 
torique amoureusement soignée. 
Les adaptateurs sont scrupuleux 
sur les détails, n'oublient aucun 
geste, aucun regard ; ils suivent 
chaque pas de Robinson et Ven- 
dredi dans leur 3e, chaque soupir 
de Marthe Keller, attendant des 
nouvelles de Fabrice... Ils sont 
infidèles è la magie des romans. 
Espérons que Bolognini créera la 
sienne propre, réussira à régler 
la question des doublages car 
ces produits de luxe sont des co- 
productions et on n’est pas en- 
core parvenu à faire coller juste 
I élocution française avec les 
gestes italiens. 

Le passage sur le petit écran 
est une œuvre à part entière. 
Préparons les cassettes ce lundi 
pour l’œuvre que Bernard Sa bel 
a réalisée sur le plateau de Vil- 
leurbanne, où Gérard Desarthe 
jouait Peer Gynt. le Peer Gynt 
que Chéreau a mis en scène au- 
tour de IuL 

COLETTE GODARD. 

* Pe& Gynt : ce bmfi 28 dé- 
«anbre. A 2, 17 heures et 22 h 5. 


M. Jack Lang à l’émission 
« Le grand jury R.T.L.-/e Monde » 

<11 faut tout mettre eu chantier» 


Le ministre de la culture, M. Jack 

Lang, interrogé dimanche 27 dé- 
cembre au cours de l’émission « Le 
grand jury R.T.L-/* Monde . a, 
pour l’essentiel, confirmé ses inten- 
tions à l’égard du domaine dont il a 
la charge, notamment son refus 
d’accorder la priorité «à un art 
p/u/dr qu'à un autre, une région 
plutôt qu'à une autre ». Il faut tout 
mettre en chantier, a-t-il dit. Nous 
avons le devoir de nous disperser. » 
Il a cependant précisé sa pensée et 
son action sur certains points. Ainsi, 
à propos des intellectuels, dont on le 
fait volontiers le « patron » et qui 
ont été nombreux à participer, le 
22 décembre, à l'hommage à la Po- 
logne qu’il patronnait à l’Opéra de 
Paris (le Monde du 24 décembre), 
M. Lang a-t-il pu expliquer : « Cer- 
tains voudraient faire croire qu'il y 
aurait, au fond, un parti des intel- 
lectuels ; Ils voudraient qu’au nom 
de la liberté, sous le même drapeau, 
sous un drapeau unique, il y ait le 
parti des intellectuels, comme si les 
intellectuels n’étaient pas traversés 
par tous les courants de pensée, par 
tous les mouvements de la vie. Et 
aussitôt que dix intellectuels s’ex- 
priment contre le gouvernement, un 
certain nombre d'organes de presse 
impriment dans les premières pages 
de leur gazette : • les intellec- 
tuels ». Cest là un abus de langage 
qu’on ne peut pas accepter. • Mais, 
a-t-il précisé, » il est indispensable, 
pour nous-mêmes, que nous soyons 
vivement et intelligemment mis en 
cause. Cest le moyen aussi pour 
nous-mêmes d’être prévenus contre 
l’abus de pouvoir ». 

L'audiovisuel et son avenir ont 
été largement évoqués. En effet, a-t- 
il expliqué, » le ministre de la cul- 
ture et le ministre de la communica- 
tion sont contraints de coopérer. Ce 
n’est pas difficile entre M. Fillioud 
et moi-même, puisque nous sommes 
liés d'amitié. Le ministre de la com- 
munication s'est, disons en rac- 
courci. le ministre des vecteurs, des 
canaux. Le ministre de la culture 
est celui qui doit contribuer à ali- 
menter ces canaux en produits, pour 
parler en langage industriel Leur 
rôle est donc indissociable, quelle 
que soit l’organisation administra- 

Aussi, à propos des départs et des 
nominations qui sont intervenus à 
France- Musique et dont il s'était 
déjà publiquement inquiété, il a pu 
affirmer : - fi ne peut pas y avoir 
deux politiques culturelles contra- 
dictoires. l'une financée pat le bud- 
get de l’Etat, l’autre financée par la 
redevance. Il doit y avoir un mini- 
mum d'harmonisation (...). La po- 
litique culturelle de la musique que 
mène M. Maurice Fleuret (le direc- 
teur de la musique) a besoin d'être 
épaulée et soutenue par la radio et 
la télévision. » 


L’inévitable question sur l’émis- 
sion « Les trottoirs de Manille » et 
sur la lettre de M. Fillioud au prési- 
dent de TF 1 a suscité une réponse 
semblable à celle que le président de 
la République avait déjà faite : 

* Ma réaction n'aurait pas été 
(celle de M. Fillioud) , a-t-il dit Ce 
n'est pas le rôle d'un ministre d’in- 
tervenir dans la programmation. Je 
crois qu’une erreur a été commise, 
mms il ne fallait pas non plus, 
comme certains l’ont fait, monter 
cette affaire en épingle. Georges Fil» 
houd est plus respectueux des li- 
bertés que beaucoup de ses 
contempteurs. »« Un membre du 
gouvernement ne doit pas juger le 
contenu moral ou esthétique d'une 
émission, en tout cas pas publique- 
ment et sous la forme d’un inter- 
dit », devait-il préciser. 

Le prix du livre a été un des au- 
tres thèmes prioritaires de l'émis- 
sion.» A compter du l v janvier pro- 
chain. c est-à-dire dans quelques 
jours, le prix du livre sera le même 
sur tout le terrltroire. quel que soit 
le lieu de wnte, » a rappelé le minis- 
tre. précisant « à 5% pris ». . No- 
tre devoir est (...) d’imaginer un 
système économique qui donne 
toutes ses chances à la création lit- 
téraire. c’est-à-dire, d'une part, un 
réseau de diffusion très diversifié et 
très dense de librairies à travers 
toute la France — et pas seulement 
quelques grandes surfaces - qui 
constitue un appEl d’air et une inci- 
tation à l'édition et. d’autre part, un 
réseau de bibliothèques publiques 
assez dense lui aussi » Cela pour, 

• inciter les éditeurs à publier les 
auteurs les plus differents et à pren- 
dre des tiques. 

Interrogé sur la .succession de 
M. Jacques Toja, administrateur de 
la Comédie-Française, U a estimé 
qu’il n’y avait pas à s’en • préoccu- 
per » puisque celui-ci » fait bien son 
travail ». De même, M. Barenboïm 
devrait bientôt voir son contrat re- 
nouvelé à la tête de l'Orchestre de 
Paris, tandis qu’un nouveau direc- 
teur du Centre de création indus- 
trielle sera, a dit M. Lang, » nommé 
dans quelques jours ». j 

Enfin, parmi les réponses, pré- 
cises que le ministre de ta culture a 
faites aux questions qui lui étaient 
posées, il a rappelé l’importance 
qu’il accordait à la construction 
d'un nouvel Opéra à Paris sensible- 
ment plus grand que le Palais Gar- 
nier. ainsi qu'à l'organisation de 
I Exposition universelle de 1939. cé- 
lébrant le bicentenaire de la Révo- 
lution française. « Cest en 1989 , q_ 
t-ii dit. qu’avec éclat et force on 
pourra juger l’effort du septennat. » 
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22 h 3S Un Noël, une vio : Hervé Bazin. 

23 h 50 Journal. 
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1 7 H ^ Th é âtre : Peer Gynt. 

19 h 35 Jeu : Des chiffres et des lettrée. 

20 h : Journal. 

20 h 35 Variétés: Paris au bord des lèvres. 

JTOpcHc par Claude-Jean Philippe 
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22 h 30 Journal. 

23 h Mes meilleurs vœux. 
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Mardi 29 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 5 Jeu : Réponse è tout. 

12 h 25 Uns minute pour les famines. 

« h 30 ^ 

13 h Journal. 

13 h 35 Téléfilm : l'Homme de la montagne. 

15 h 10 Les visiteurs de NoëL 

16 h 40 Les après-midi de TF 1 féminin présent. 
18 h 25 LTle aux enfants. 

18 h 50 Avis de recherche. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Bonsoir, Fernand. 

20 h Journal. 

20 £. 3 i Téléfilm ; Sans famille. 
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22 Cinéma : Education de prince (cycle Jou- 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 

20 h Les petits papiers de Noël. 
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12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Aujourd'hui madame. 

15 h Aux plaisirs de l'œO : La caméra invisible. 

16 h 20 Dessin animé : Mathieu l'astucieux. 

17 h 40 Récré A 2. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 45 Les gens d*icL 

20 h Journal. 

20 h 30 D’accord pas d’accord. 
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chanteur. 

Maurice Béjart et Ruggero RaimondL 
21 h 40 Cinéma : L’ami américain. 

23 h 40 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

15 h Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune Gbra. 

Association nationale des associations de i wm. 
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• L Association des handicapés 
de France proteste, dans une lettre 
adressée au président de TF I, 
M. Jacques Boutet, contre le projet 
de changer Thoraire de réunion 
hebdomadaire destinée aux handi- 
capés. 

En effet, l’émission « Portes ou- 
vertes » qui, depuis sa création, en 


nl' , MÎ h ,f! ri 2f' J 1 ' mercredi de 
13 h. 35 à 13 h. 50, devrait être pro- 
grammée le lundi à b même heure i 
partir du mois de janvier, soit à une 
heure d’écoute encore plus défavora- 
ble, selon M. Paul Boulmier,. prési- 
dent de TAssociation, qui rappelle 

3! e fc h -5* nc f 001711316 deux millions 
de handicapés. 
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Les événements de cinq jours en France 
et dans la monde 


Mercredi 23 décembre 

- Paris décide un Statut particu- 
lier pour b Corse, qui fera l'objet 
de dent projets de loi (institutions 
politiques, répartition des compé- 
tences). Une amnistie « * - * 


on social survenus en Corse. 

- Adoption de mesures en fa- 
veur des grands ensembles de la 
b a nlie ue lyonnaise. 

— Le Saint-Siège rend public le 
Contenu d'un document sur les 
conséquences de remploi des armes 
nucléaires rédigé h l'initiative dn 
pape et remis auparavant à quatre 

rAssemMé^de roNflT**" 1 *"* * 

Jeudi 24 décembre 

— Le cyclone Cyan s'abat sur le 
nord et l'est de la Nouvelle- 
Calédonie : deux morts, importants 
dégâts. 

— la important mouvement di- 
plomatique, affectant neuf postes 
d'ambassadeurs, est annoncé. 
M. Jacques Huhau est d'autre part 
nommé directeur des relations cul- 
turelles an quai d'Orsay, et 
M. Pierre Maillard élevé à la di- 
gnité d'ambassadeur de France. 

— M. Jean-Paul Süve. jeune 
Fraudais qui était détenu depuis 
neuf mots i Kaboul, est libéré. 

— A Istanbul, des incidents mar- 
quent l'oavertnre dn procès de 
cinquante-deux dirigeants syndi- 
caux devant le tribunal de F* état 
de siège ». 

— Début d'n 


1 de la propagande 
sont condamnés par 
le tribunal militaire d'Ankara à des 
<Tim à neuf ans de prison. 
Douze autres accusés sont ac- 
quittés. D’autre part, la peine de 
M- Ecevft est réduite en cassation 
de quatre à trois mois de prison. 

— La firme américaine IJS Sied 
avoir les raeB- 


ba taille boursière qui l'oppose â 
Mobil OU (pétrole) pour le contrôle 
de Marathon Oü (pétrole). 

- L'Institut de développement 
industriel (1DI) est chargé par le 
gouvernement français d'être le 


METEOROLOGIE 


Samedi 26 décembre 

— En Égypte, trente-oeuf oppo- 
sants. dont le chef des Frères a 
t libérés. 


publie un rapport optimiste sur les 
problèmes alimentaires mondiaux. 

- Le groupe pétrolier Exxon 
quitte la Libye. 

Dimanche 27 décembre 

— A r occasion du deuxième an- 
niversaire de nnvasioa soviétique 
en Afghanistan, le président Rea- 
gan réaffirme le soutien des États- 
Unis à In résistance afghane. 

- Les Brigades ronges, une se- 
maine après leur premier message 
sur l'enlèvement du général Dozier, 
annoncent que l'officier américain 
comparait actuellement « devant 


Vendredi 25 décembre 


de f Association des instituteurs de 


Lire pages 3 et 4: la chronolo- 
gie des événements en Pologne 
depuis le mercredi 27 décembre. 


SITUATION LE 28 .12 .81- A O h G.M.T. 



JOUR DE L'AN _ 


entre le luncfi 28 décembre i 0 heure 
et le mardi 29 décembre à 24 heures : 
Forte baisse du champ de pression à . 
rapproche d'une profonde dépression 
sur le proche Atlantique. Persistance 
d’un temps perturbé relativement doux. 

Mardi, des pluies persisteront du nord 
de la Seine aux frontières do nord et de 
l'est, ainsi que des Vosges aux Alpes et à 
la Corse, ces pluies étant plus marquées 
sur nos régions méridionales. 

Sur le reste de la France, quelques 
éclaircies alterneront avec des passages 
nuageux, donnant de faibles précipita- 
tions, principalement sur la moitié nord 
du pays. 

Les vents de sud-ouest, modérés à 
assez forts, seront forts en mer. 

Les températures seront supérieures 
aux normales. 

Le 28 décembre, i 7 heures, la pres- 
sion atmosphérique réduite au niveau de 
la mer était, à Paris, de 998.4 millibars, 
soit 748,9 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 27 décembre ; le 
second, le minimum de la nuh du 27 au 
28 décembre) : Ajaccio, 12 et 7 degrés ; 


PRÉVISIONS POUR LE 23 DECEMBRE. A 0 HEURE (G.M.T.) 


Les services ouverts ou fermés 


BANQUES. — Elles seront fermées du 
jeadi 31 décembre à partir de 
12 heures «m de 11 h 45) au hindi 


MUSÉES. - Tons les «osées natio- 
naux (et les expositions) seront 
fermés vendredi l" janvier & l’excep- 
tion des musées Delacroix et Jean- 
Jacques-Henaer et du Musée de la 
coopération franco-américaine, i 
Blérancourt. Le Palais de la décou- 
i fermé vendredi 1" janvier. 


vier. 




P.T.T. - Jeudi 31, les P.T.T. fonction- 
neront normalement. Toutefois, les 
établissements ouverts an public (bu- 
reaux de poste, agences commer- 
ciales ei téléboutiques) seront 
fermés, en fin d'après-midi, deux 
heures avant l'heure normale de fer- 
meture. Les bernes limites de dépôt 


. Vendredi 
1" janvier les P.T.T. fooctiomreront 
comme les dimanches et jours fériés. 
U n’y aura pas de distribution de 
courrier à domicile. Resteront ou- 
verts les bureaux qui le sont habituel- 
lemeot le dimanche. Ces bureaux as- 
sureront les services téléphoniques et 
télégraphiques, la vente des timbres- 
poste au détail, ainsi que. jusqu'à 
1 1 heures, la detribotion au guichet 
des objets de correspondance en ins- 
tance ou adressée soit poste restante. 


SÉCURITÉ SOCIALE. - Les gui- 
chets resteront ouverts le jeudi 31 dé- 
cembre dans les centres de paiement 
et dans les services chargés de régler 
les prestations au public, jusqu’à 
14 heures. Pour les prises en charge 
et les renseignements, une perma- 
i assurée jusqu'à 15 b 30. 


i public le lundi 4 janvier. 

ALLOCATIONS FAMILIALES. - 
Les guichets et services d’accueil si- 
tués i Paris (13' et 15* ar ro ud is se- 
mentU Évry (91 L Clamait et Nan- 
terre (92), Saint-Denis et 
Rosny-sous-Bols (93), Pantin et 
Maisons- Alfort (94), Garges-les- 
Gonesse (95) et Saint-Quemm-eo- 
Y vêtiras (78) semât fermés dn jeudi 
31 décembre à 12 heures an lundi 
4 janvier an matin. Les centres de 
diagnostic et de soins ainsi que les 
cliniques dentaires resteront ouverts 
k heures habituelles le jeudi 31 dê- 


Musée des arts décoratifs 
vertes le jeudi 31 décembre de 
12 heures à 17 heures. Le 1* janvier 
le Musée et les expositions seront 
fermés. Le musée Nissim-de- 
a fermé le 1“ janvier. Le 


i ouvert vendredi 1“, 



Biarritz, 12 M S - Bordeaux, 9 cl 6- Températures relevées i l'étranger: Mkjomue. 15 et 4: Rome. 10 
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(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.} 


JOURNAL OFFICIEL 


DES LOIS 

• Autorisant l’approbation d’un 
accord entre la France et le Sénégal 
sur la formation, en vue du retour ci 
de l'insertion dans l'économie séné- 
galaise, des travailleurs ayant émi- 
gré temporairement en France. 

• Autorisant l'adhésion au proto- 
cole à 1a convention du 19 mai 1956 
concernant le contrat de transport 
international de marchandises par 

(C.M.R.). 

• Approuvant la convention en- 
tre la France et la République démo- 
cratique socialiste de Sri- Lanka sur 
l'encouragement et la protection ré- 
ciproques des investissements. 

DES DÉCRETS 

• Instituant des contraventions 
de police en cas de violation de cer- 
taines dispositions de la loi du 6 jan- 
vier 1978 concernant l'informatique, 
les fichiers et les libertés. 

Sont publiés au Journal officiel 
du 27' décembre: 

DES DÉCRETS 

• Modifiant le décret du 24 sep- 
tembre 1965’ relatif au régime des 
pensions des ouvriers des établisse- 
ments industriels de l'Etat 

• Modifiant le décret du 13 août 
1 947, modifié par le décret du 5 juil- 
let 1973, instituant un diplôme 
d'Etat de puéricultrice. 

DES ARRÊTÉS 

• Fixant la période d'application 
des conditions de procédure pour les 
conventions de transports routiers de 
marchandises. 

• Fixant pour 1980 les soldes.de 
la compensation instituée par la loi 
du 29 décembre 1977 entre le ré- 
gime général de sécurité sociale des 
travailleurs salariés du commerce et 
de l’industrie et le régime d’assu- 
rance des salariés agricoles contre 
les accidents du travail et les mala- 
dies professionnelles. 

DES LISTES 

• D'admission aux concours 
d'accès aux instituts régionaux d’ad- 
ministration. 


BIBLIOGRAPHIE 


La Bibliothèque nationale sera fer- 
mée vendredi 1* janvier. Archives na- 
tionales : les salles de lecture seront 


le mercredi 30 à 16 heures. Le Mi 
sée de l'histoire de France sera fermé 
le vendrez 1** janvier et onvert le sa- 

Les musées de l'hôtel national des In- 
valides (Musées de l'armée, des 
plaas-reliefs, dôme royal) seront 
fermés le l w janvier. Le samedi 2 jan- 

vertes de 9 heures à 12 h 30 pour les 
formalités d'état-chil et de 14 heures 
à 16 h 30 pour les déclarations de 
décès uniquement- Le 3 janvier, me 
permanence pour les déclarations de 
décès uniquement sera tenue à la 
mairie annexe dn 4* arrondissement 
12, place Baudoyer, métro H&td-de- 
Ville), de 9 heures i 12 heures et de 
14 heures à 18 heures. Le salon d'ac- 
cueil de l’Hôtel de voie (29, rue de 
Rivoli, 75004 Paris), sera famé les 
vendredi l v , samedi 2 et dimanche 

La Boi&serie. demeure dn général de 
Gaulle, à Colombey-les-Deax- 
ÊgBses, sera exceptionnelle meut fer- 
mée aux visiteurs le vendredi 
I" janvier, annonce l'Institut 
Charies-de-Gaolle (la Boisserie est 
également fermée chaque mardi do- 

SPECTACLES. - Voir -le Monde 
des arts et des spectacles - daté 
31 dëcembcc- 

LOISIRS.— Ou peut obtenir une sélec- 
tion des loisirs à Paris dorant la se- 
maine en appelant le 720-94-94 (in- 
formations en français), le 720-88-98 
(informations en anglais) et le 

“ en aile- 


SERVICE NATIONAL 


US PUBLICATIONS 
DE LA DOCUMENTATION 
FRANÇAISE 

La Documentation française vient 
de publier les ouvrages suivants : 

Etude générale des problèmes 
posés par la situation des person- 
nels enseignants universitaires. 
Rapport au ministre de l'éducation 
nationale, par Jean-Louis Quer- 
monne. Après un recensement des 
problèmes qui affectent la situation 
des corps enseignants, l’auteur de 
oette étude énumère deux séries de 
propositions : les unes tendant à 
l'établissement d’une planification 
des personnels; les autres ayant 
pour objet l'élaboration d'un statut 
législatif et réglementaire de leurs 
corps et la création d'institutions ga- 
rantissant leur recrutement et assu- 
rant leur gestion. Quatre annexes. 
104 p. 30 F. 

- Annuaire statistique de la jus- 
tice 1979. Publié par le ministère de 
la justice, cet annuaire rend compte 
de l'état et de l’évolution des institu- 
tions, de leurs agents et de leur acti- 
vité. 192 p. 150 F. 

— Statistique de la formation 
professionnelle continue financée 
part les entreprises. Traitement des 
déclarations d’employeurs n° 2 483 
(années 1979 et 1980). 96 p. 45 F. 

* Ces publications sont en vente : 


Documentation française. 1 24, 
Henri-Barbnsse, 93308 Aubervu- 
liers Cédex, télex : Docfran 
Paris 204 826. 


720-57-58 (uformatia 
moud). 


PARIS EN VISITES 

MERCREDI 30 DECEMBRE 


• Le siècle de Saint Louis raconté 
aux jeunes ». 1 4 h 30. I , quai de l'Hor- 
loge, M“ Huloi. 

-La Malmaison-, 14 h 30, entrée 
R.E.R. station Défense puis autobus 
158 A. M™ Meyflid. 

■ Notre-Dame et la crvpte», 15 h, 
M"- Allaa. 

-Art du Mexique», 15 h. Petit Pa- 
lais. M« Bachelier. 

"Hôtel de Sully -. 15 h, 62. rue Saint- 
Antoine, M™ Gui! lier {Caisse nationale 
des monuments hisiuriques). 

- Fastes du Gothique ». 18 h. Grand 
Palais (Approché de l’an). 


- Fastes du Gothique -, 15 li 45, 
Grand Palais (M 0 * Angot). 

« Port Royal et le jansénisme», 15 h, 
121, boulevard de Pon-Royal (Arcus). 

! L’île Saint-Louis», 15 h, métro 
Pont-Marie (Connaissance d’ici et d’ail- 
leurs). 

• La peinture italienne, de Gknto à 
Léonard de Vinci-, 15 h.Musée du 
Louvre, porte De non (P.-Y. J as Ici). 

- Les chefs-d’œuvre du musée -, 
10 b. Musée du Louvre. 

- Le Marais ». 14 h 30. métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

- Hôtel Lauzun -, 14 h 30, 17, quai 
d’Anjou (Tourisme culturel). 

- L’île Saint-Louis ci l’Église - , 
14 h 30, 12, boulevard Henri-IV (Le 
vieux Paris). 


APPEL SOUS t£S DRAPEAUX 
DES FRANÇAIS NÉS ENTRE 
11 MAI ET LE 8 JllUET 1962 

Le ministère de la défense com- 
munique : 

La fraction de contingent 82/02 
comprendra, s’ils ont été reconnus 
aptes au service : 

1. - LES JEUNES GENS : 

a) Dont te sursis ou la prolonga- 
tion de sursis arrivera à échéance 
avant le J" février 1982 ; 

b) Dont le report d’incorpora- 
tion arrivera à échéance avant le 
1“ février 1982 ; 

c) Dont l’appel avec une frac- 
tion de contingent antérieure a été, 
pour des motifs divers, annnulé et 
fixé à l’échéance du 1 e ' 
vrier 1982; 

d } Volontaires pour être appelés 
le 1 er févrierT982 et qui, à cet effet, 
ont, avant le 1 er décembre 1981, dé- 
posé une demande d’appel avancé 
ou fait parvenir leur résiliation de 
sutsîs ou de report d'incorporation. 

2. - LES JEUNES GENS : 
aj Nés entre le 11 mai et le 

30 juin 1962! ces dates incluses, re- 
censés avec la deuxième tranche tri- 
mestrielle de la classe 1982; 

b ) Omis ou naturaliste, recensés 
avec la troisième tranche trimes- 
trielle de la classe 1982 ; 

cl Nés entre le 1" juillet 1962 et 
le 8 juillet 1962, ces dates incluses, 
recensés avec la troisième tranche 
trimestrielle de la classe 1982. 

Les jeunes gens destinés à l’ar- 
mée de terre, à la marine ou à l’ar- 
mée de l'air seront appelés à partir 
du 3 février 1982. 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N- 3091 

5 4 5 6 7 8 9 


HORIZONTALEMENT. 

1. Remède pour les grands mots. 

— II. On le fait couramment à cer- 
tains avocats, mais aucun des autres 
n’aimerait qu'on lui fasse à l’œil. - 
III- Tissu pour confectionner les 
frocs. En France. - IV. Alternative. 
Lieu propice aux pécheurs d'Ir- 
lande. — V. Forme de rire peu ba- 
nale. Les pâtés de l'une sont plus ap- 
préciés que les boulettes de l'autre. 

- VI. Génie malfaisant. Terre 
ceinte. — VII. Caduque. - 
VIII. Grecque. Charge provoquant 
l'explosion. - IX. Tels des effets en- 
dossés par le porteur. - X. Manifes- 
tation d'une jeunesse contestataire. 
Plan de travail pour le découpage 


VERTICALEMENT 
1. Selon le lit, il est agréable ou 
envahissant. — 2. Ne saurait quali- 
fier une affaire entendue. Une étoile 
américaine. - 3. On le dresse à 
coups de taloches. Joint la politesse 
à la concision. - 4. Affection pou- 
vant éteindre en un éclair. Insulaire 
hellénique. — 5. Indicatif pour un 
satellite. Place de l’étoile. - 6. Eau 
douce. Le pêcheur la surveille au- 
tant que l’élégante. - 7. Ultime 
étape avant l’anéantissement de bien 
des religieuses. Temps brillant ou 



temps mort. — 8.. Associe le sel au 
vinaigre. Toujours utile, parfois né- 
cessaire. — . 9. Devant une appella- 
tion d’origine. Copulative. Pénétré. 

Solution du problème n* 3090 

Horizontalement 
I. Miséricordieuse. - II. Orages. 
Raid. Sus. - III. Démon. Amirauté. 

- IV. Un. Ugine. Bède. - V. Se. 
Tant. Ténor. - VI. Aiguisage. Sis. 

— VII. Innées. Prêtrise. - VIII. Ar- 
rière. Afl. — IX. Est. Trimarder. - 
X. Née. Berne. De. U. - XI. Da- 
mer^ Et. Ame. — XII. Initier. Sa- 
bincs. — XIII. Ceint. Etrave. — 
XIV. Ré. Catéchèse. - XV. Astre 
Hère. Esus. 

Verticalement 

\. Modus vivendi. Râ. - 2. Irène. 
Séances. - 3. Sam. Anatomie. 

4. Egoutier. Etier. - 5. Rengager. 
Brin. — 6. Is. Inusité. Etc. — 7. Anti. 
Errer. Ah ! - 8. Orme. Sprint. Eté. 
- 9. RaL Carême. Star. - 10. Dire. 
Gê. Farce. - 11. Ida. Têtard (allu- 
sion à la grenouille de la fable). 
BahL - 12. Ube. Ride. Ivre. - 
13. Ustensile. A nées. — 14. Suédois. 
Rime. Su. - 15. Es. Erses. Fesses. 

GUY BROUTY. 


BREF. 


BIENFAISANCE 

LA FONDATION DES GAGNANTS 
DU LOTO.— Créée en 1981 sur 
l’initiative d’un gagnant de Villeur- 
banne (Rhône), la Fondation des 
gagnants du Loto veille b la distri- 
bution des dons à certaines oeu- 
vres ou associations d’intérêt pu- 
blic de caractère philantropique, 
éducatif, scientifique, social ou 
culturel. Son conseil d’administra- 
tion se compose des gagnants do- 
nateurs qui souhaitent an faire 
partie, de diverses personnalités 
cooptées par ce conseil, de quatre 
personnes, désignées l'une par le 
ministre du budget, l'autre par la 
Fondation de France, les deux au- 


TEMPS LIBRE 

MIME. - L'Association c Côté 
Cour », Subventionnée par la Ville 
de Paris, organise des manifesta- 
tions pour la connaissance et (p 
pratique du mime : cours hebdo- 
madaires, animations, représenta- 
tions. La direction est assurée par 
Bernadette Bernard qui hit for- 
mée, pour le mime, par Etienne 
Decroux et Marcel Marceau. 

* Georges Beflvaire - Côté Cour », 
221, boulevard RaspaiL 
75014 Paris, T6L : 32IL9053. 


VIVRE A PARIS 


COURS DE JARDINAGE - L'Ecole 
du Breuil organise des cours pu- 
blics de jardinage : un coure d'hor- 
ticulture sur deux années; un 
cours de culture potagère et d'ar- 
boriculture fruitière sur une année. 
Applications pratiques portant al- 
ternativement sur f arboriculture 
fruitière (quinze séances] et sur la 
Culture potagère (dix séances). 


IV Wi 


iiM 



JEUNESSE 

Assurances 
pour les classes de neige 

Quelque 200.000 enfants âgés de 
à 1 1 ans partiront à la montagne, 
cet hiver, au sein de plus de 
8.000 classes de neige. Les parents 
ont intérêt à vérifier avant le départ 
que les assurances scolaires sous- 
crites en début d’année demeurent 
valables pour le voyage à la monta- 
gne. Ces assurances ne garantissent 
pas toujours la pratique du ski. 

En général, les parents se voient 
proposer une assurance à durée limi- 
tée (valable seulement pendant! le 
séjour) au moment de l’inscription 
de l'enfant. Les directeuis d’école 
ont en effet le droit de reruser en 
classe de neige un élève qui ne serait 
pas assure. Dans certains cas pour- 
tant, il suffit à la famille de Fournir 
une attestation prouvant que l’en- 
fant est déjà couvert par d'autres 
contrats (-responsabilité civile fa- 
miliale », - individuelle- 

accidents »_). 

SKI FRANCO-ALLEMAND. ~ L'Of- 
fice franco-allemand pour la jeu- . 
nesse (OFAJ) organise des stages 
de ski franco-allemands du 1 7 jan- 
vier au 12 mars, pour les jeune» 
de. dix-huit à vtngt-dnq ans, de na- 
tionalité française ou allemande. 
L'OFAJ attribue, d’autre part, des 
bourse# de séjour de travail en Ré- 
publique fédérale d'Allemagne 
pour les jeunes artistes français 
âgés de moins de trente ans. 

* Office bucMnaud pour k 
jtwsse. *. rue Cssbrir-Defenlpe. 
75006 Paris. TcL: 354-34-04. 









OFFRES D EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PftOP COMM. CAPITAUX 


Annonces cuuscs5 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 



emploi/ régionaux 


Bonne année 

à tous les ingénieurs entretien et TN... 

v “ i ’ lu5 f ai1 - i . a ? ê . re ? eilt “J™*? 9“ ■ »H“ nout rejoindre dans ce délicieux coin de Normsmüe pore: puflcipec 
" Wtnpnthiqoe usine. Notre société est sur en bon ciéneaudans toi 
appartenance à un grand groupe international permettra de réaliser des investis- 
sements en 1982 et les années suivantes. 

“ h0 “. '‘üL’ * *nV* entretien TO, que son métier passionne, qui aime taire 
progresser electro- mécaniciens qm n attendent que l impulsion, tout comme la maîtrise, la secrétaire le 

£5!K W s r il ï*ïÆ? , * ll “n °ï ï* chauffeurs. V ous êtes de ces «patrons» attentifs aux hommes et iix 
machmes. aux idees nouvelles de tous et aux économies de toutes sortes- Alors, H va falloir que nous nous 
îu^ïîL^rwf ' a- ' avez ' vous “9e EXpeneruT d’une dizaine d'années dans une industrie à process qui permet 
des équipements lourds et parfois rustiques comme ceux que l’on rencontre dans la laiterie. la 
btassene, le verre, le papier, le textile T Avez-vous la bonne ambition de ceux qui aiment travailler beaucoup 
pour réussir ! * 

rA^s “i? icu|a, r .«** conseils de Stica avec toutes indications concernant votre 
traitement. Confidentialité assurée et meilleurs vœux de toute façon. Référence 814 647 M. 

Sirca 

nN * ) 64, tue La Boétie - 75008 PARIS 


fttnri. 


EMPLOIS D’AVENIR 


PARTICIPEZ A LA * PROMOTION 

IPC BOIS 


du 15-2-82 au 10-12-82 à Bordeaux. 

Enseignement niveau supérieur. ] 

Conditions d'admission : posséder au moins le 
niveau BAC. être âgé(e) de plus de 25 ans, 
avoir 3 ans d’expérience professionnelle 
minimum. 

Renseignements et candidatures IPC Bois, 
10, place de la Bourse, 33000 Bordeaux. 
Téléphone : (56) 90-91-28. 


IMPORTANT ÉTABLISSEMENT 
INDUSTRIEL DE L’ÉTAT 
RÉGION OUEST LITTORAL 


INGÉNIEUR 

dégagé obligations militaires, adjoint à chef de groupe de 
projets informatiques de Bestiau de production, ayant si 
possible '2 à 3 ans d’expérience de chef de projet; 
sur gros ordinateur de gestion industrielle. 
Expérience en C FA- O appréciée. 


: des Italiens, 75009 PARIS. 


CADRES TECHNICO- 
COMMERCIAUX 


(T.U.T_ B.T.S.) analyse d'eaux 
Envoyer C.V. + photo + prêt- 



emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


OFFRES D'EMPLOIS 


4,rue Massenet 75016 Paris 


Ecrire en précisant la référence - Discrétion absolue 

UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DU SECTEUR 
INDUSTRIE LOURDE, plusieurs usines en Fronce et à f étranger, poursuit au 
sein de la compétition internationale, une politique volonf ariste de développement 
et recherche plusieurs Ingénieurs dans le cadre de sa gestion prévisionnelle de 
ses structures d encadrement et de direction. Nous recherchons : 

• ECP MINES AM... 

confirmés haut niveau 
pour futurs postes de 
directions opérationnelles 

Il s’agit d'ingénieurs confirmés, ayant 8 à 1 0 ans d 1 expérience professionnelle 
impliquant animation du personnel, gestion de production, mise en œuvre 
d'installations' modernes et automatisées, 

ils seront formés aux techniques du groupe et évolueront vers des 
postes de Direction. 

Référence HP 282 AM 

• ECP MINES AM... 

fort potentiel-débutants 

Il s'agit d'ingénieurs débutants ayant le désir d'assumer des responsabilités 
concrètes en usine, capables d acquérir rapidement les connaissances et la 
formation nécessaires pour animer du personnel et assurer des respon- 
sabilités de production et/ou cT entretien. 

Référence JR 283 AM 

Ces postes nécessitent des personnalités affirmées, du dynamisme, une 
mobilité tant sur le plan géographique que sur celui des fonctions. 


Ecrire en précisant la référence 


^ TÏTN F e N 

■ ■ ■ I ■ THOMSON CSF 

■ ■■Il INFORMATIQUE 

poursuit son expansion dans le domaine des systèmes temps réel â base de mini et 
micro-process eu rs, et recherche 

Ingénieurs Technico-Commerciaux 
Systèmes 

Confirmé*. Formation ingénieur en informatique. 

Plus de 3 ans d'expérience. jj 

Pratique en contrôle de piocess et systèmes tempe réel. 

Sens du contact A haut niveau en clientèle. 

Envoyer C.V., photo at prétentions en précisant la référença S.CIAL à TITN - 5, rue 


. Gustave Eiffel -91420 MORANGIS. 



\ ZAKUM DEVELOPMENT COMPANY 


Challenging opportunités to apply 
new technology to oil production. 

An offshore o3 company. rasponsMe for 


AFRIQUE DE L’OUEST 

CADRE 


Avantages expatriés. Libre rapidement. 
Adresser C.V. détaillé « prétentions. 


invite* Arab National* for the foüowing 
poutions- 

S vrtams En g ineers ( Rcf 116M > 

To cany oui Techmcal Relations wnh the Constmoors. 
implémentation and totlow up ot Systems development and 
improvement of application Sohware 
Sw yetus expenence in programming and industrial 
Processing Knowledge ol Software Data General IA0S RTOS. 
R00SI s an advamage 
Maintenance En g ineers ( Ref 117M ) 

Hardware opei atmre. and maintenance, 3 to 5 yeare expenence 
m Hardware maintenance Knowledge of Hardware Data 

General (N0VA3. Sl30, S25ÛI ts an Avantage. 

Junior En a ineer IRef 118M > 

Teshng of Equipmem and Circuits execution d Plarwted 
Maintenance lasks. dctecting and replacement of faulty tards. 

Hrgh Oploma or B.Sc graduait? m Electronics or Etectncal 
Engineering. 0 to 3 years expenence m Telesystefn 
Maintenance To be iramed locairy. 

LANG VJ AGE 

Alt appicams should be Huent m EngWsli. 

SALARY and BENERTS 

High arrraciivL- saiary plus substantial Irmge tendus andgood 
working conditions, résident in Abu Dhabt or woriong Offshore 

APPLICATIONS 

Handwritun applications in EngKsh with Photocopyot 
educnional and expenence certificat es. Photocopy « 
Passpart, and a recent photograph should be sent to: 

HEAD OF RECRUITMENT & SELECTION, 
ZAKUM DEVELOPMENT COMPANY, 

P O. BOX 6808. 

ABU DHASI. UAE 


\ ZAKUM DEVELOPMENT COMPANY 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l’enveloppO le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du « Monde Publi- 
cité » ou d'une agence. 


FILIALE DU GROUPE 


Thomson CSF 

recherche 

UN INGENIEUR 
CONFIRME 


du Nord (Maroc, Tunisie) des travaux 
d'aménagement de postes électriques 
H.T. - T.H.T., 


Durée prévue de l'expatriation : 3 uns. 
Envoyer CV et prêtent iunx wu< N ù 2452 j 
PARFRANCE Annonces 
4, rue Koherr IMiemie 75008 Pur h 


10a . to- ANNONCÉS CLASSÉES 

"ffiSîir ^ mÉs 

MAINTENANCE _ _ ^ . 

t T arai. 296-15-01 


O THOMSON’CSF 


INGÉNIEUR 
GÉNIE CLIMATIQUE 

De solide formation théorique, 
possédant quelques années d'expérience. 

Noua lui confierons des responsabilités de 

- conception de nouvelles însuil talions de 
chauffage et climatisa lion des bâtiments, de 
r éuide des devis aux recettes de mkç au 

— maintenance des installations existantes. 

Merci d'envoyer C.V., photo et rémunération actuelle à 
THOMSON CSF, Département RCM. Service du Person- 
nel, 68, avi Pierre-Brossolette, 92242 MALAKOFF Cedex. 


GROUPE FRANÇAIS CONSTRUCTEUR 

de 

MACHINES AGRO-ALIMENTAIRES 
CA. consolidé 200 millions 
recherche 

pour entrer en fonction début 1982 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

• connaissant bien les problèmes de finance- 
ment de s ex porta Cio ns de bien s d’équipement 
et ayant bonnes formation comptable et 


souhaitables. 

Lieu de travail : 100 Km Sud de Paris 
Ecrire avec C.V., date de disponibilité et 


rapide en totale discrétion. 


JEUNE SOCIÉTÉ PARFUMERIE 
EXPANSION INTERNATIONALE RAPIDE 
SIÈGE PARIS. 

CHERCHE 

CADRE AMBITIEUX 


de préférence aux US. A. 

Pour : programmes fabrication, gestion stocks, calculs prix 
de revient, achats, recherche nouveaux produits. 

Env. C.V„ photo, lettre manuscrite, + prêt, sous tr> 7.589 
le Mande Publicité, service ANNONCES CLASSÉES, 


















Lorraine 

Avec la sciure, les écorces, les feuillages et autres d 


Faire énergie de tout bois 

De notre correspondant 


DILEMME DANS LES VOSGES 


Faut-il préserver une tourbière 
ou acquérir l'indépendance énergétique? 


Nancy. - Avec ses 840 000 hectares de forêt, la Lorraine se 
classe au premier rang des réglons françaises pour la production de 
bois feuillus (chênes, hêtres) et au second rang pour les bois résineux 
(sapins, épicéas). Globalement, le bois d'œuvre français, pour 16 %, 
et le bois industriel, pour 11 %, proviennent du massif vosgien. Mal- 
gré cette place enviable c'est un fieu commun d'ajouter que la « fi- 
lière bois *, tant nationale que lorraine, est bien mal exploitée. 


De notre correspondant 


Nord - Pas-de-Calais 

La résidence «les Hespérides» à Lille : 
une opération exemplaire 
de restauration architecturale? 

De notre correspondant 

Lille. - •< Les Hespérides», ainsi rebâtir. Un jeune architecte, 
sc nomme la résidence qui s’amé» M. Pierre-Louis Cartier, s’y emploie 
nage progressivement dans le vieux avec bonheur. 

Lille. Le premier éjfa neni v ienl L'opération est menée par la 
d être inauguré dans la célébra nie SAcHsociété auxiliaire de 


En 1980 le déficit de la balance 
commerciale française, pour ce qui 
concerne le bois et les produits 
transformés, a approché neuf mil- 
liards de francs. Développer la fi- 
lière bois devient donc une priorité. 

Une étude faite à l’occasion d’un 
des premiers doctorats français en 
• génie industriel > illustre les aides 
concrètes que peuvent offrir les uni- 
versitaires en ce domaine. Mme 
Chantal Paré-Canet, du départe- 
ment « gestion * de l'Institut natio- 
nal polytechnique de Lorraine 
(I.N.P.L.), dirigé par le professeur 
Castagne, s’est en effet penché sur 
les possibilités de valoriser les dé- 
chets de bois. * Près de sept cent 
quarante mille tonnes de déchets 
sont produites chaque année par les 
industries lorraines et alsaciennes 
du bois » remarque-t-elle. Si actuel- 
lement 620 000 tonnes sont vendues 
aux industries produisant la pâte à 
papier, il reste néanmoins, annuelle- 
ment, plusieurs dizaines de milliers 
de tonnes de déchets industriels 
inexploités. 

Près de cent cinquante industriels 
du bois ont été interrogés pour 
connaître les quantités de matière 
première disponible. Un chiffre qui 
démontre, si besoin en était, que les 
ressources en déchets de bois sont 
très dispersées. Que peut-on en 
faire? Ont été rapidement aban- 
donnés les projets de centrales élec- 
triques de trente ou cent mégawatts, 
de même que l’usine productrice de 
méthanol qui aurait drainé l'ensem- 


ble des déchets produits par les in- 
dustries du bois en Alsace et en Lor- 
raine. Trop cher. En revanche, les 
projets mieux adaptés à cette région 
concernent des procédés et des ate- 
liers consommant moins de 100 
tonnes-jour, alimentés en sciure et 
en écorce recueillies dans un rayon 
de moins de cinquante kilomètres. 
C'est le cas de la fabrication d’élec- 
tricité en unités de trois cent à mille 
kilowatts • particulièrement indi- 
quées lorsqu’il y a production et uti- 
lisation sur place de l’électricité et 
du bois». 

Le traitement de tous les feuil- 
lages de conifères abattus en Alsace 
et en Lorraine permettrait égale- 
ment de mettre sur le marché fran- 
çais pris de 30 000 mille tonnes an- | 
nuelles de compléments 1 
vitamine-protéiques pour le bétail. 
La distillation des aiguilles de pin 
pourrait de même permettre l’ex- 
traction de 400 tonnes d’huiles es- 
sentielles. Sur ce dernier point, une 
entreprise mosellane.Imprélorrame, 
a d'ailleurs commencé depuis quel- 
ques semaines une élude plus pré- 
cise en vue d’implanter une unité de 
ce type dans les Vosges. Le procédé 
de distillation des aiguilles de pin, 
couramment utilisé au Canada, per- 
met d'obtenir des huiles dites essen- 
tielles, actuellement importées en 
France et employées en parfumerie 
et en cosmétologie. La valorisation 
des écorces reste, par contre, plus 
difficile. 

JEAN-LOUIS BEMER. 


tpinat. - entre ta mise en valeur oe ses ressources énergétiques locales R 1rnr „ Vauhan mw ^ . , rc Qe 

et la préservation de sites naturels de première importance, quel doit être le re i^_ la Citadelle au centre delà co p st f ucüon immobilière), dont les 
choix d'une commune ? Ce dilemme désormais classique est vécu dans les T '-rnéri-i,™. r<j sineulière car Pf in ?P auA ac ^ onnaires 50111 le Gré- 

Vos** de manière particulièrement aiguë. . HffSSStS 

La Bresse, petite ville de plus riches tourbières vosgiennes soit numrat historique - l’hôtel Cardon t a ppa rtemcnl ç studio au 
5 500 habitants, à la fois industrielle retenue pour être transformée en lac. de Montreuil - deux immeubles us- ^ pr ^ x assez 

et touristique, possède, depuis le sous prétexte de fabriquer quelques ents à 1 inventaire du secteur sauve- “ *7,* . 

début du siècle, une petite usine kilowatts d'électricité, alors que l'on gardé — les hôtels de Beanfrcmets et Mais un ensemble de services 

hydroélectrique et une régie de distri- vient de décider la construction de Voltaire — et un lieu au charme se- communs, groupe au cceur de la rési- 

bution. Deux autres installations du plusieurs tranches de la centra/e de crct - le cloître de l’ancien petit col- dence, sera offert aux propriétaires : 

même genre, construites depuis la Cattenom. en Moselle ». Deux péti- lège des jésuites. On va y ajouter de la banque d’accueil (securité, in- 

dernière guerre, la rendent partielle- tions, ayant recueilli plus de cent rin- deux hôtels - de Flandres et de formation) au bar, en passant par le 

ment indépendante des fournitures quan te signatures dans les Hautes- Saxe - qui, pour être modernes, coin-feu, la bibliothèque, la salle à 

de l’E.D.F. Il y a huit ans dqè que le Vosges, ont été adressées au préfet, vont s’intégrer harmonieusement manger pour réceptions, etc. Un ser- 

maire, M. Guy Vaxelaire (P.S.). envi- N y a quelques semaines, la com- dans cet ensemble architectural vice paramédical fonctionnera en 
sage d'augmenter encore son auto- mission départementale des sites et Ce quartier, où au siècle dernier permanence, et un circuit de télevi- 

paysages, réunis a_ E pmal. a . par virait ^ans de somptueux hStels stan intérieur contrôlera les entrées, 

ddKTcwÆ nï?e muÏÏ l'élite financière cl administrative ce qui devrait assurer une séarité 

oenvani le uniieiet, autre cours son opposition au projet de la munio- i;n „ c. c -, .r, • , . . 

I d'eau descendant des sommets. paRté bressaude. Aussitôt après, a - «fj™ à ** dékus ^ Au- V** parfaite. 

Le turbinage de ces eaux fournirait M. Guy Vaxelaire, maire de l° un f but» ü faut restaurer, rénover, G. S, 

5 millions de kWh par an. Le projet La Bresse, a contre-attaque. Au - 

coûterait 1,7 mil ton de francs mais cours d'une réunion publique â l'hôtel CS* * - 

I permettrait à la commune de couvrir de ville, il a plaidé le bien-fondé d'un aQFtS Gt DFOJGTS 


près de la moitié de ses besoins i 


projet qui remonte à 1973. Fort du 


retenue inonderaient une tourbière de aucune voix ne s’était élevée contre 
plusieurs hectares, la Feigne de la le projet de barrage lors des 
lande, qui a été reconnue comme enquêtes d'utilité publique. * D'ail- I 
l'une des plus belles d'Europe. Aussi, leurs, ajouta-t-il, te 20 mai 7 981, le 

dans les milieux scientifiques, écolo- préfet des Vosges a approuvé le plan 
gistes et universitaires de Lorraine, d'occupation des sols de La Bresse 
on proteste avec vigueur : «Un tel dans lequel est inclus le projet 
projet conduirait à la destruction de aujourd'hui contesté. » Autre argu- 
quinze mille années d'archives natu- ment du maire de La Bresse : le pro- 
mîtes. La tourbière de la Feigne a. en jet bénéficie de l’appui de la majorité 
outre, la particularité d'être très pro- des habitants. Le barrage est vital 
che <f un équilibre nawrel ». explique pour l'économie d'une vallée qui 


été répertoriées sur le site. Vingt veulent torpiller tout ce que la mun'i- 
sont des reliques glaciaires. Des a ni- cipalité d'union de la gauche entre- 
maux ont besoin de cette tourbière prend. (I s’agit pour elles de dresser 
pour se reproduire ou séjourner : le un barrage politique et de prendre 
grand tétras, la gelinotte des bois, une revanche... ». 


la musaraigne aquatique. 


Le ministère de l'environnement : 


raine, le professeur Boulangé, * il est quelques semaines. 
effarant et regrettable que l'une des Y) 


annonça aimai 
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ILE - DE - FRANCE 


Grands ensembles: le poids des ans 


Cent mille familles d'Ile-de-France vivent 
dans les grands ensembles qui ont poussé au 
milieu des champs, dans les années 50. La 
spéculation immobilière chassant les plus 
pauvres du coeur des villes, la montée en 
cadence de l'industrie attirant de plus en plus 
de ruraux dans les grandes cités, fl fallait 
construire, vite, beaucoup et au moindre coût 
Cette ( tâche a été menée à bien par les 
offices d‘H.L_M. ou les organismes parapublics 
comme la Caisse des dépôts et consignations, 
dont la filiale, créée tout exprès en juin 1354, 
la S.CXC. (Société centrale immobilière de 
la Caisse des dépôts), construisit douze mille 
logements dans ses dix-huit premiers mois 
d’existence. Mais aujourd’hui fl faut payer le 
prix de la précipitation et de travaux faits 
à l’économie. 11 est élevé. 

Les procédures permettant de maîtriser 
rurbanisation — ZA.C (zone d’aménagement 
concerté). « villes nouvelles - — n’avaient pas 
encore été inventées. Pour aller vite, de gigan- 
tesques programmes de constructions furent 
confiés à un même promoteur, qui dut aussi 
se faire aménageur. Aujourd’hui, ce promoteur 


gouverne d’immenses parties de territoire 
communal, ville dans la ville. A Sarcelles 
(Val-d'Oise) et ailleurs, les maires l’acceptent 
difficilement. 

Autre difficulté : un constructeur unique 
ne pouvait qu’engendrer l'uniformité. Les Fran- 
çais la supportent de moins en moins, d'autant 

S u 'elle est souvent synonyme de promiscuité. 

'e plus, ces logements, s'ils permettaient un 
réel progrès sur les taudis populaires du dix- 
neuvième siècle, ne correspondent plus au 
confort exigible aujourd'hui Pis, ils ont si mal 
vieilli (le manque d’entretien aggravant une 
usure accélérée) qu’il Tant parfois envisager 
d’en démolir, comme à Gagny (Seine-Saint- 
Denis). La misère attirant un grand nombre 
d’immigrés et de familles touchées de plein 
fouet par la crise, au pied d'immeubles déla- 
brés traînent des jeunes sans formation et 
sans travail sous le regard apeuré de « petits 
Blancs * voulant préserver de maigres biens, 
déjà menacés par le manque d’emplois. Tout 
est en place pour une explosion sociale. Si elle 
ne fut vraiment brutale que dans la banlieue 
lyonnaise, c’est plus l’effet du hasard que de la 
prévoyance. 


Le gouvernement est bien décidé à s’atta- 
quer à ce fléau. Le conseil des ministres l’a 
confirmé le 23 décembre. L'objectif est ambi- 
tieux puisqu’il s'agit selon l’expression de 
M. Pierre Mauroy de -faire en sorte que l’ur- 
banisation ne soit pas, comme an cours des 
vingt dernières années, l'Inscription pure et 
simple dans l’espace des inégalités économiques 
et sociales ». Mais si l’Etat entend pour ce faire 
mettre en œuvre une action interministérielle, 
il souhaite aussi que les collectivités locales 
multiplient les initiatives en ce domaine. Déjà 
M. Lucien VocheL préfet de la région Ile-de- 
France. a créé un groupe de travail pour ces 
• ilôts sensibles ». 

Mais le problème n'est pas simple a ré- 
soudre. L'argent ne peut suffire, et l’exemple 
de la Caisse des dépôts et consignations le 
montre suffisamment 

Cette caisse a rempli la mission que les 
gouvernements précédents lui avaient confiée. 
Aujourd’hui, plus de 2 des Français vivent 
dans les quatre cent mille logements (dont 
cent quatre-vingt-dix mille en üe-de-Francel 
que ses filiales ont construits. Puisqu’il fallait' 


faire oeuvre sociale, elle a accepté de ne faire 
jouer l’indexation des loyers que sur 78 % 
de leur montant. Si, maintenant, ils sont 
sensiblement inférieurs à ceux d’organismes 
H.LM. (de 375 F à 453 F pour un F 3 de la 
région parisienne contre 500 F à 600 F pour 
un même logement HLM.-B.) , la Caisse n'a pu 
dégager les sommes nécessaires à un bon 
entretien. 

Pour éviter d’apparaître comme un monstre 


l’effet de masse. Elle a ainsi donné sa pleine 
autonomie à la C.LR-P. (Compagnie immobi- 
lière de la région parisienne), qui, à elle seule, 
construisit 16 734 logements en région pari- 
sienne, plus 5 923 à Sarcelles. Aujourd'hui, 
elle préfère les petites opérations — y compris 
dans les villes nouvelles — aux grosses pro- 
motions où elle se retrouve seule. 

Les responsables de la S.CXC. peuvent 
afTicber leur bonne conscience « ■ Nul n'aurait 
pu faire aussi bien que nous pour le même 
coût. » Probablement, mais aujourd'hui ce 
«bien» est insuffisant — Th. B. 


* J,f ' r [projets 



Sarcelles et ses ghettos 

' ARCELLES ne «mffre plus met pas de dégager les sommes doublé sur l'ensemble de la cir- à sarcelles, certains y ont même Israélites, pas question d’ « assl- Du racisi 
* “n a-t-elle nécessaires. conscription). acheté un appartement inflation ». qui éloigne de la Mais le p o 

“*“*“*- * religion, mais au contraire vo- France 


Pas encore^. 


est - elle suffisamment 


disparu ; l’ambiance s’est modi- rence 


diffé- mithrtdatisée ? Pour Sarcelles, la 
est d'importance. 


années ou. ne» pius tout a rait pouvoir rester dans leur cité, une • besoin de redorer son bla- fié £ qui semblait merveilleux Le choc est rude dans une Saura-t-elle éviter que chacune 

une cité-dortoir : zone industrielle fois verrue l’heure de quitter le f°2LÎ er ^i 5 ar i?!i,?Sir ec an3t , fegte " comparé aux meublés sordides, société française tentée par de ses communautés ne s'en- 

et bureaux offrent quelques domicile familial. Mais il n'y a « de conxirmer sot raage aux chambres de bonne, aux lo- l'uniformité et l'unité. Cette mère ferme dans son ghetto? Chacune 

emplois sur place : le commerce guère de petits appariements dans de b 0 n Sesttomalxe. Pointant, gements insalubres des arrière- de famille — militante de gau- fera-t-elle profiter l’ensemble de 

— même s’il n'a plus la superbe un grand ensemble construit pour P® 11 ^ comm ® Raymond La- ^ populaire, parait che — s’étonne que. dans l'ecole sa spécificité, de ses richesses 

du temps des Planades — anime des ménages avec enfants. Et la montagne — le conseille: général bten triste à côté des logements de son fils de six ans, les enfants ou. au contraire, a'isolera-Velle 

re.orH^r . re, r _ ( modéré i — oue le parti comms- ^ nun»» t jl demandent - * o«7 *•* » dans m. « différence »? La ville 


e Qui est juif? », dans sa « différence i 


îous les centres du quartier : par- commune ne dispose, pour ses <n*oderé)~- que le parti commu- ^ actuelles cités neuves. — _ „„ — , — - ... -, — - , 

tout des enfants, balle au pied, ressortissants, que de 6 % des cherche avant tout a coutro- boæ pouvait être supportée, puis- ©t elle affirme que, dans certaines réussira -t-elle a maintenir 

courent sur les pelouses au milieu logements 60 % étant attribués 5L/® choix des noareaux^üaoi- qu’elle n’était que provisoire. Mais tours, “ " ‘ 


— — — — ■ xuKRuucBitt ■>» Wfflb avoues - , _ , _ * système électrique certain mélange social qui fut 

des arbres : Sarcelle la Boue a aux entreprise ayant cotisé au 1®°*® ,P° u T„ ass ^ ) “ son influence ^ constructions à bon marché d’ouverture de la porte est un de ses atouts, en freinant la 

laissé place à Sarcelles la Verte. « 1 % » et le reste aux « mal ?i ? ns **.7“®» cest ° vieillissent mal : la crasse est ap- débranché le vendredi soir fuite des plus riches hors d’une 

Les équipements poussent avec logés » 'de la préfecture, aux reeI Problème se pose a sarcelles. p arU e i e t nul ne sait quand elle tant pis pour ceux qui auront cité qui se paupérise ? • 

autant de vigueur que les loge- fonctionnaires de l’Etat ou au La viHe a changé. Ses premiers disparaîtra. Sarcelles f aisait figure oublié leur clé. Cette Je une^ flüe sarcelles a su relever le pre- 

mier défi de son histoire récente 
i faisant d’un grand ensemble. 


n’est pas (en- de dix-huit ans ne 


; de gar- habitants ont parfois bien du mal de paradis ; _ . — . 

__ 4 reconnaître la cité qu’ils ont care?> l’enfer, il reste le porga- qu’elle ait pu — 

gauche a gagné son pari : la vie tant aimée. Venus ici à la fin des tobre. Et puis si les arbres ont cultés — s’asseoir sur «* oienies canstnlJt à V va-vite et à l’éoo- 

a droit de cité à Sarcelles. Le souhait du conseil muni- années 50 parce que Paris rejetait poussé, les enfants ont grandi. bancs d’ecole avec des petits nrimjp véritable ville Mais 

TW vraia vui- est né* • une c ‘Pial — sur l’itiniative de son les familles sans grands moyens. Les plus jeunes ont ici tout ce gosses noirs ou des petits Arabes, céhti auouel elle esl 

vi£^evS ses et ^ maire, l'ancien député com- ils gardent de merveilleux souve- dont ils ont besoin, mais les ado- et qu’elle ait du mal a côtoyer tiUSÎt Jm ohïs dflflcS à 

Snuis -TmiTici c^fSnUK emt ™iae Henry Camui» - U, yoir rBra tohnœtrcre qu'as tmt yràue. Ksceote sont pins odgrente et des tosêlites an lycée : * /Is xm pluî a ™ ca ' a 

Sîœ sériêïi qu/iüUuuis, omme dévala à la commune le patri- ün nouveau monde «est édifié plus difficiles à salaire Pour nierai entre eux. rejettent le s ■ BRÈHtER 

un adolescent troc louveut ma- CK!:::e sarcellois de la Caisse des sous leurs peur : ils en sont assez eus et pour leurs familles, la vjDe autres. . THIERRY BREHVER. 

lal eSSrS s ™eloias dépôts fie Monde du 1- décean- fiers et, même quand 33 pouvaient mamiue d’attauta et a perdu son 

difficittï” 5 bre 19811 supprimerait oette dlf- déménager, la plupart son* restés àme. 

promoteur — te Caisse des dépôts «culte. # 

par l’intennèdiaire de ses Alla- _ Fen l’eSDrîl pionnier 

tes — reste un père omniprésent J*L Jf propriété v 

dont la tutelle est de plus en plus 

dit M. Canacos. &urceÛes 

fondre et l'importance des iarai- ... 

Mes Sait parfois peur anz autres. 


toit la tutelle œt de plus en plus SPÿW de n S“£? us “ uuestloas. BWt plus » d’ou- Juif depuis les victoires dTmiël. 

mal supportée : tes communautés ™ «Tiers et d'employés parisiens nécessite pour desesilés de re- 

- au M Cm™ SaraeUes ne pas -u’elte fut à ces débuts, Nombreux - trouver . des racines, tout s'est 

gdesfrads pu- ^ Œt les cravailteius immigrés ou combmé pourcreer un véritable 
Pargent des eu- oriRtosin* dos DOM-TOM : Gua- renouveau religieux, les enfants 

Sarcelles " n’est bai» encore nn “’jP 1181 * cotisant an 1 /« et deloupéens, Martiniquais, Asia- entraînant les parents . imie 

JhTn/v; mais grâce an lait que la Caisse des szJJrpi» t^iv^_ ^jig<Aî l’hypocrisie, 1a religicm juive 

conglomérat de ghettos. mais._ qépôte reçoit lœ fonds des caisses stricte. H fant observer 


Le tiers du territoire communal d’épargne, de la Sécurité sociale m situation nas toujours régu- prescriptions strictement. Le fils, 
appartient à des liliales de la ou des caisses de retraite- £»s travanx de cou- en refusant de sortir Bans ** 

drisse des dépôts qui logent . ^ . .SSSmSSSS^ calotte, fit honte à son père i 

40 000 des 60 000 habitants de Faute de pénaliser épargnants w sortir tête nue: aujourd’hui 11 

Sarcelles- Quelle municipalité et retraités, ces sommes doivent Les habitants d’origine Juive e t l’autre attendent, stoïques 
accepterait de gaieté de cœur une être rentabilisées. Or les loge- sont les plus nombreux. Les pre- gong 1& pluie, devant une porte 
telle situation ? D’autant qu’elle ments ne sont pas encore amortis, mïers arrivèrent d’Egypte an fermée pour ne pas appuyer air 
est souvent rendue responsable et les biens sarcellois de la seule moment de l’affaire de Suez : ils le bouton électrique un jour de 
de la détérioration du cadre de Caisse immobilière de la région vinrent à Sarcelles amplement sabbat Au lycée on mani' 
vie * les rosiers ont été arrachés, parisienne (CIKP). qui à elle parce qu’Ü y avait de 1a place, pour obtenir un menu casber. 
les jeux d'enfante des squares ont seule possède près de 6 D00 appar- Us y formèrent vite une 00m- 


r 


COURS D’ANGLAIS 
TRIMESTRIELS 


verts du grand ensemble appar- 
tiennent encore aux promoteurs ; 
pour les entretenir, ils ne dispo- 
sent que des ressources des char- 
ges locatives et, depuis la crise 
du pètroie, chauffage et eau 
chaude ont la priorité. Les bâti- 


propriété de filiales de la qui attira, comme 


Lç communauté juive ne veut 


_ r — -j-, - plus se cacher. Sa synagogue est 

Caisse des dépôts, viennent d’être leurs coreligionnaires de Tunisie un des principaux lieux de ren- 

é values à 600 millions de francs, et d’Algérie quand, à leur tour, contre de Sarcelles ; l’école qui 
Ils durent quitter leur pays. lui est attenante est vite devenue 

Ensuite, la puissance de la T » a retrouver trop petite, et un a lycée juif 

Caisse des dépôts ramure, autant H SSSîii njf5S!£ « dû être construit & l’heure l_ 

qu’elle fait peur. Sa richesse, vt^hfenS^de ^aterrlT natale - l’Eglise catholique revendait à la 

w a», alguülonnée, il est raL par' la te deux de ses lieux de citita. 

mente ont mal vieilli ; le béton ^S^ahle* fanait»* n’échappent pas à la Pour pratiquants des 

prend vite de mauvaises odeurs : et Sarcelles devint vite un 

tes sveltes parois laissent passer, ment ce grand ensemble. Ia vifl^ des orincioanx ©entres de reorou- 
ioor & tour, vent * “ 

chaud,. 


2 j.: 17 h/18 h 30 ou 
18 h 30/20 h 
1).: lundi 15 h/18 h ou 
samedi 9 h 30/12 h 30 


4 heures/sem. 
2j.:14b/lGhou 
18 h/20 h 


Inscrivez-vous dès aujourd'hui 

325.4L37 

i HX-latcraational Laiignage Ccaire - 20, passage Dauphine- 75008 Paris 


ïble coût des loyers ne per- 


dent 
doute. De plus. 

n n? T. Vf n 


tion des locataires 


oement précis, niais les eetima- 
ïi tiens varient entre douze mille 
“JJESÏÏ?!;* JE* et dix-huit mine ; de toute façon 
forcement de raj^ocher la ex- conatl tuent la principale 


principale 

communauté du grand ensemble, 
Cest le qui abrite quarante mille per- 

listes, qui ont vote ^rnotiOT du 50^^ jjg y on t apporté leurs 
traditions orientâtes- et Juives. 
Le temps où, arrivant de Fo- 

^ logne, les juifs occidentaux s’ef- 

nrin temps dernier (dans sa ville forçaient de se fondre d an s la 
même, M. Canacos n’a devancé population française est bien 
le candidat socialiste que de fini A Sarcelles on revendique 
86 voix, Tjtnte fl a été largement haut ta jrcdaScfté. Fierté d’ètre 


Lentilles de contact: 

téléphonez 
à Osiris, pour voir. 


OSIRIS vous rendra un ensemble de services 
uniques en France. Lentilles du 1* fabricant 
mondial LBausch et Lomb) : confort incomparable. 

Prix exceptionnellement bas (la paire! s 
496 F, sans examen,- 596 F. examens com pris. 

OSIRIS : LES SPÉCIALISTES FRANÇAIS DES LENTILLES 

5 centres spécialisés Paris 1” : 233.00.20 

20 quoi de la Mégisserie. 

Paris 8* : 563^5.99/56294.96 

/Laboratoires > 21 avenue de Friedland. 

X^OSIRIS^/ Parist"(Paris82Bordemrx.Ulle.Lyon. 



Chaque ; 

faites valider 
chez tous les 
portant /' 


mais 



B0Ü0 


ça peut rapporter 


CLÔTURE 

MARDI Al 
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POINT DE VUE 


NATIONALISATIONS 


Des P.M.G. pas comme les autres Q ue | rô | e pour |es syndicats? 

L B »r Q W i M - V T°: par Ph.de ROTHSCHILD l*) F'™ 5 ?’ JfJS (Suite to la première me. I O USB CONSEILS UA.TE- an le suit, une provisoires. C’est 

Wijn. Quel que soit le point les discours où Ion nous parle y K “ lier : La C-FJD.T., oui en a fait la toi sur l’organisation et la. dè- 

da globe, est-fl an seul , d'aide, aux PME. Pourquoi par- • LE CHAMP DU SECTEUR depuis longtemps son cheval de mocratisation du secteur public 

moment sensible ou exaltant de P lu «H Plus appréciés au-oeia œs îer ^’adde. alors qu'on se prépare PUBLIC : quel est le seuil de bataille, souhaite qu'ils aient un qui doit fixer définitivement les 

la vie, do tête-à-tête & la fête, frontières qu en France. Au cours à nous accabler de charges ? Les participation publique dans le pouvoir de décision sur certains choses (nombre, rôle, mode de 

qui puisse être conçu, réussi «s»"» des vingt dernières années, ces viticulteurs, producteurs de vins capital à .partir duquel une domaines intéressant la vie d’Ate- désignation des administrateurs 

vin *> Bouteille, harrionf» fût crus ont réussi une percée spec- ^ nualité _ toukmrs su faire ^reprise sera considérée comme uer. La CjG.T, également favo- salariés). Là aussi, tes syndicats 

Zd re oTSLT^ au* «.cula!» sur les mariés é^a- ffi?» *£!&£ ÿ*£Jg*£3?î2£X S SS £*1!, cÜ& 

lèvres, un trajet source de bien- g** cadres. à l aWe éventneUement aux nouvelles règles instituant la (^^SmW^géSra^ré- — en tiennent toujoar’ pou? la 

être, d’emploi, de vitale prospè- P 10 !* 38 ^ 38 préfèrent ne pas représentation des salariés darvs gSèîS dupersoimei concerné formule du directoire - conseil 

ri té, un élément fondamental de an bno d ^ ine nouvelle génération TOir leurs problèmes arbitral- ses organes dirigeants ? 100 % ? plutôt que par des délégués de surveillance, les représentants 

l’économie. de rrKinag^,r^ produits attel- rement aggravés. fj - % o flba “ d’atelier élus. Très opposée aux des salariés ne siégeant que dans 

Un magazine Italien a titré on S*» 111 à 1 exportation les taux les les , les filiales de filiales . conseils d’atelier — il ne faut œ second organisme. La C.G.T. 

reoortaze me concernant - plus élevés de toutes les industries Deux soucis. Que la masse des Pour la C.G.T.. le champ d’ap- pas « confier les Intérêts des est plutôt favorable aux conseils 

i Meelin Un* eanttna nw mâ agro-alimentaires. De 50 % à impôts ne stérilise pas leurs plication doit être le plus large travailleurs ô des assemblées d’administration, alors que F, O. 

« aaeguo una cantina que una a'*»*-,™ onw, cossitate (ancien et nouveau sec- ,vr„« twy,_ sonhaiters.lt rm» te» 


qu’une banque.) Oui mais !._ nier chiffre est 
Comment ne pas lancer un cri nc P®* Que 


de leur production. Ce der- moyens d’action. Qu’on ne tes possible (ancien et nouveau sec- irresponsables », — F.O. se pro- souhaiterait que tes administra- 
chiffre est mon cas. Qu’on enrégimente pas, qu’on ne tes! teur Public) et concerner au nonce, en revanche, pour an æ- teurs salariés n’aient que voix 

moins toutes les entreprises croissement des moyens des orsa- voix consultative. 


dise pas que. pour cela, noos incarcère pas dans 


moins toutes les entreprises croissement des moyens des orga- voix consultative. 

ssïïlï zssrtiszsszs pTfcsttsspa^ s^'EFz'ISlss se 

En ma qualité de viticulteur qui encore nou f,.f e ? ^ superflu, un yionymat destruc- dans te champ du secteur pubuc. ^ franchement hostile ni vrai- gnation des représentants des 

craint les mesures pouvant mettre «>ns quà nne élite. Les vins de teur. Nos méthodes très subtiles L» MM. est ^a^urat atta- favorable, la C.G.C. de- salariés. F.O. est contre leur «ec- 

la nrafession en néril Comme Bordeaux sont tous des produits de commercialisation sur les mar- chée a une application de la toi ^ en tout état de cause, tion et veut qu’ils soient désignés. 

Français, avec nombre d'autres. de qualité dont les grands crus chés étrangers sont le résultat du seuil ^oe 51 %. ?0, de ^ consens n’aient qu’un sur une base paritaire, par les 

oui ^considère comme regnoiT’ ne 80111 Gu'un haut de gamme, d’une longue pratique et surtout rrnb^nesrSt ms r61e consultatif et ne remettent cinq confédérations, reprtsenta- 

qu^ se considère comme r«pon- rév „î te n Renault oui d’un doizté indT C w*m*n+. ner- 1 secteur public ne soit .pu na s en cause la hiérarchie. tives. La C.G.T. se orononce en 


sabtedïne image ^itîSedë Tel rôwntaU des Renault qui d’un doigté judicieusement per- cot^Ia^ CGC on luge pas en cause la hiérarchie. tives. I* C.G.Tj* prononce en 

rüf va des B 30 aux 4 L. A propos sonoaltaé. Elles ont été. dopa* ^fcSSfhSliSS Trois grandes ouesüons se po- g™**? 

En l’an de grâce 1922, i’avala d’exportation ajoutons qu’elle se plusieurs années. de façon qu’aux entreprises dé t en ue s à sent en fait aux pouvoirs publics. rteTenSSnrî^ 

vingt ans. la eSton de Mouton- feit sans 18 moindTe haportaiion patente, une réelle réussite. 100 «5. Toutefois. la centrale ne Les conseils d’atelier prendront- fStatifeTv5tSon^MtoMd P Lâ 

préalable : tout ce que nous _ serait pas opposée à ce que cer- ils la forme d’une assemblée gè- pïïîïî? 

Rothschild me fut confiée par ^ n jt lllrms est né ^ nQU£ ^ Quelle est notre requête ? Qu’on uines filiale stratégiques, dont nérale ou de délégués élus? £^‘ T ;L h S2?* 

mon pere tant je répétais mon erreur sauf les bou- agisse envers nous avec vlgi- la liste pourrait être dressée. Auront-ils un rôle consultatif r- de - nataie syndicale, est 

indignation, à voir te domaine erreur ' 58111 leS 0011 entrent, tisns le ehum dn «Pntenv dém«lnnn«»l 7 Qnalt ion 


indignation à voix te domaine 

délabré enfoui dans un hameau “ KK16 ! lltéi"'^ "gouvernement wufcüte I l«bUc. ' comj^tencea ? Àtcc des syndicats pou'S^wS 

bouseux, piteux état inchangé ,* t que nous investissions Nous ne Les pouvoirs publics, dont la divisés surla question et n’ayant telle ou telle candidature. 

SSlfSl-ullSÆ Pour te ™ d'AOC.. deux SS “ e ïïï taÜUT. £ SS^ffiJVSSiSS SS K VE\25l£» S^4 la d-& e ?»ï S0 ^ 

riWTSf SïïrÆr^û jüïï: srssss: 


agisse envers nous avec vigi- ia usre pourrait, être aressee. Aaront-us un roie consuitaui ou f #TOr . Hp à h^T mv 

lance, qu’on reconnaisse nos qua- entrent dans 1e champ du secteur décisionnel ? Quête seront leurs 

lités. Le gouvernement souhkite PaWle. compétences? Avec des syndicats SuvSt «S X ï 


comme le reste du Médoc. Cons- Pour les vins d'AO.C., deux lenteur que nous impose 


ia France rim de qualité. Uards de francs à L’exportation, annueüe. L’expansion est souhai- Une défSSon troTS^cm^ m!p Siq«!^laSmt aS «tell %SS2“ ~ 

qu’ils soient de Bordeaux ou des Avec les eaux -de -vie : g miüiards ^ Nous ne cessons d’y travail- rigide ne risque-t-Se pas de prisS et personnels concernés (ouTriere ’ em_ 

autrra appellations, je me suis de francs. Vins de Bordeaux, fer par la conquête de nouveaux figer les choses, d’obérer la marge une certaine souplesse dans la P üu nouvoir nnMlr an 

attaché d abord a comprendre les 1 milliard et demi de francs. marchés. Mais si la terre est de manœuvre des dirigeants des définition et la mise en place des Sa lSn ÏÏÏÏï 

vignerons, à tirer le domaine de Pour l’heure, si, en viticulture vaste, les terres, elles, ne sont 00X13605 d>atelier - dltenuST entre dlStion-3onse“ 

sa misère, puis à lui donner de qualité, les chefs d'entreprise pas extensibles. 22 ^ • LA REPRESENTATION de surveillance et conseil d'ad- 

lustre et punch quil mérite, sont angoissés, c’est devant les jw-* k m-.- Siinîti™? 1 ^ dS; saiSrSs S dSÎî IJ? mtolstration n’est qu’apparent. La 

dï^dei^Bi^te 11 ^^^ Pr ° Je î S f bvememoitaux. Impôt négoce. ptoTïï Qu’SvtendS-ll deTïïmSteSu CONSEILS : Les articles traitant 

d’un demi -siecle dmvesüsse- sur la fortune. Office du vin. omquanre mille oour la Gironde représentante des salariés de cette question dans le projet chote 

ments, un cumul de temps, de Ah ! ce mot fortune, comme a chacun u-ut artif-i. ar‘ a « cas où “ne filiale sortirait du de loi actuellement soumis au aa ff ri1 ^ 3 „^ g ^„Î^S^irnt m «t 

J°H Tient “* à am - strtrt chim » du ,ec *«> r ? Ctmæn 

«f ™ totlonS - satiüfaltE de leur conation, ajti tixm et le tôle des représentants 

t f rme ; „ Mon _ ( ^f ^ ™ En aucune façon des « for- m és Dar un réel attachement h des salariés dans les conseils, 

des plus significatifs, mais il est tunes ». Ce sont des outils de rm Droduit dont ils sont fiers. \ ~ (Publicité) — — — ■ i qu’ils soient d’administration ou 

loin d’être le seuL Si aujourd'hui travoü Délicats et fragiles. Soa- 1 AlfK! TV k nDET TÏB r k ATlMTt k TTTDPO 1 de survrillanoe. Leur élection, leur 


terme Mon «m pat oent^tm im satisfaits de leur condition, aifi- — 

S ^ aacuDe façon des * for “ més par un réel attachement à _ 

je lance un appel an gouverne- S Sx Foai <«> <=t en droit 

ment, ce n’est pas seulement pour !^f les pSèdenfmTS dünS f UtUl5 ?. p0ar f^^tlons le 
défendre une création personnelle. leilr lpiir vln nU otidiem; terme d œuvre d art Les çands 

fût-elle à Dortée internationale. ~ ^ >1 ,, q , vms de France sont, de tradition. 

IS!L Tous q“€lle que soit nm- par eux-mêmes, une œuvre d’art, 

ni meme pour mettre en évidence portance leur domaine, sou- 
la valeur pour la France des cj eîIX d’en arriver à La nécessité A 

îS'lw“'te t ï de le re "J e - l." 1 f> lus «■ «»™ Valeur i souligner, nous som- 

“ïS auIS .%£*»*?£.£ SoSS!“ serait alors mes aussi un réel «Hf pour te 

Haut-Brien, Lafite. Latour, Mar- _ tourisme, _qul, en Mèdoc. se dè- 

«iinc m ai «tmttoi mie Pour ■ ^ 0111:118 * la veloppe de plus en plus Chaque 

ar.nfLt.'üta 1 notion fortune, abusive, ne année. Est-il autre entreprise à 

, 2^’ , eerait-elle pas suscitée par 1e la fois créatrice de main-d’œuvre 

L, et , ^rna fnnal, .cUteau.? Ein te prenon- et œuvre d'art abondamment 

™obl“ £r£°VLTde e V*""l ***' 

toua tes viticulteurs français pro- chAi’êa^ T ™ teS “ noUon “ Indiscuta- 

ductems d'appeUatlona contrit- 5^““; ^ blea ' manifestes, font des AO.C. 

lées. créateurs de vins estimables, une anlvte aexcep- 

imposant, aes lors valeur unmo- tiorL mér i te ^ égards et 
blüére. Non ! A Bordeaux, te cbâ- U tB3 attenSna. ffl £te«S 
teau cest ta vigne, n oualifle 1e „ it ^ valeur œuvre d'art 
H apparaît ctaJrement nue vignoble sans autres Wttlmeuta nous n'osons envisager l'exoné- 
beaucoup de Français et, parmi gu'un cuvier pour ta fermentation ration accordée aux œuvras d'art 
eux, certains membres du gouver- du vin. et des chais où maître et des autres diaciplines. bien que 
nemetu sont peu conscients de branmes 1e soignent. Oulbe des K serait justice. Nous admettons 
ce que nous apportons de positif batiments ignoré le terme • cbâ- au n noua faut oartlmoer a l'ef- 
d»ns ta ne^ ta France, dana team c'est ta vigne, n qualifie te fort national de solidarité. Mais, 
celte du monde. D'où 1e besoin, «château d’eau». dans l'intérêt supérieur bien 

face aux événements, de faire sur trois mille cinq cents c châ- compris, nous nous estimons en 
publiquement un bilan, une beaux-vignobles » en Gironde. Ü droit de demander, grâce à une 
appréciation de ce que sont, de n’y en a guère qu’une vingtaine où concertation au plus haut m- 
ce que représentent, comme l’on peut voir une demeure de style, veau, le traitement dont notre 
intérêt national et humain, tes Sur tes trois mille quatre ce- 1 actlv1té est digne, un régime fte- 
domaines. grands et petits, qui quatre-vingts autres, on ne trouve ^ qui permette de vivre, de per- 
produisent les célèbres vins que de modestes maisons, de sim- sévérer dans ne» initiatives d’ex- 
d'A.O.C- avec le négoce qui les pies pavillons. Parfois même panston. Surtout qui ne porte 
distribue sur la planète. aucune habitation. Poux la vlng- P®* ombrage, qui ne nuise pas à 

Entreprises, ils sont, certes taine de constructions aux cette valeur de caractère divin : 
dans la ca:êgorïe des P. M . B . façades un peu plus architecture- . le vin. Le grand vin de France. 
Mais entreprises artisanales d’un tes, d'une valeur historique, elles Partout admiré. Aimé des uns et 
caractère spécial, spécifique, sans sont de la plus appréciable utilité, des autres, autant de toutes que 
point de comparaison avec n’im- Elles servent à recevoir les visi- de tous, 
porte quelle autre. Pour de nom- teurs, qu’ils soient de chez nous . 
breuses raisons. ou d’outre -mer. L’attraction j 

Notre production est issue de qu’elles exercent sur les étraa- A I 

la tena de France. Terre rare, gers de tous pays, l’admiration J wV- 1 ML 
Unique au monde. Tous les autres qu’elles suscitent, sont « la » pu- . ! 

pays producteurs en sont pêné- bllcité pour toute la production 

très de Jalousie. Terre à rende- de la région, notre unique instru- r„ r p • 1 »» ■ 

ment faible, à production ment de prapagande. Tons tes jGin6 - ja!ilI - u6fUs 

annuelle : une récolte par an. autres, médias, nous, vins de cru. 1 

aléatoire puisque fonction des nous devons les exclure. Par di- .-- Arir . 

caprices du cieL Une mauvaise gnité. Par absence de moyens. ÛLLUkU LHt L UUkÜ'-JACÜUCi . 
année, et les finances sont en a cuTnc l A nnuTTinu 

difficulté. Terre à élaboration CniKC LA UK r \.l|UN 

lente. Le baliveau planté, pour Preuve du rayonnement des FT LES GPÉVLïïR CGT 

que, futur oep. Il produise du vignobles aux demeures accuetl- 

rateln valable, il faut attendre tentes, tes innombrables articles. Le travail devait reprendre le 
cinq ans. Et pour qu'il fournisse reportages» photos de toutes sor- ® novembre ebes Dn roi -J acquêt 
un produit de haut niveau, ce tes. publiés Han* i € monde entier < P* b “ brioches, quatre cents 
sont quelques dix ans d’attente. journaux et magazines. Et r“2i“ BUnc ^ csnU (SeinB - 

Cela nous oblige, pour satisfaire £ nombreux films réaSées pour 

le marché, à des stocks impor- lea télévisions étrangères. Surtout entre^ Ut direction et le syndicat 
toits. Vrai dans toutes réglons, Etats-Unis, Canada. Angleterre, c.g.t. de rrotreprise Pour^-uïion 

le cas te plus patent étant fjul ne peut nous contester te départemental e des syndicats c.g.t. - 

peut-être celui de la Champagne- aux qualifications sul- 93 - «* «succès» démontre que, a par 

Pour chacun de noua, a fera- vante ■ aorte - draneau de la l ’ a£ tIoo. la politique antlchansement 
vernies aléas d’une suec^ionde quaüté française, tore? de frappe pent fctr e mi» en 

décennies, la rentabilité reste économique, valeur de prestige. 

sang rapport avec 1 ampleur et Nous sommes oeut-être L der- x l'origine àu conflit, u y avait 
l’accumulation Stratifiée de Hn- ™ f Vo.ran«-cû,q menaces de llcende- 

vestissement, né d'un travail ïf^SlL Dtt,t rt de * avertissements ** te 

acharné. Qoi. ù* mota an tno^ »« C ' G ' T ' 

chaque annee. va de la taille H , n . L’accord portant snr remploi « 

aux labours, à la lutte contre tes P J!? durt e«epttonnel par- les saiaixes satisfait diverse* reven- 

fléaux. mildiou, cochylis, aral- teur ^ heureases et pacifiques dicatioas selon la C-G.t^ en p&rti- 
enSarite^ntiwL à satisfactions, valeur onirique sc coUer, cinq travailleurs sons contrat 

E? L™ ûlT 77, sensuelle, qui transfigure la vie seraient maintenus à lenn postes 


AVIS D’APPEL DE CANDIDATURES I 

MÉTRO DE MARSEILLE 

LIGNE 2 « BOUGAINVILLE - DROMEL > 

PHASE H» 3 s « CASTELLANE-DROMEL , 

PHASE H° 4 s « BOUSAINVILLE-JOLIETTE » 
TRAVAUX DE -GÉNIE CIVIL ET DE DÉPLACEMENTS 
DE RÉSEAUX CONCOMITANTS DES PHASES 3 ET 4 

LOTS 15, 16 ET 21 

La Société du Métro, de Marseille lance un appel 
d'offres restreint au nom et pour le compte de la Ville 
de Marseille. 


> ; err 


Preuve du rayonnement des 


En Seine-Saint-Denis 

ACCORD CHEZ DURGi-JACQUET 
EHTRE IA DUKTION 
H LES GRÉVISTES C.G.T. 

Le travail devait reprendre le 


stations ainsi que des déplacements de réseaux concomitants : 

Les candidatures pourront porter sur un ou plusieurs lots 
pris isolément et sur le regroupement partiel ou total des trois 
lots. 

Les lots 15 et 16 concernent la phase et te lot 21 la 
phase- 3. 

LOT 15 (ouvrages enterrés}: Station -National. L = V2 m, 

I = 19 m, h = 15 m. Cadre adjacent-: L * 365 m, 

1 = 9 m. Ces ouvrages seront réalisés en totalité en tranchée 
couverte. 

Station : pal planches et reprise en sous-œuvre. 

Cadre : pal planches, fondations sur pieux (section adja- 
cente à la station), berlinoise ; longueur des pieux de fondation 
(diamètre 1 000) : 630 m ; surface de patplanches (type V) : 

2 250 m2. 

LOT 16 : Canalisation du ruisseau des Aygalades sur 
1 100 m environ dont 900 couverts; largeur. 8 m : fondations 
sur pieux (diamètre 1 200 en moyenne) L = 5 000 ml ; pal- 
planches (type IV S essentiellement) : 55 000 m2 mis en 

— Ouvrages métro aériens, en grande partie en super- ] 
position de la canalisation : 

• Ponts-dalle de 4 à 6 travées continues de 18 m de portée, 
en béton précontrain; ; L = 800 m, 1= 8,80 m. 

• Station Bougoinville : pont-dalte de 70 m de longueur et 
15 m de largeur, en béton précontraint, portées de 18 m. 

LOT 21 : Construction de 550 m de viaduc : ouvrages 
de 3 à 4 travées continues de 25 m de portée ; tablier 
(caisson avec encorbellements) en béton précontraint, I = 8,80 m. 

— Station Dromel : viaduc en béton préco n traint (2 tra- 
vées), L = 70 m; I = 15 m. 

— Fondations sur pieux (diamètre 1 000 èt l 200) 


gestion des entreprises du secteur 
public avec tout ce que cela im- 
plique ? Cette cogestion, qui 
s’inscrit en filigrane des projets 
gouvernementaux, pose à l’évi- 
dence quelques .problèmes aux 
centrales syndicales. & la C.G.T. 
ae révèle favorable > la cogestion 
dans le secteur public & condition 
qu’elle n’échappe pas an contrôle 
1 des organisations syndicales, tes 
deux syndicats que l'on baptise 
« réformistes » craignent, eux. de 
mettre le doigt dans l'engrenage, 
de « mélanger tes genres ». D’où 
leurs réticences. Quant à la 
CJDT., elle pense avoir trouvé 
la parade, en prônant der élec- 
tions libres qui ne feraient pas 
porter directement sur les syndi- 
cats des responsabilités de ges- 
tion. 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 

CORRESPONDANCE 

Droits de l’homme 
et droit de propriété 

I M. Lucien Jégu, vétérinaire, 
demeurant à La Bazoche-Gouët 
(Eure-et-Loir), nous adresse la 
lettre suivante : 

Ce n’est pas h la Déclaration 
de 1789 que le peuple français 
a proclamé son attachement par 
te préambule de 1958, mais Beu- 


nationale. qui y ont été définis. 

Par exemple, la Déclaration de 
1789 est résolument déiste alors 
que la Constitution de 1958 est 

I purement laïque. 

Le droit de propriété étant un 
droit des personnes n'est donc 
évidemment pas un des droits 
de l’homme garanti par la Cons- 
titution et 11 n’y a rien <Tlnvio- 


nalisables, sociétés qui sont des 
personnes fictives dont le Parle- 
ment peut, ù loisir, sans invoqua 


ta vendange à la fermentation, au . ^ 
collage, à l’ouillage, à l’étique- 
tage, à la distribution. 

Economiquement pour quel JÏ7Z. 


à tous tes échelons, à tous lest 


Economiquement pour quel * JSE? “J 3 intervenus dans la unit du U au 

marché travaillons-nous ? Dans ^ r ® ervè - noUS “tendons sans u décembre, dan* r usine oecupré 
le cas des erands vins les nlus cesse P^ 1 ** de * cüaJ0 ^ ue 8 - W- «■ «e Monde • do 17 décembre) En- . 

grands , pi entendu R£ Delors dire : e J’irai fin. la demande de licenciement de 


intéressés sont 1e amateure étran- 
gers. Non n’avons besoin d’aucun 
encouragement pour exporter. Les 
vins de crus ont toujours été 


n conflit. U y «ah. — Les candidatures doivent être adressées à la Société do 

SeïüssŒiœte aï ta M*néïQe, 44, avenue Alexandre- Dûmes, 13008 

iiegne syndical C.G.T. MARSÊIllE (Té' (91) 77-68-82). L'enveloppe portera la 

tant sur remploi et mention , « Condidature travaux de gépie civil des lots 15, 

tarait diverses revea- et ^ 

i la C-G.T-. en parti- — Seules les entreprises n'ayont pas répondu aux avis d'appels 
bailleurs sons contrat de candidorares pour la réalisation des autres travaux de 

oui. rfLoHrara génie civil de la ligne 2 sont tenues de fournir les rensei- 

tm complément de salaire aiu tra- gnemenrs prévus à l'article 251 du code des marchés publics 

railleurs blessés lors des Incidents premier et deuxième alinéas. 

is te unit du 14 «u — Le Règlement particulier d*Appel <f Offres peut être fourni 
dan* l’usine occuper sur demande écrite. 

le* de licenciement de Renseignements auprès de M. NOMIKQSSOFF (adresse cî- 

sera placée, selon la dessus), 

l'arbitrage de Fins- — Dote de l'envoi du présent avis à la publication choroée 
iraü et non a la dis- de l'insertion : 18 décembre 1981. 


5$^; , 

fiel MOS ^ ' 


«eclemic 



mes de propriété et tes taux 
d' imposition. 

L’actionnaire reste propriétaire 
de son rectangle de papier et 
absolument libre de l'échanger 
contre un nouveau papier du 
nouveau régime s’il ne préfère pas 
le conserver jusqu’à ce qu’un, de 
ces joyeux personnages qui nous 
ont promis de rétablir la peine 
de mort et de dénationaliser 
redevienne assez crédible pour 
que son papier «-allie quelque 
chose sur un marché prive quel- 
conque. 

. On ne peut pas superposer droit 
de l’homme et droit des person- 
nes. Parfois identiques sur quâ- 


chienne en témoignait : « Je 
m'appelle Charmante (Je ne suis 
pas sùr du nom) et M. de Beau- 
marchais m’appartient », on 
s’aperçoit souvent que le droit . 
: de propriété s’exerce le plus sou- 


• -» nw 

‘■ma 
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AUTOMOBILE 


Une étude de la chambre syndicale 
sur la recherche et l'innovation 


PRESSE |J AV|S FINANCIERS DES SOCIETES 



qu'à ces derniers mois la poussée 
des importations de voitures 
étrangères en France, a dû céder 
du terrain : durablement peut- 
être. Sur cent automobiles parti- 
culières immatriculées en 1981, 
environ vingt-huit porteront une 
marque étrangère {contre vingt- 
deux l’an dernier). 

Comme pour qe rassurer sur la 


dans les applications industrielles 
(développement') . 

Une voiture révolutionnaire cir- 
culera-t-elle à la fin de ce siècle ? 
Non, sans doute, mate par avan- 
ces successives se prépare un 
véhicule proche de celui d’aujour- 
d’hui mais pourtant différent. Il 


pérennité de leurs activités, les 
constructeurs et les industriels 
des équipements pour v'hicules 
viennent de publier une plaquette 
présentant leurs objectifs de 
«recherche et d'innovation » d’ici 
à l’an 2000. 


auteurs de l’ouvrage. La construc- 


çue de profonde remise en oause ». 
Elle peut d'autant en accepter les 


giques lui offrent des possibilités 
renouvelées grâce à des maté- 
riaux nouveaux (notamment les 
matières plastiques) ; grâce aussi 
à l’électronique et à l’informati- 
que. Environ quinze mille per- 
sonnes (dont trois mille cher- 
cheurs-ingénieurs spécialisés) tra- 


vailleurs auront moins de peine 
pour le construire. 

Vieux refrain, dira-t-on. Certi- 
tude. répondent les auteurs, qui 


développement de l’alcool -carbu- 


psges, clair, grâce notamment à 
de nombreuses illustrations, et 
qui comprend aussi des inter- 
views des responsables de la 


Bibliographie 

APPRENDRE A LIRE 
LE JOURNAL 

Près de 40 % des Français ne 
lisent aucun quotidien. Plutôt 
que de se borner à cette triste 
constatation. Jacques Douël en- 
tend cerner les causes de cette 
désaffection. Le Journal tel qufl 
est lu, tel est le titre de son 
ouvrage, pose d’emblée le pro- 
blème : « l' in j or motion écrite 

coûte le prix du journal plus 


dement analysé et testé. 

On apprend par exemple que. 
pour la majorité, un article est 
trop long à partir de trois coïts 
mots puisqu'il perd ultérieure- 
ment les deux tiers de ses lec- 
teurs. 

Cette analyse claire et précise 


(1) Le Journal tel rpi'ü est lit, 












ET ~:~r 

ISV 
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LA COMMISSION SUR L'OR 
N'A PAS 

DE POSITION UNAN9Æ 


LA VIE DES SO CIÉTÉS 

US1NOR-SAQLOR. - Interrompue 
député le 9 septembre de r nier, la cota- 
Lion au comptant et à terme des actions 
de la société SacQor et des actions et 
obligations convertibles de la «/vrié r* 
Usiner reprendra le 29 décembre 1981 
(leurs derniers cours étaient respective- 
ment de 10.50 F et 730 FfSurbs 


Washington (Agpfi). — • U nous ÏÏFÎTS&T v 
est apparu, au cours de nos délibéra- action? inscrite, tur le mg£ t t ï 
tiona. que nous ne serions pas capa- terme). Cette reprise de cotation inter- 
blés de parvenir à un ensemble de re- ««t après que les actionnaires curent 
com mandations unanime », écrivent «Jtériné, a u cours d'une assemblée 
les membres de ta Commission sur extraordinaire, le 22 décembre f 

l’or constituée sous l’égide du ,,? mcr ' h» prise de contrôle exercée par B 
F.U.I.. dans le projet d'im&duction efSf 9 mI* d*U*3‘ PiUl * S * eU “ 
au rapport final qu'ils doivent re- “ ÏaRDIN I eTp O m m p „ v 
ntettre en nutrs prochain. c £*j* Sîülî * $L 

U ardeur qui avait marqué les pre- f, ^ Tts Ga^ünier, dont rcttirèprisc 

mières séances de travail des dix - ^»kw!Ê£ n ? en ma ? 

>% “ » « '//« aujourd’hui 

cédé la place à la* coexistence pari- Chambre syndicale des seenls de 
Jique • de points de vue difficilement change qu'il avait acquis plus de 10 % 
conciliables et de Convictions inflexi- du capital de la société de champagne 
blés. Aucun vote en bonne et due P?™ncry et Greno. Les frères Gardi- 
forme n’a encore eu Heu ; le premier ” ier s'ôtent déjà assuré le contrôle de 
devrait intervenir le 8 janvier. La cn,repnsc champenoise en août 1979, 
séance de février sera l’occasion de OTv^^~ i U pLî^îîif i ^ t ^!L? 
nouveaux scrutins avons la vota défi- avoir «JÏTiÎSÏÏiI j£ 

raiy en mars. aaiem respectivement Rémy Martin et 

Salon U dalla Zijlstra gauvam £££“• SSfSJTS 
naar de la Banque centrale das Pays- „ Greno. Rappelons que 
Bas, il s agirait non pas de rétablir I Gardinier, spécialisée dans les engrais, 
un prix officiel fixe du prix du métal détient des intérêts dans des installsr 
jaune, mais - d’envisager les moyens li0l “ d'extraction de phosphates aux 
d’une régulation du cours de for, EutfrU ™* notamment, 
dans des limites assez larges, afin dé FRAISSINCT. - La société devrait 
créer les conditions vmMiant A*. enre S lSTrer “ 1981 un chiflre d'affaires 
créer tes conditions permettant de consolidé de 500 millions de francs 
taire des ventes et achats d or entre environ, en progression de plus de 22 % 
banques centrales les intruments sur le précédent exercice. 

d’une gestion et d'une ventilation 

plus rationnelles de leurs réserves». INDICES QUOTIDIENS I 

La proposition qu Arthur Laffer (INSEE ' b “* tM: ^ 

et (e représentant Jack Kemp comp- 

tant présaalar bianlôl au présidant ,**•? gJ 

Reagan n'impliquerait que las Etats- J?* ' 1335 

Unis : le chef de l'exécutif damerait C ° E j ij t ^| M I] S jP. E n^f IAWGË 
instruction aux services du Trésor de b&x 92 A 9sa 

'TafumZge 

IfZfcmfntTIZfdc'ftaZ COUBS «« D0U fW!i 7^g» 

tUbriajai) J 221*0 \ 22135 


LES mets ÆBDOMAD AStES 
DE LA BOURSE DE PARS 

WSTTTUT NATIONAL « Ut STATISTIQUE 
ET DES ETUDES K0RDWQÜS1 
Wcm gâfiéraa de htm 100 en ISO 

18 déc. 24 déc. 


BOURSE DE PARIS 24 DECEMBRE COMPTANT 


üfl 


Compte tenu de la brièveté du délai qui nous est imparti pour publier la cota 
complète dans nos dernières éditions, des erreurs peuvent parfois figuer dans 
les cours. Elles sont rangées dès le lendemain, dans la prétraère édition. 


MARCHE A TERME 


La Chambre syndicale a décidé, à titre exceptionnel, de prolonger, après la clôture, la 
cotation des valeurs ayant été l'objet de transactions entre 14 h 15 et 14 h 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir r exactitude des derniers cours de raprès-midL 


VINT» K 


Bl 


ai 


COTE DES CHANGES 




B fcÿ.T , ’fc T * 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. LES SAINTS INNOCENTS : . Ils 
noos sont nécessaires -, par Amé- 
ièe TbéveneT ; • La révolte des 
victimes désignées -, par Jacques 
Mcdaule ; « Le duquième arcade », 
par Jean Toatot. . 


L' « ÉTAT DE GUERRE » EN POLOGNE 
ET SES RÉPERCUSSIONS EN FRANCE 

Cinq personnalités de l'opposition dénoncent 
les « analyses eonlnses» et les «démarches hésitantes j 
j do gouvernement 


En Afghanistan | 

IWK PERSONNES TUÉES 
PAR L'EXPLOSION D'UNE BOMBE 
A KABOUL 

Islamabad’ (A.F.P.). — Trois per- 
sonnes ont été tuées par r explosion 

d'une bombe as centre de Kaboul, 


Mfldaule ; « Le dnquièms arcade », Cinq SSS vendredi 25 décembre, à la renie du 

_ _ _ *___ tton — IOA. Jean -F rençols Peu- cttre que te rtutice tirera e ram » uma .nnirarciiir. h» l’intMmi- 

par Jeoa Tostot . cet, ancien ministre des affaires ses relations avec r ensemble des J ûa g ^ST a ne en A«ba- 

étrangères, Jean Lecanuet. présl- pays de l’Est les conséquences a|ltâ a d^nancbe B*dlo 

£^td AlSinRR dent de HJ.DJP., Jean-Claude (Tune violatioan inacceptable des ^ptée à Islamabad. 

1 1 KAiNullIx Gaudin. Drésideiït dn groupe engagements pris en 2975?» 

UJ)P. de l’Assemblée nationale, • M. Pierre Mauroy a reçu, La radio, qui a attribué cet atten- 

3-4. I/ÉYOLUTIQN DE U SÎTDA- Adolphe Chauvin, président du samedi 26 décembre, à l’hôtel de tat aux « tau taon de troubles » 

tma M pninear groupe de 1*U.CJ?P. du Sénat, et ville de Lille, une délégation du (terme orriciei pour désigner les 

llun EN rUUIbRfc Marcel Blgeard, député lapp. congrès des Polonais en France replies an tt -communistes), n'a pas 

“» L évacua hoa des mines occupées ancien secrétaire d’Etat — ont (Polonia), qui avait organisé dans donné de précisions sur les dem- 

eurait donné tien à de viotents cdj.) de Meurthe-et-Moselle, la matinée une manifestation, de mages matériels, 
affrontements. publié, dimanche 27 décembre, soutien au peuple polonais. L'explosion s'est produite flan» une 

— — De retour à Rome, Mgr Poqgi une déclaration demandant au M. Henri Adamczewskï, profes- maison appartenant & un employé 

«lime ml .o .fa eqmim de goummemem de e condamner sear 4 ta Sorbonne, uni condui- mm q, K.boal M. MoUm- 

dmloai» muré tes autorités e« ta 'in^iuMce du traitement Infligé sait cette daégntion, s'est déclaré ad inmar. a ni Vert enlol pour 

. peuple polonais ». Doue le .très satisfait de ^entretien». Klolnâm les « tvntte-rtroviivion- 

Sr rn SiV . . ,_I teste. Us indiquent notamment : < Nous avons exprimé notre sotie- naine m . inoiqoS u noie, dùat 

— POINT DE VUE - - Le rotegne s Le drame polonais exige de faction sur ta fermeté et la eoli- un porte-parole de l'armée atebane. 

au cœur », par Guy Barbier. nos dirigeants autre chose que darité active du gouvernement c*t homme a toutefois été arrêté 

5. EUROPE déclarations contradictoires, français s. a précisé M. Adam- a poursuivi Radio Kaboul, ajoutant 

_ «Ln T uranie sar To voie d'une ^ analyses confvfesetlesdàmar- czuraki ; le premier ministre qui trois antres bombes avalent été 

SmrL^TanterîtaîJ/ll MT Ches hemtcmte ^ dont üs donnent nous a donné des assurances découvertes Hans sa maison. 


démocratie autoritaire» (I), par depuis deux semaines le navrant concernant l'aide alimentaire, 
Claire Tréan. spectacle. Même S’il n’est pas raccueïl des réfugiés. » 

6. PROCHE-ORIENT I faeüe de condamner le commu- Interrogé par les Journalistes, 

— iGYTTE : le dtef dm frire, ms- "j™? S"? “■ Kme Mauroy » afllTtné 

mimons o été l'itéré. çjtotsi den faire , on a méi Paris, que. aau niveau concret, le gou- 

e.urô.mTre ü “* tm V‘ " u *• ruénent pemment a parlé haut et clcxr »; 

S JtHHIME au-dessus des préoccupations par- . mes interlocuteurs ont approuvé 

— BRÉSIL : le procès de deux mis- tisanes et des arrière-pensées cette 

soanones français. tactiques, n est grand temps qu'ils Evt 

t unimnc fassent entendre haut et clair la fl a 

•tï? , _ , voix de la France, n est grand de B 

— ALGERIE : le comité central do temps qu'ils définissent une poli - d'aut 


1 ? iiX *** in n de Bruxelles soutient la France ; 


UN SONDAGE 

IFRES-LE JOURNAL DU DIMANCHE 
SUR LA TÉLÉVISION 


F.LN. recommande des mesures tique nette et termes cfer à nous poux aider la Polo- du sondage ifres réalisé pour 

destinées à stimuler le secteur Après avoir souligné que l’aide m^e. » « le Journal du dimanche » auprès 

privé. humanitaire à la Pologne doit m n dêlAnnMnn /fer m mine d ’ un échantillon national repré se n- 

être maintenue a aussi longtemps t ™* g atim ™Mouve- ^ de ^ qaarailt eHiaatre per- 

qufelle pourra être apportée dans Î R * f^SSi “““y et publié le dimanche 

POLITIQUE ““ conditions qui garantissent ¥; n léeembre. 4«e » n cm mftrom, 


Un double suicide dais un village de Vendée 

La mort de Claude et de Martine 

Lb village a appris la nouvelle fine, une faune Vendéenn 


jeune couple, Claude Sotivet, cambre au village. EapèraJanl- 
trente-trola ai» et Martine Cou- lia y trouver an emploi 7 Vou- 
gneau, vingt-huit ans, a’étalt laîent-lla se rapprocher de la 


parlement qu'ils avalent hué mencar une nouvelle existence 
dans une maison n’ont rien à dans un village replié sur ses 


gens pendant le week-end de le maire. <T «Inconnus qui vivent 
Noël. leur drame sans se confier, sans 


raie, bien sûr, n’ont aucune pré- histoire banale, mais troublante, 
clslon. mais Us se doutent un « Respectons leur mémoire. N'en 


NOUVEL EXCÉDENT NOMBRE RECORD DE FAILLITES 


-----T «ni itiaUié *£** ï&fiJ *..*** ■» •*. SLSLtZZ? SZr DE IA BALANCE COMMERCIALE tm-m-nima.mHa.ym 

I.Lcdcctmmlqal.mwpmhdla. cette déclaration demandent éga- ^ ^ ^ risée, 1a pins popolalc^ denat Ou, “““ 

■ iereent au gouvernement .de se- J CUuûe Na ^ <“ *). «Hüppe Labre Wfesbadeû (ASJ>J. — La ta- bre record de faillites : les pro- 

orvoTAm* couder les efforts de l'Eglise. Us <» %î. J®an-Pietre Berthet (22 %), lance des paiements courant» de cédures ouvertes ont augmenté 

SOCIETE ajoutent :<tU ne S agit pas de ... J: it£ , Bernard Langlois (19 %) «t Jean- la ILFA. a, pour le second mois de 20% sur 1980 pour atteindre 

* .les engagements pris &*te audimce a jété annoMée Louis oeminieox (17 %). Les s an- consécutif, enregistré un excédent pins de mille quatre cents cas. 

9. M. Mitterrand annonce que l’aide 0 Helsinki, mais bien de denon- P*r une déclaratiœ dn M.JA, clens » ne sont pas pris en compte en novembre, soit 1.2 milliard de Le montant des faillites s'est chif- 

Af 200 million-: fronrt pn fnvonv ^ leaT brutale violation.» QŒ précisé . « Après avoir rap- dans ce sondage, mais Patrick Pni- marks. En octobre, pour la me- fré à quetone 17 milliaids de 

j vi j»* • . .■ * Qu? attend le gouvernement pour lee positions adoptées depuis vre d’Arvor, par exemple, arrivait mière fols depuis are» et schillings, ce qui représente 

des victimes des nrondnlions pourra demander une réunion immédiate dimanche 12 décembre par le en tête d-nne antre enquêta récent- ïwf VtLlnt imvStk» a n n SViXiil - * A 


-ftro remiSr» ^mander une réunion immédiate amaiwhe 13 déemtbre par le en tête d-ane antre enquête, récent- demi, l'excédent avait atteint augmentation supérieure i 

7 "■ 7”“ JV .... signataires de l’Acte final £*>- ®f « * to ”**** des ment P nbUèe p« « T«é-7 jours s, 2,9 milliards de DM. En novembre, 100 % par rapport à l’an dernier. 

— Lu «ort du ■ Chnst de Moat- d'Helsinki et pour faire savoir, événements dramatiques survenus avant Christine Ockrent. En rovan- l’excédent iwwwwiti important Ces f aillîtes ont entraîné la sup- 

favet' ». dès maintenant, qu’à défaut d’une dn Pologne, les delegués ont in- aie, dans leur* réactions face sa (3,9 milliards de DM) fan suite pression de seize mille emplois, 

11. ÉDUCATION : lo formation coati- amélioration substantielle de la «tr w nécessité de Jvrrét d>part de Guy lox, les Français è. un solde positif record de chiffre supérieur- de 60 % -à. -celui 

mie reproduit les limitas de l'en- situation en Pologne, la France de la répression et de rétat de «ont partagés : 42 % d'entre enx 5^ milliards le mois précédent de 1980. Cependant, entre 1071 et 


» objet la reprise de la gverre i de la libération immé- ne regrettent pas le départ de : 


mois de 198L le déficit courant vis-à-vis de l’étranger a qulntu- 
atteïnt 22^ milliards de DM. irié, passant de 39,3 milliards 
L'excédent commercial, qui s’est de schillings i 196^ milliards, soit 


10-11. Le bilan de l'année 1981. 


Un sondage 

IFRES - « la Vit francaiseï 


„ .. _ -- ■* — K*, Am ’ m. 1. la eAixuaii wmmeirau, qui s est w a M i iiinip) » «in 

en août 19S0.» * 22.7 miHiaids, n'a pas de 0,4% à 19,7 % du PIB, indi- 

^ • % Charles Hemu. ministre permis de compenser le solde né- que la Banque nationale. L’instl- 

de la défense, a déclaré dimanche ° gatlf des services et transferts. tut d'émlaskm estime en outrf 


TTP* T ’ÈPOMnA/fît? , grave aoni eue ne se relèverait . , 

D E LECQNOMIE ^ ^ m C0MMU}mra S 

13. Ln nouvelle donne. IUI RAItVFDUFMPNT mentale en France. Us en seraient e 

14. Libéralisme aux États-Unis, soda- ^ uUUïLKntrluil^ ravis. Mais („) la majorité gou- jxe 

lis me en France. MW DAÇ tollHAITF vemementaU existe et Ole dorme 1- 

lii.TnSi d.t,^ «n IL , sg r 4 ™ tre - 

16. L'érolaKon des salaires et la PAU 48 % CONTRE 42 % ^ 

situation sociale dans le* pria»- ' 


17. EXPOSITION. 
— DANSE. 

18. CINÉMA. 


22. NO RD-PAS-DE-CALAIS : la réri- 
dence les Hespérides, à Lille. 

— LORRAINE. 

23. ILE-DE-FRANCE : grands ensem- 
bles : le poids des ans. 


24. POINT DE VUE : « Des PME. 
pas comme les antres », par Phi- 
lippe de Rothschild. 


RADIO TELEVISION Ug) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» 120) s 


r éalis é An 19 ma 23 décembre par 1 
l'ont ES «après d'an échastUlon de 
mille quarante-quatre personnes. 

42 % des personne» interrogées 


de la défense, a déclaré dimanche u . “‘vfr* “ gatlf «les services et traixferts. tat d’én 

37 décembre, 4 vatetntaume : * . pnyrm miB m olg. I. «ta» ““ æ ” que l’en 

« Quelque - uns de l'ojqiortt dm _. 1 **S* , n 5SJ: 1 «mih 

xmliaitcmimt ptédpUcT la Fo- • La lattHUa ont augmenté te 250 , -, 

laine ému m L drame mm ph» 23* % pendant to dte^^lem d f-i|* l °.. 1 f y nn ~ 

«mue dOTt efle m k nftneraU ^ «tïïîlt n 7^ matxée Tannée en R.F.JL. per 5ÏS K < î a,Iteur * I étranger. - 

to inTdl? rVWrr X. rapport 4 la même période de (égefU 
rompre la solidarité . gouverne- * ’ 1980,- pour atteindre neuf mille 

mentale en France, fis en seraient Enfin, l’expérience lancée par trois cent quatre-vingt dix-sept. 

ravis. Mau la majorité gau- Jacques chancel poor la naît dn Les chiffres fournis par l’Office 
vernementale existe et eüe dorvne 1» janvier d’une nuit de cinéma fédéral «le statistiques montrent ■ 

tonte son ongmaüté a notre so- non stop donne plutôt sztlsfac- que, , de Janvier & octobre 1981, J 

Cieie. s tion : si % sont pour te renouvelle- les faillites ont été plus nom- /JjS 

■ mont fréquent d'une telle opération, breuses que pendant toute l’année fUrtl 

. 51 % y cerelent favorables e de 1980. Pour le seul mois d’octobre, _ 

L ALffiASSADEUR DE FRANCE *■ ' 

A m\m\ Bn « qnl concerne la reliée dn tme augmentation de 24.6 % par V- 

nUJLVU samedi soir, les tétéspectateors rappel à octobre 1980. Les tean- ^ 

A DDK fOMAF Df M GDOMYXft 2®?**?*“* * Tmnt B™ 4 ** cbes les plus touchées sont le T 

rKU UflTOC ln. PI. UKUPiIMJ éimsdon de variétés a (33 % des commerce, le batiment et llndus- I 


toute son originalité à notre i 


L'AF«AHAWUR DE FRANCE 
A MOSCOU 

APRR CONGÉ DEM.GR0MYK0 


de Pologne n les ministres commu- . Moscou (AJ J J. — L'ambassa- % 2l.* 406 ** transformation. 

«listes doivent quitter le gonverne- deur de France à Moscou, ^ “T~r 

mint, mais 4S % sont d'un avis M. Henri Froment-Meurice, a été 5f mT^ut • u \ 0°™*** P Ottr 


m-uu, nuds 4S % sont d'un avis M. Henri Froment-Meurice, a été m ne"^nt «rafi ««À • u \ S?* r ^uoe- 

con traire, io % n’ayant pas reçu le ’.undi matin 28 décembre cvéaridiTfcfl^brfe^fiij^aiî^ïrsïïîî Htu**H* to «nat ure T iripg en 
d'opinion. 41 % pensent que « les par M. GTomyko. ministre aovié- S^ÎT ^ vient de ee créer à Pans. 


o'opuuou. n Te pensent que « «es wiwnjso. ministre sovie- ii n _ «, « v.v« . 

socialistes Hcnrtcct picndie l’initia- tiqne des Hlsties ëttansirts. ?, ï P ™î^ t '4. 4 fondateurs sont les écrivains 

tire de rompre arec te. comme- L'entrevue avait été BOilicitée iSJX' 2ÏÏS. ^. P Ï5™7“? Baymond Aron, Simone de Beau- 

•te». n, mois 49 % «mt d’on .m, par l'ambassadeur, qui prenait 1^-" , W" « • TT 1 .te voir Samuel Beckett. Edmond 

1 costrsirt ainsi congé des autorités ioviéti- J? ï'ïï'i “ ““ •»«•. Pierre Emmanuel, Michel 

Dans Inypotiése oi m mintetro. bues. M. Proment-Meurioe, qui sai^ïf’aï^kiliLi: iSrï ot , TOessL te philosophe 

communistes devraient 1 quitter le avait présenté ses lettres de ? 0 où . Wladtaiir Jankélévltch. les avo- 

gouvemement, 6i % accepteraieut créance au Kremlin le 7 juin 1979, ï" £ cats Daniel Jaooby et Louis Pet- 

E que François Mitterrand tasse a été nommé ambassadeur à Bonn JJ? if. 1,1 «lï?? I e Journaliste Jean Cathala 

appel à des personnalités de roppo- Ce Motide du 25 décembre). sf professeur Jean-Pierre 

ri tion », 36 % ne l’accepteraient pas, 1®“ dé P ie «*e son caractère appa- J* JJ * Vemant. 14» membres de ce nou- 

S % n’ayant pas d'opinion. remment protocolaire, l’entretien n'a f '*“ twuie *• veau comité ont adressé &U ml- 

certainement pas pu ignorer le fond 9 114 43 * critiquent ceux de njgtre de la .culture de i*n,R a-S n 

des relations tranco-sov) étiques, qui " ** M. Piotr Demitchev, une lettre 

. . se détériorent en particulier depuis protestant contre aies persécu- 

SdÏv einiii rôïv 14 aiM P^onaire, et l'ensemble des — tions, interrogatoires et menaces 

relation» Est-Onwt. SL Froment- de procès dont 80»t uietmes des 

• Mamirm^TV 1 n N Â a rh a Meurtre, qui avait demandé i s’en- • Le conseil municipal de jaifs qui ont demandé à émigrer 

partir de . N /B .: uS v treteilit aTOC m. Gromyfco l'avait- Manso lHaute-Corse) s’est réuni, en Israël et qui se voient notam- 

• Magnifiques T.v. couleur dernière semaine pour lui préciser di m a n che 27 décembre, pour élire, ment interdire l’étude et Tetuef- 

RADIOLA ou Thomson, à u position française, avait été reçu après le décès de M. Camille Spi- gnement de l'hébreu ». 

partir de aso v te ib décembre pu le vice-ministre nosi, un nouveau maire. M. Lu- Les signatures et adhésions sont 

Reprise il es anciens tgévlseure des affaires étrangères soviétique, cien Costa iMJt.G.) a obtenu recueiliies chez M. Daniel Jacoby, 


gouvernement, 61 % accepteraient 
e que François Mitterrand tasse 
appel à des personnalités de Poppo- 
rition », 36 % ne l'accepteraient pas. 


I » Magnifiques Tp. N./B. 3 ch^ & 

partir de U0 F | 

• Magnifiques T.V. couleur I 


fOPEmmH SPECUUJ * 

3 costumes 

Ol*« 

1500 ’ 

1 costume 
à partir de 600 F 

3 pantalons 350 F 

| 3 chemises 140 F 


TOUT 

UE PRÊT- A-PORTER 
MASCULIN 


131, n» du Fg-St-Honoié 
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Annonces classées 121-22); EXPRESSION 
Carnet (12) ; Mots croisés «p A T 12 1 

(20) « Programmes spectacle Ulyn I J Ci 

(18) ; Bourse (27). & 

I MAÎTRISE 

Le numéro du «Monde- DE SOI 

tiré à 492 263 exemplaires. ^ engagement 

COURS LE FEAL 

O 887 25 00 

L H 30, rue des Dames Pukrr^y 


ILATREILLE 

SOLDES ANNUELS 

QUALITÉS IRRÉPROCHABLES 
.PRIX EXCEPTIONNELS 

62, R. St-ANDRÉ-des-ARTS-6- 


aramis 

Chemisier -Habilleur 

SOLDE 

sa collection de grand luxe 

36 rue du faubourg S* Honoré Paris 


5 J 0 U 9 SDE FOLIE 

**»ja ÆtMf* SUR LA BIJOUTERIE - JOAILLERIE V» 

—aO v /0 sas V',(fi 083 SE 8 S) 

* a W 9, BD DES CAPUCINES -PLACE DE L’OPERA -266.55.18 * + * 


-DERNIERS JOURS- 


JOSEPH GIBERT 


257 . 


• BANDES DESSINEES 

0 (enfants-adultes) 

• ASSIMIL 

(livres, 

. enregistrements) 


26, BOULEVARD St-Michel, 

Métro : ODÉON - R.E.R. : LUXEMBOURG 
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